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AVANT-PROPOS 


La Comédie-Française a celte année trois cents ans. Elle est née le 
21 octobre 1680 d’une lettre de cachet, signée par Louis XIV et 
Colbert, qui réunissait ce qui restait à rHôtcl Guénégaud de la troupe 
de Molière sept ans après la mort de ce dernier et la troupe rivale des 
comédiens de l’Hotel de Bourgogne. 

La longue histoire dont celte mesure marquait le commencement 
a laissé une profusion de documents et de souvenirs qui ont été 
soigneusement conservés par les Comédiens français dans leur biblio¬ 
thèque-musée. Leur premier inventaire d'archives date de 1718. et les 
registres journaliers ont consigné quotidiennement depuis trois siècles 
le travail de la troupe : 467 sociétaires ont jusqu’à ce jour collaboré 
à la représentation de quelque 2 800 œuvres. 

Permettre au visiteur de suivre dans la duree cette création tou¬ 
jours renouvelée, tel a été le but des organisateurs de l’exposition. 
Portraits, objets et correspondances font revivre les artistes, qui, 
collectivement engagés dans l’aventure du théâtre, se sont donné la 
belle devise: «Simul et singulis». Les relevés et maquettes de mises 
en scène, les manuscrits originaux, les critiques et les caricatures 
traduisent les changements du répertoire, l'orientation des recherches 
des acteurs, l’évolution du goût de leur public. 

Une telle manifestation trouvait naturellement sa place à la 
Bibliothèque Nationale, qui a pour mission d’organiser les grandes 
commémorations nationales de caractère historique et littéraire. Le 
cadre de la Galerie Mazarine et de la Galerie Mansart, qui furent 
construites en 1645, convenait au souvenir des Comédiens du Roi. 
Les deux institutions, voisines depuis deux siècles - c'est en 1799 que 
fut inauguré rue Richelieu « le Théâtre français de la République» -, 
entretiennent des relations d’amitié. Elles servent l’une et l’autre 
le rayonnement du patrimoine intellectuel et linguistique de la France. 
El pour cette exposition la Bibliothèque Nationale a joint aux collec¬ 
tions de la Comédie-Française les richesses de son Département des 
Arts du Spectacle. 


Georges Le Rider 
À c/minist râleur général 
de la BihUothèque Naüonak 


Jacques To.ia 
Aclminislraleur général 
de la Comédie-Française 



COMITÉ D’ORGANISATION 


préside par 

PiLRRE Dux, Administraieur général de la Comédie-Française de 1970 à 1979. Membre 
de rinsiitut. 


composé de 

François Barachin, Directeur des Services administratifs de la Comédie-Française. 

Sylvie Chevalley, Archiviste-bibliothécaire honoraire de la Comédie-Française. 

MAR[E-FRANCt)iSË Chkistout, Conservateur au Départeineiil des Arts du Spectacle de îa 
Bibliothèque Natioricde. 

Cécile Gîte au. Conservateur en chef du Département des Ans du Spectacle de la Biblio¬ 
thèque Nationale. 

Noëlle CjUIRERT. C onservateur de la Bibliothèque-Musée de la Comédie-Française. 


* 

* *■ 


Ce catalogue a été rédigé par Sylvie Clievalley, Marie-Françoise Christout^ Noëlle 
Guibert et par Jacqueline R AZ.GONNlKorF, attachée à ta Bibliothèque-Musée de la Comédie- 
Française. 


Avec la collaboration de Nicole Laillet pour la Bibliothèque Nationale, de Bernadette 
Chovelon, Geneviève Deluxe et Georges Jqannon pour la Comédie-Française. 


La décoration et la présentation de l'exposition, conçues par Michel Brunet, ont été réali¬ 
sées par les Ateliers de la Bibliothèque Nationale. 

Le Service des Expositions de la Bibliothèque Nationale a assuré la coordination 
administrative. 


Les clichés des illustrations sont dus au Service Photographique de 
thèqiie Nationale et aux photographes Bernaud et Angelini. 


la Biblio- 


La bande sonore de l'exposition a été réalisée par le Département de la Phonothèque et de 
TAudiovisuel de la Bibliothèque Nationale. 


Les maquettes de rafTiche et de la couverture du catalogue ont été conçues par 
Pierre Clayette* 


L'Institut Natiün.al de 
grammes d'émissions de 
des Comédiens français. 


l'Audiovisuel présente 
télévision réalisées à la 


au cours de Texposition plusieurs pro- 
Comédie-Française avec le concours 




Aucune manifestation ne pouvait célébrer plus dignement ni avec 
plus d’éclat le trois centième anniversaire de la Comédie-Française que 
cette exposition que la l^ibliothèque Nationale a bien voulu accueillir 
dans son cadre prestigieux et en lui olTrant sa précieuse participation. 

Ici se trouvent rassemblées des œuvres appartenant ou se référant 
pratiquement à tous les arts, et chacune d’elles est remarquable par sa 
beauté ou sa qualité en même temps que par les souvenirs de théâtre 
qu’elle évoque. Devant la profusion qu’oiïrait aux responsables de 
l’exposition l'ensemble des collections de la Comédie-Française, des 
choix ont dû être faits, guidés par la valeur artistique ou historique de 
chaque œuvre, de chaque objet, mais aussi par sa puissance d’évoca¬ 
tion et sa charge d'émotion. 


Etroitement associée depuis sa création aux événements et aux 
modes qui, à travers tous les régimes politiques, les révolutions, les 
guerres, se sont succédé en France, la Comédie-Française offre aujour¬ 
d’hui à son public, k ses admirateurs, à ses amis le rellet de trois 
siècles d’histoire. 


Et. plus vivante, plus jeune que jamais, 
2080. 


elle prend date pour l’an 

Pierre Dux 
de l'Insiiiii! 
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CHRONOLOGIE 


1680 25 août. Sur ordre royal, jonction des deux troupes: troupe de rHotel Guéncgaud (issue de la 
fusion de la troupe de Molière ei de celle du Marais cii 1673) cl troupe de l'Hôtel de Bourgogne, 

21 octobre. Une lettre de cachet, signée Louis et Colbert, fixe le nombre des Comédiens cl leur 
accorde le monopole du repenoire français. 

Le comédien La Grange, chef de la troupe de THoiel Guénégaud, devient radminisiratcur sans 
titre, non conteste, de la troupe unique, 

1681 5 janvier. Signature d'un acte de société qui lie les Comédiens entre eux et dont le principe ne sera 
jamais remis en cause. 

1682 24 août. Brevet de pension royale (Première subvention! : 12 000 livres. 

- 31 août. Les Comédiens décident de tenir une assemblée bi-mensuclle pour régler les alTaires 
courantes et établir le répertoire. Un jeton de présence en argent (=30 sols) est frappé par la 
Monnaie. 

- Édition des œuvres complètes de Molière (La Grange et V'ivoî). 

1684 Mort de Pierre Corneille, 

- Les Comédiens italiens sont autorisés à jouer en français. 

1685 Règlements de Madame La Dauphine, chargée par le roi de la Surintendance des théâtres, 

- Le nombre de parts (répartition des bénéfices) est llxé à 23, 

1687 Ordre royal de quitter rHôtel Guéncgaud à cause de FoLiverturc du Collège des Quatre-Naîions. 

- Les Comédiens se mettent en quête d*un autre ihéfure. Pour acquérir le Jeu de paume de rÉloile, 
iis contractent une dette commune* 

1689 fnauguralion de la salle de la rue des Fossés-Saini-Gcrmain-desd^rcs. construite sur remplacement 
du Jeu de paume de rÉloile. Archîleclc : François d’Orbay. 

1692 Mort de La Grange, 

1693 Mort de J,-B. Raisin, « le petit Maltère ». 

1694 Parution des Maximes et réflexions sur la C omédie, de lîossuet. 

- Retraite d’Armande Béjart. 

Retraite de Jacques Raisin, 

1697 Les Comédiens italiens sont chassés de Paris. 

1698 Mort de la Champmesié, 

1699 Mort de Racine. 

1701 Première manifestation de la censure. (Certaines scènes du Hai d'Auieuif de Boindîn sont jugées 
indécentes et doivent être supprimées). 

1706 Règlementation de la censure théâtrale. 

1708 Le Lé^citaire müversei ( Regnard). 

1709 7Nrtïjrc/(Lesage), 

1709-1710 Disette. Réévaluation de la monnaie. C rise économique dans le royaume. 

171 ! -1712 Nombreux relâches dus aux deuils successifs de ta C'our. 

1715 Mort de Louis XIV. Fermeture de la Comédie pendant 33 jours. 

1716 Le Régent rappelle les Comédiens italiens, 

1717 Débuts d’Adrienne Lecouvreur, 

1718 Entrée de V'oUaire au répertoire {(îüiipe), 

1719 Nouveaux règlements établis par les premiers gentilshommes de la Chambre. 

Suppression théorique des Théâtres de la Foire. 

1720 F.ntréc de Marivaux au répertoire (chute û\[tiuihall 

1723 Les C^omédiens italiens reçoivent le litre de C’omédiens ordinaires du roi. 
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1730 Mort d'Adrîcnne Lccouvrcur. 

- Création du Jeu tie ramour et du hasard {Marivaux} à la Comédie-Italienne. 

1733 Apparition d'un genre nouveau: la Comédie larmoyante {La Fausse Antipaihïe, Nivelle de La 
Chaussée). 

1738 Création de La Métromanie (Piron). 

1743 Débuts de Clairon. 

1744 Favart est nommé directeur de rOpéra-Comique. 

1745 Mariage du Dauphin, Les Comédiens français concourrent aux réjouissances {La Princesse de 
Sa\'arn\ Voltaire). 

1750 Débuts de Lekain. 

Naissance des « petits théâtres » sur le boulevard du Temple. 

1753 Teniaiive de suppression des ballets sur ordre royal (Manileslation de la rivalité avec PAcadémie 
Royale de Musique). 

1756 Aménagement de la salle : construction des « petites loges », source supplémentaire de revenus non 
déclarés. 

1757 Nouvel acte de société. Nouveau règlement. Le roi éponge une partie de la dette des Comédiens. 

1758 Parution de la î.et ire à D'Alernhen sur les speciacks^ de J J. Rousseau. 

1759 La scène est libérée des banquettes réservées à des spectateurs privilégies dont la présence gênait le 
jeu des Comédiens. 

1760 Les Comédiens français jouent des pièces visant des personnalités du monde des lettres: Les Philo¬ 
sophes. de Paîissot (contre Rousseau et les philosophes encyclopédistes), l J Ecossai se ou le Café, de 
V'ollairc (contre Fréron et la critique). 

Nicolet, entrepreneur de spectacles, s'installe boulevard du Temple. 

1761 Cjoldonî s'établit à Paris. 

1762 Les Comédiens français font célébrer un service funèbre pour le repos de Pâme de Crébillon, 

- Installation du comité d'administration. 

La Comédie-Italienne et POpéra^Comique rusionnenl. 

1765 Affaire [3ubois. Les Comédiens refusent de jouer Le Siège de Calais en compagnie de leur cama¬ 
rade Dubois, convaincu de malhonnêteté ; ils sont incarcérés au For-L'Evêque. Démission de M"' 
Clairon. 

1766 Nouveau règlement, complétant celui de 1757. 

1766 Audînot fonde PAmbigu-Comique. 

1770 Les Comédiens quittent leur théâtre devenu trop vétuste. Ils sinstallent provisoirement à la Salle 
des Machines des Tuileries. 

1774 Mort de Louis XV. Longue clôture du théâtre. 

1775 Création du Barhier de SéviHe de Beaumarchais. 

1777 Beaumarchais fonde un Comité d'auteurs pour défendre les droits des auteurs contre les prétentions 
des Comédiens. 

1778 Couronnement de Voltaire, à une représentation û'Irène. 

- Mort de Lckain et de BcHecour. 

- Mort de Voltaire. 

1780 Nouveaux accords entre les auteurs et les Comédiens concernant les droits d'auteurs. 

1782 Les Comédiens français s'installent dans un théâtre construit pour eux [actuel Odéon] {architecte: 
De Wailly). Une nouveauté : le parterre est assis, 

1784 Le Mariage de Figaro de Beaumarchais, interdit, puis autorisé, est créé avec un énorme succès, 

1787 Débuts de Talma dans le rôle de Seïdc {Malunnet. Voltaire). 

1789 Talma remporte un succès personnel dans Charles IX, de Marie-Joseph Chénier. Suite à la 
situation politique, des incidents éclatent et, au sein de la troupe, une dissidence révolutionnaire 
apparaît. 

üi Comédie-Française prend le nom de Théâtre de la Nation, 
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1790 

1791 

1793 

1794 

1795 
1799 


1802 

1804 

1805 

1806 

1807 

1808 
1812 

1813 

1814 

1815 

1816 
1818 
1821 

1825 

1826 


1827 


1827^ 

1829 


I 


1831 

1833 

1834 


Suppression de la pension royale. 

Abolition du monopole du répertoire. 

Liberté des théâtres. Départ de Talma, Dugazon, M"" Vestris. De üarcins* etc. Ils jouent dans 
la salle construite par Victor Louis pour LOpera. rue de Richelieu, qui bientôt prend le nom de 
Théâtre de la République (salle actuelle de la Comédie-Française). 

Après rînLerdiction, au Théâtre de la Nation, de L 'Ami des lois de Laya, pièce jugée réactionnaire, 
des incidents éclatent lors des représentations de Faméla de François de Neufehâteau* Le 3 sep¬ 
tembre, les Comédiens de la troupe royale sont arrêtes et le théâtre est fermé. 

Les Comédiens libérés après la chute de Robespierre se dispersent. 

Création d'une École de déclamation (Conservatoire). 

Le Gouvernement s'engage à donner aux Comédiens réunis la jouissance du Théâtre de la 
République, Mahérauh est nommé commissaire du gouvernement. 

30 mai. Réouverture, rue de Richelieu, 

Incendie de TOdéon. 

Débuts de Duchesnois et de M"* George, 

17 avril. Nouvel acte de société dans lequel apparaît pour la première fois le mot « sociétaire», 

9 Juillet. Les Comédiens prennent le titre de Comédiens ordinaires de TEmpercur». 

Les Comédiens français sont placés sous raulorité du comte de Rémusal. grand Chambellan. 

Rétablissement partiel du monopole. 

Décret sur la surintendance des théâtres impériaux (Comédie-Française, Academie de Musique, 
Opéra-Comique, théâtres de Boulevard), 

Départ de de M"' George pour Saint-Pétersbourg, 

Représentations à Erfun : Talma joue devant un « parterre de rois », 

15 octobre. Le décret de Moscou codifie les reglements antérieurs et oITtcialîsc Lacté de soeieic de 
1804. 

Nicolas Bernard est nommé Commissaire impérial. 

Représentations à Dresde, 

Retour de Louis XVllI. 

Au cours des Cent-Jours, Napoléon assiste à la Comédie-Française à la représentation d'Hector 
(Lucc de Lancival). 

Ordonnance royale modifiant, pour la forme, le décret de Moscou, 

L’Odéon devient Second Théâtre-Français. 

François Chcron est nommé Commissaire du Gouvernement, 

Le baron Taylor est nommé Commissaire royal près du Théâtre-Français (jusqu’en 1838). 

Ordonnance royale abrogeant le trop imperiaE décret de Moscou mais consacrant sa règle¬ 
mentation, 

Taylor commande à Ciccri, décorateur à LAcadémie de Musique, le décor de Léotudas (Pichat). 
Mort de Talma. 

Hyacinthe .Albertin, directeur de la scène jusqu'en 1830, assure l’intérim pendant les absences du 
baron Taylor. 

Préface de Ctontwelf de Victor Hugo, manifeste romantique. 

1828 Les acteurs anglais jouent à Paris. 

Entrée du Romantisme au répertoire: création d*Hcnn /// et sa cour (Dumas) et du More de 
Venise, Ofhelh (Vigny), 

25 février. Bataille ûlfernani (Victor Hugo). 

Avènement de Louis-Philippe 
Suppression de la censure théâtrale. 

Ordonnance royale plaçant le Théâtre-Français sous la tutelle du ministère de Llniérieur. 
Augmentation de la subvention. 

Jousiin de La Salle est nommé directeur-gérant fjusqu’en 1837), 

Rétablissement de la censure. 


.XI 




1835 

1837 

1838 
1840 
J 843 
1847 


1848 

1849 


1850 


1852 


1855 


1867 

1868 

1870 

1871 

!872 

1873 

1878 

1879 

1880 

1882 

1885 

1887 

1894 

1900 

1901 


Création de Clmtfenofi (Vigny), avec Marie Dorval. Décor de Scchan, 
L'ex-caissier Védel remplace Jouslin de La Salle. 

Débuts de Rachel {Camille, dans Horace). 


Démission de VédeL Adminislralion de Buloz. commissaire royal depuis 1838 (jusqu’en 1847). 

Éc hee des B nrii^ra ves { V i ctor 1:1 ugo ). 

Ordonnance royale créani la tbnciion d’administrateur. Buloz est le premier à porter ce titre. 

Musset entre au répertoire avec Oî caprice. 

Février: La Comédie-Française devient Théâtre de la République. Rachel chante La Marseilkiise. 

2 mars. Lockroy est nommé Commissaire du gouvernement. 

21 novembre. Il est remplacé par Edmond Séveste, régisseur général. 

15 novembre. Décret, signé Lciiis-Napoiéon, président de la République: Arsène Houssaye devient 
administrateur du Théâtre de la République. 

Confirmation définitive de la création de la fonction d'administrateur. 

Rétablissement de la censure théâtrale. 


2 décembre. Coup d'État. Les Comédiens de la République deviennent Comédiens ordinaires de 
l'Empereur. 

Création du üemirc de Monsieur Poirier (Augicr): la comédie bourgeoise s'impose dans le 
répertoire. 

Rachel joue pour la dernière fois à la Comédie-Française. 

Arsène Houssiiye. démissionnaire, est remplacé par le baron Empis (jusqu'en 1859). 

Mort de Rachel. 


Administration Edouard Thierry (1859-1871). 

19 novembre. Nouveaux règlements concernant les droits d'auteur. 

Premier engagement de Sarah Bcrnhardt à la Comédie-Française. 

Incidents lors de la création ûdienrieife AMaréchal (les Frères Concourt). 


Exposition universelle. 


I^remière de Xh'rcadc'! (Honoré de Balzac). 
Première tournée officielle en province. 


Lors du Siège de Paris, le Foyer et la Galerie des bustes sont transformés en hôpital. Un jeune 
pensionnaire. Didier Séveste, blessé à Buzenval, vient y mourir. 

Tournée organisée en Angleterre par Gol pour ren[louer la caisse du théâtre. 

Démission d’Edouard Thierry. 

Emile Perrin, directeur de l'Ôpéra. devient administrateur général (jusqu'en 1885). 


Débuts de Mounel-Sully. 
Retour de Sarah Bernhardt. 


Instauration des abonnements. 

Création des m Matinées classiques». 

Ruy Bkis (Victor Hugo) entre au répertoire. 
Tournée en .Angleterre. 


Départ de Sarah Bernhardt. 

Célébration du deuxième centenaire de la Comédie-Franç^^i^i'^ 
Entrée au répertoire des i'orheaux (Henri Bccque), 


Mort de Victor Hugo. 

Jules Claretic devient administrateur général (jusqu'en 1913). 

Installation de l'électricité à la Comédie-Française. 

Résurrection du Théâtre antique d'Orange par P. Marieton (avec Mounet-Siilly et la Comédie- 
Française). 

8 mars. Incendie du théâtre. Mort de Jane Henriot. 

29 décembre. Réouverture du théâtre reconstruit. 


Suppression du comité de lecture. 


1903 Débuts de Dussane et d'André Brunot. 

1908 Les Comediens français collaboreni aux premiers lîlms des Studios du Film d'art, placés sous la 
direction artistique de Le Bargy iIu Duc ck^ (7uise). 

1910 Rétablissemenl du coniilc de lecture. 

1913 Retraite et mort de Jules Clarctie. Albert Carre, directeur de ropéra-Comique est nommé 
administrateur. 

1914 Tournée en Belgique et en Suisse : début des tournées régulières à Fétranger. 

1915 Emile Fabre nommé «administrateur par intérim » pendant Fabsence d'Alberl Carré, parti pour le 
front. 

1916 Mort de Mounel-Sully. 

1918 Emile Fabre nommé administrateur général (jusqu'en 1936). 

1920 Inauguration des matinées poétiques organisées par Segond-Weber. 

1922 Célébration du Tricentenaire de la naissance de Molière. 

1927 Centenaire du Romantisme. Loreiizacdo entre au répertoire (mise en scène et adaptation : Emile 
Fabre). 

1933 Les représentations de Coriokw (Shakespeare, adaptation de RJ.. Ftachaud) donnent lieu à des 
manifestations politiques. 

1935 Premières émissions radiophoniques des Comédiens français. 

1936 Emile Fabre se retire. Nomination d'Edouard Bourdei (jusqu'en 1940). Les metteurs en scène issus 
du Cartel sont associés aux mises en scène de la ComédiC'Française (Copeau, Dullin, Jouvet. Baiy). 

1940 Edouard Bourdet est victime d'un accident. Jacques Copeau assure Fintérim, puis est nommé 
administrateur en litre, en décembre. 

1941 Jean-Louis Vaudoyer est nommé adminisiraieur général (jusqu'en 1944), 

S décembre. Création de La Heine niorfe (Montherlant). 

27 novembre. Création du Souiier de sadn (C laudel). 

Libération de Paris. 

24 mars. Démission de Vaudover. André Brunot. doven, assure Finiérini. Jean Sarment, nommé 
administrateur, ne prend pas ses fonctions. Fermeture du théâtre. 

- 21 juillet. Combats de rues. Un poste provisoire de la Croix-Rouge esl installé à la Comédie- 
Française. 

27 octobre. Réouverture en présence du Cjcnéral de Gaulle. Pierre Dux esl nommé administrateur. 

1945 Démission de Pierre Dux. André Obey devient administrateur, après un intérim de Denis d’Incs. 

27 février. Nou%'eau règlement. La Comédie-Française dispose de deux salles: Salle Riehclieu, 
Salle Luxembourg (Odéon) : inauguration le 20 novembre. Désormais, Fadministrateur sera nommé 
pour 6 ans et aura l'obligation d'organiser des tournées. 

9 juin. Une partie de la troupe démissionne à la suite de Jean-Louis Barrault et de Madeleine Renaud, 

Administration Pierre-Aimé Touchard (jusqu’en 195.3). Certains Comédiens démissionnaires sont 
réengagés. 

Pierre Descaves devient administrateur (jusqu’en 1959), 

4 décembre. Première retransmission en direct à lu télévison : F(u‘f de carone. 

30 octobre. Montherlant offre à la Comédie-Française le manuscril de La Heine fuorîe. 

Instauration des «Soirées littéraires » sous la direction de M'"^ I9ussane. 

Jean Meyer filme sa mise en scène du Bouri^eoh }*endlhomnu\ 

1959 André Malraux, ministre de la Culture, relire la Salle Luxembourg à la Comédie-Française pour la 
confier à Jean-Louis Barrault (Odéon, Théâtre de France). 

- Claude de Boisanger, nomme administrateur, reste en fonctions neuf mois. 

1960 Révocation de Claude de Boisanger. Maurice Escande est nommé adminislratcur (jusqu'en 1970). 
Claude de Boisanger, réintégré dans ses fonctions d'administrateur en 1962, demande sa mise en 
congé immédiate. 

1962 La création de iM Lourfui danx le corps, de Jacques .Audiberti, provoque des remous dans le public 
des Soirées d’abonnement. 


1943 

1944 


1947 

1953 

1954 

1955 

1956 


î 
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Grande exposition rétrospective au Château de Versailles ; « La Comédie-Française I6i50-I962 ». 
1963 Les Soirées liUéraires changent de forme : des personnalités extérieures y apportent leur concours. 

1966 Création de La Soifei la faim (Eugène Ionesco). 

1967 Création de La Commère de Marivaux, d’après un manuscrit retrouvé à la Bibliothèque de la 
Comédie-F rançaise par M'^'' Sylvie Chevalley. 

1968 Evénements de mai. Fermeture du Théâtre. Le personnel occupe le Théâtre et en assure la garde. 

1970 Pierre Dux est nommé administrateur à la retraite de Maurice Escande (jusqu'en 1979), 

1972-73 Décembre à février. En raison d'une grève technique, la troupe joue sous un cha¬ 
piteau, dans le jardin des Tuileries. 

1973 Célébration du Tricentenaire de la mon de Molière* Exposition «Molière» au Musée des Arts 
Décoratifs. 

1974 Rénovation de la Salle Richelieu. La Comédie-Française joue au Théâtre Marigny. 


Mon de Jacques Charon. doyen de la Comédie-Française* 

Modillcation des statuts. 

1976 Réouverture de la Salle Richelieu rénovée* avec Lorenzaceio mis en scène par Franco Zefïîretli. 

- Cyrano île Bergerac' est joué au Palais des Congres, Porte Maillot, dans une salle de 3 000 places* 

1978 L'administrateur de la Comédie-rrançaise est nommé directeur de rOdéon. 

1979 Acquisition de I édition de VAndromède Pierre Corneille (1651), annotée par Molière, 

Jacques Toja est nommé administrateur* 

1980 Célébration du Tricentenaire de la Comédie-Française. 


'àji' 


Les notices qui décrivent les doçunienls provenant des callectitnis 
de la Comédie- Française ne font pas mention d'origine. 


Toute mention de création non suivie du nom du théâtre 
signifie création à la Comédie-Française. 
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I. LA COMEDIE-FRANÇAISE; SES LOIS, 

SES DEMEURES. 


1. Louis XIV (1638-1715). 

Ecole française du xvii' siècle [vers 1675]. Huile sur toile, 120x 82 cm. ^ 
Musée de Versailles. 

Louis .XIV n'esl plus le jeune prince qui riait si bien à la reprèseniation par Molière du Docïein' 
anioureu.w Depuis la mon de Mazarin, hamé par k souvenir de la Fronde, il s'est atiaché à 
compléter Fccuvtc de Richelieu en ctablîssani une monarchie sans contrôle. La noblesse et la 
magistrature ont dû s'incliner. Sa polilique étrangère, ses conquêtes militaires ont fait de lui le 
souverain le plus puissant d'Europe. 

Son désir de tenir en sa main le destin du monde se mantfesie dans tous tes domaines de son 
administration intérieure. Le théâtre, dont il ne sous-estime pas la valeur sociale, va en subir les 
conséquences. D'étape en étape, la mort de Molière, la suppression de la troupe du Marais, la 
mort de La Thorillière, chef de la troupe de l'Hôtei de Bourgogne, lui permettent de réaliser, en 
1680, un dessein qu'il entretient depuis plusieurs années: la création à Paris d'une troupe unique 
de comédiens choisis, étroitement soumise à Taulorîté rovalc. 


Ordre de ionction des troupes pi: l hôtel de Bolkoogne et de ltiôtel 
Guénegaud. Charleville, 18 Août 1680. - Archives nationales. 

La mort de La Thorillière permet â Louis XIV de poursuivre sa politique de centralisation dans 
le domaine du spectacle. Le 18 août 1680, un ordre royal, écrit et signé de la main du duc de 
Créqui, est expédié â Boileau-Puymonn. contrôleur de rArgcnieric. I.e 22 au matin, ce dernier 
convoque les comédiens des deux troupes pour leur signiilcr la decision du roi. Ils raccueilleni 
avec humeur, mais un billet menavant de Boiïeau-Puvmorin les fait rentrer dans robcissance. Le 
25, la jonction des deux troupes, réunies à l’Ilôtel Ciuénégaud, est elEeclive lors de la représen¬ 
tation de Phèdre et des Carrosses d Orléuas. 


3. Lettre de cachet ordonnant la jonction. 21 octobre 1680, - Archives 
nationales. 

La lettre de cachet, signée à Versailles le 21 octobre 1680 par « Louis» et «C olbert ». donne à la 
troupe unique une existence ofïlcielle. Le roi justifie l'ordre de jonction par son désir de « rendre 
les représentations des comédies plus parlaitcs ». 

Le privilège de jouer en français à Paris ei dans les faubourgs est accordé à la « seule 
troupe» des comédiens du roi. Ce monopole exorbitant sera bientôt attaqué par les 
comédiens eux-mêmes, et par les auteurs. 


4. «Liste des actei ks et actrices ixjnt le Roy veut et ordonne que sa 
TROUPE DE COMÉDIENS FRANÇOIS SOIT COMPOSÉE », - Archivcs natioîialcs. 

Une liste des comédiens admis par le roi dans la troupe unique accompagnait Tordre du 18 août 
1680. Les noms de plusieurs comédiens de TMôlcl de Bourgogne et de l'Hôtel Cruenégaud y éiaiem 
omis. A la suite des .réclamations des comédiens, une liste définitive est établie, signée par 
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Louis XiV et Colbert, et annexée à la lettre de cachet du 21 octobre 1680. Elle comprend quinze 
acteurs et douze actrices. 


5, Acte d\\ssociation : Convention entre les comédiens de FHôtel üuénégaud 
et de rHôîel de Bourgogne, 5 janvier 168L - Archives nationales. 


La plupart des points en litige entre les comédiens des deux troupes ayant été réglés, les 
comédiens de la troupe unique s'assemblent, le 5 janvier 1681, à THotel Guénégaud et passent 
devant notaire un acte de société « pour nourrir paix et union entre eux », Ils «acquiescent » aux 
ordres du roi et les annexent à une convention qui règle le système des pensions dont jouissent les 
comédiens retraités. Les vingt-sept associés apposent leurs noms au bas de Tacie que devra obli¬ 
gatoirement signer dorénavant chaque comédien ret;u dans la troupe. 


6. Brevet de pension royale, 24 août 1682. 

Une pension (subvention) royale est attribuée à la troupe unique des Comédiens français des le 
premier quartier de son existence, en 1680. Le 24 août 1682, un brevet de pension signé « Louis» 
et « Colbert » conlere un caractère oniciel à cette dotation annuelle de douze mille livres. 


7. Réglements de madame la dauphine. Collationnés par Duché, 3 août 
1685, avec un complément du 29 octobre 1685. Copie écrite par Duché, 
contrôleur général de l'Argenterie et des Menus plaisirs. 

Dès Î680, Louis XIV a confié la surintendance des théâtres à la Dauphine. Anne-Christinc- 
Victoirc de Bavière, En 1684 et 1685, cdie-ci émet un certain nombre d'ordres qui constituent 
le fondement des règlements oITiciels de la Comédie-Française. Ce sont les premiers gentils¬ 
hommes de la Chambre du roi, chargés de la haute direction des théâtres, qui font connaître ses 
ordres aux Comédiens par rintermédiairede Tîniendant et contrôleur général de F Argenterie et 
des Menus plaisirs. 

Le nombre de parts est déimitivemeni fixé à vingt-trois. Lhi règlement, établi à la demande 
des Comédiens, stipule que lorsqu’un comédien se relire ou meurt, son successeur paiera, à lui 
ou à ses héritiers, une somme de 4 400 livres pour une part entière, et à proportion. Cette 
indemnité, destinée à rembourser les frais d'établissement acquittés par le partant, est indépen¬ 
dante de la pension de I 000 livres dont il jouit pendant sa retraite. Si le comédien qui luî 
succède ne peut payer comptant la part de dette qui lui incombe, une retenue quotidienne sur 
son revenu sera efifectuée. 


J* 
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8. « Arrests du Conseil d’Etat. Lettres patentes. Acte de Société, et Règle¬ 
ments de Messieurs les Premiers Gentilshommes de la Chambre du Roi, 
concernant les Comédiens François». - .4 Paris, Christophe Ballard, 1761. 
Reliure en maroquin bordeaux, frappé au.x armes royales, dans un écusson : 
«Menus Plaisirs du Roy», avec une inscription en lettres d'or: «A la 
Troupe ». 


Le long arrêt pris par !e Conseil du Roi, le 18 juin 1757, fait Thistorique des arrêts, règlements et 
actes de société antérieurs et les annule. Des rapports nouveaux sont établis entre le gouvernement 
et les Comédiens. Le roi prend à sa charge une partie considérable des dettes qui écrasent les 
Comédiens depuis leurs exils forcés â ITIôlel Guénégaud et à la rue des Fossés-Saînl-Cjcrmain-dcs- 
Prés. Le fonds social inaliénable est ramené à 200 807 livres cl divisé en 23 parts. Chaque comé¬ 
dien, à son entrée dans la Société, n’a plus à débourser que 8 730 livres. La pension de 
retraite reste fixée à I 000 livres après vingt ans de service ou à I 500 livres lorsqu’un Comédien 
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« nécessaire» fail dix années de service supplcmcniairc. Dorénavant, c’est la Société des Comédiens 
qui pert;oil le fonds social et assure le paiement des pensions. 

Le roi ordonne qu'après leclure de Tarrci acteurs et actrices passent entre eux un nouvel acte de 
société. Cet acte scî-a signe le 9 juin 1758. 

Hnfin, en conséquence des ordres du roi, les quatre premiers gentilshommes de la Chambre du 
roi promulguent, le 23 décembre 1757, un règlement relatif à la police intérieure du théâtre et à la 
représentation des pièces. 
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9 . Règlemeni de 1766, - Deux cahiers manuscrits présentant en colonnes les 
textes comparés des règlements de 1757 et de 1766, 

Le règlement de 1766 reprend en détail la plus grande partie de l'excellent règlement de 1757, 
Les dilTérents chapitres traitent du comité des Comédiens, créé en 1762, de la fonction des semai¬ 
niers, des assemblées, du répertoire, des délibérations, des débuts au théâtre, des pièces nouvelles et 
des auteurs. Mais, des gentilshommes de la Chambre aux Comédiens, chacun ne cesse de contre¬ 
venir à CCS raisonnables dispositions... 


10. Actf. de société du 27 üerminal an 12 [17 avril 1804], - Archives nalio- 
tiales. 


Par arrêté du 28 nivôse an Xï [18 janvier 1803], le Consulat ordonne aux Comédiens de passer 
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un nouvel acte de société. Cet acie est signé le 17 avril 1804 «en THoiel du Théâlre-Français» par 
vingt ei un comédiens et treize comédiennes. Les associés y prcnncm olïiciellemenu pour la 
première fois, le nom de «sociétaires». 

L'existence de la Société est datée, rétrospectivement, du 21 janvier 1803. C’est une société 
commanditaire sous raulorilé du gouverncmeiiL ix système des pans et des pensions est sensi¬ 
blement le même que sous la monarchie ; cependant le gouvernement prend à sa charge la moitié 
des pensions de retraite. 

Aucune pièce ne peut être représentée sans rapprobatîon du gouvernement. 


11. Décrlt DH Moscou. «Décret impérial sur la surveillance, Torganisation, 
radministration, la comptabilité, la police et la discipline du Théâtre- 
Français», 15 octobre 1812. - Archives nationales. 

Ce décret, rédigé par le Conseil d'Etat dans sa séance du 7 août 1812, lut expédié à Napoléon 
pendant la campagne de Russie. L'empereur le signa le 15 octobre 1812 du «quartier impérial de 
Moscou », d’où son nom accideniel, devenu usueL de « décret de Moscou ». 

Le décret de 1812 ne lait que coordonner et codillcr les anciens usages de la Comédie et les 
règlements royaux, notamment celui de 1766. si mal respecté. Mais le ton en est despotique. Le 
Théâtre-Français est placé sous la surveillance cl luNUtrité du surintendant impériaL dont tes 
ordres sont transmis aux Comédiens par le commissaire impérial rufnjmé par rempereur. 


12. Règlemems et ürdonna.nces. Recueil factice constitué par Phiioclès Regnier, 
groupant les règlements, décrets et ordonnances émanant du pouvoir, 
depuis la lettre de cachet de 1680 ju.squ'au règlement de 1850. 

Le recueil est ouveri à la page de l’ordonnance royale du 29 août 1847. Celte ordonnance crée la 
fonction d’administrateur de la Comédie-Française; un représentant de l’Etal réunil dorénavani 
entre ses mains les pouvoirs du commissaire royal et du direcieur. François Bulo/, commissaire 
royal depuis 1838, est nommé administrateur. 

Une décision ministérielle antérieure, du 8 juin 1833, avait conllé l’administration du Théâtre- 
Français à un directeur-gérant, décision prise, sur la proposition de l’assemblée des sociétaires du 
13 mars 1833. En proie à de graves dilllcultés administratives et Imancîéres, les membres du 
comité d^adminislralion abdiquent leurs droits de direction enlre les mains du régisseur général du 
théâtre, promu directeur-gérant. 

Par arreté du 2 mars 1848, le gouvernement, issu de la rcvoluiion de février 1848, replace la 
Comédie-Française, « Théâtre de la République », sous le régime du décret de 1812. 

Enfin, le décret du 27 avril 1850 place le Théâtre-Français sous la direction d‘un administrateur, 
nommé par le ministre de l’Intérieur. C’est encore, avec le décret de Moscou, le statut organique de 
la Comédie-Française, 
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13. Decret DU 19 novembre 1859 concernant la C'omfdie-Francaise. 
Moniieur 23 novembre 1859. 


Extrait : Le 


Le montant des droits à répartir enlre les auteurs joués au cours d’une même représentation est 
fixé à 15 % de la recette brute. 


1 4, CoMÉDEE-Fr ANÇAISE, ORGANISATION GÉNÉRALE. RÉCilME AtJMINISTRATir, RÉGIME FINAN¬ 
CIER, CAISSE DE RETKAiTEs DU PERSONNE!., - Fasciculc dc documcnlatioii adminis¬ 
trative publié par le Bul/cliu Offieiel i/u Minisière dc riùlucaiiofi Naliomik\ 
Spectacles et Ahtsiipie, chapitre 51 AL. - f^aris. Imprimerie Nationale, 1953. - 
Le fascicule est ouvert au décret du 27 février 1946. 
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Ce décret aitrihuc à la Comédie-Française la disposition de deux scènes, la Salle Richelieu et le 
théâtre de TOdéon. L’administrateur est nommé pour une durée de six ans et ne peut être révoqué 
que par un décret motivé* 

De sévères restrictions sont imposées aux Comédiens qui désirent exercer une activité dramatique 
hors de la Comédie-Française, 


15* Décrets de 1959, 1971 et 1978, relatifs au théâtre de l'Odéon. - 
Extraits : Journal ofjkiei 


Far decret du 22 août 1959, le théâtre de TOdéon redevient une salle autonome. Le décret du 31 
août 1971 rend partiellement à la Comédic^Françaisc la disposition de la salle* Le décret du 31 jan¬ 
vier 1978 revient à une situation analogue à celle de 1946. mais il est spécifié que Ladministratioii 
du Théâtre national de l’Odéon est confiée nominalement à radminisirateur de la Comédie- 
Française. et son action «orientée vers la création et la recherche, afin de favoriser le progrès de 
resihctique théâtrale nationale et mondiale ». 



Décrets et arrêtés du 7 novembre 

Comedie-Française ». Extrait : Revue de 


1975. «Les nouveaux statuts de la 
la Comédie-Française, n* 44, décem¬ 


bre 1975. 


Cci ensemble de décrets et arretés vise à mieux adapter Torganisation administrative, financière 
et sociale de la Comcdîc-Françaisc aux exigences de la vie moderne. Les rapports des sociétaires et 
pensionnaires avec Fadministration sont aménagés avec plus de souplesse* A titre exceptionnel, les 
Comédiens peuvent être autorisés à jouer à Paris sur un théâtre national {Odéon, Théâtre de l’Est 
parisien. Palais de Chaillot). 


17. Les demeures de la CoMÉDiE-FRANCAtSE. - Carte dressée et dessinée par 
Michel Brunet, 1980, I 50 x 225 cm, - B. N. 

Cette carie donne un inventaire topographique et imagé des diverses salles occupées par la 
Comédie-Française depuis trois siècles: Hôtel Guénégaud (disparu). Salle de la rue des 
Fossés-Saint-Germain-des-Prés (transforméeh Salle des Machines du Palais des Tuileries (incendiée 
en 1871), Théâtre-Français du laubourg Saint-Germain (aujourd'hui Théâtre de FOdéon), et la 
salle actuelle, due à Victor Louis, où s’installe la Comédie-Française en 1799. 

Sont cgaicmeni mentionnés les théâtres où les Comédiens français ont dû s’abriter, à diverses 
époques, pour cause de sinistre (en 1900). ou en raison des travaux efl'cctués tant dans la salle que 
sur la scène (Opéra, Opéra-Comique. Sarah-Rernhardl, Marigny. Palais des Congrès). 

Les salles où. depuis quelques années, furent données des représentations (Champs-Elysées, 
Théâtre de Paris, Palais de Chaîllot), apparaissent également sur celte carte historiée. 


18. Intérieur ü'un jeu de paume. Par Abraham Bosse (1602-1676). Plume el lavis, 
12x12 cm, - B* N., Estampes. 

Le jeu de paume remonte a la plus haute antiquité. Pratique en France dès le règne de 
Charles V, il devient le jeu favori de la noblesse et de la bourgeoisie au début du xviP siècle, et des 
jeux de paume sont construits partout dans le royaume, La forme rectangulaire et ta dimension des 
salles (environ 28,50 x 9.50 m) en font des lieux très propres au théâtre. C’est au Jeu de paume des 
Mestayers que îJUhiSüe 'rhèàhe fait ses débuts à Paris, el de nombreux documents attestent les 
rapports de la troupe de Molière, et de bien d'autres troupes de campagne, avec les propriétaires de 
jeux de paume* 

C’est dans le Jeu de paume de la Bouteille qu’est aménagé le théâtre de Guénégaud, première 
demeure de la Comédie-Française. C'est sur l’emplacement du Jeu de paume de l’Etoile que sera 
édifié l'Hôtel des Comédiens du Roi, en 1688-1689. 
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19. 


Vue et perspective des résidences royales où les Comcdiens français sont 
conviés pour divertir la Cour. 

Par Aveline. Gravure. - B. N., Estampes. 

aj Château de Versailles ; h) Château de Saini-Gerniain ; c) Château de Marly-le-Roi ; dj Château 
de Fontainebleau ; e) Château de Chambord. 


20. Plans originaux de lhOtel des comédiens du roi, construit en 1688-1689 
sur remplacement du Jeu de paume de rÊloilc. rue des Fossés-Sainl-Cîermain- 
des-Prés. 


a) « Plan du nouveau Théâtre des Fran<;ois sur remplacement actuel, tracé et établi sur des 
formes optiques et acoustiques relatives â la meilleure manière de voir, d'entendre et de représemer 
les letes théâtrales». «Coupe du Théâtre des François». Dessin à la plume et au crayon, avec 
rehauts d'aquarelle. 

b) «Façade du Théâtre des François». Dessin â la plume ei au crayon. « Paraphé ne varîetur 
pour être exécuté suivant le devis arrêté entre nous fait double ce quatrième avril mil six ceni 
quatre vingt huit. [Signé :] De La Grange, Guyoi Le Comte. Lemoine [maître maçon] ». 

c} «Coupe et profil de la Salie de la Comédie-Françoise». Dessin à la plume, avec rehauts 
d'aquarelle. 

Contraints, par ordre royal, de quitter THoiel Guénégaud. les Comédiens durent se faire cons¬ 
truire un nouveau théâtre. Ils firent appel â François d’Orbay (16.^4-1697). leur ami, un des plus 
grands architectes du xvîP siècle. Les travaux commencèrent le 21 avril I6B8. Le 18 avril 1689. le 
théâtre ouvrit ses portes. 
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21. Salle de la Comêdie-Françaiî^h en 1726, rue des Fossés-Sainl-Germain^des- 
Prés, Par F. Cliampoltion, d'après Charles Coypel (1694-1752). Gravure, 28 x 
38 cm. - IF N., Ans du Spectacle. 

Derrière le rideau, qu entrouvre un comédien, ou un gagiste du théâtre, on distingue, de pan et 
d'autre de la scène, des spectateurs installés derrière une balustrade, sur les banquettes qui bordent 
le plateau. Ces banquettes avaient été posées dès la construction du théâtre, en 1689. puis pro¬ 
longées en 1698. pour mieux parer à la contusion entre spectateurs «sur le théâtre» et acteurs. Les 
lustres ne sont pas encore montés. Au pailerre, tous les spectateurs sont debouL 

22. Salle des maciiines des Tl illkies. Plan d7élévation. - B. N., Arts du Spectacle. 

23. Salle des machines des Tuileries. Vue de la salle prise depuis la scène. 
Dessin aquarelle. - Archives nationales. 

24. Projet i>e salle roi k la Comédie-Française au carrefour de Bussy (vers 
1777). Par Liégeon. Plume et lavis, 31 x 38 cm. ~ B. N., Estampes. 

25. Le « TiiÉÂTKE-FHANÇAts » AU EAL liOüRCi Saint-Germain (actuellement «Théâtre 
de rodéon »). f^lans, coupes et élévation. Par Charles de Wailly (1729-1798). 
Plume et lavis, 57,5 x 75 cm. 

La construction d'un nouveau Théâtre-Pranyais. sur l'emplacement de ITIôlcl de Condé, fut 
conllce a Charles de Wailly. après Téchec de divers projets concurrents, dans la perspective dTin 
renouvellement de Turbanisme du quartier. 
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26. 

27. 

28. 

29. 
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Vue dl Théâtrf.-Fr.-xnuais [au faubourg Sainl-Germain]. l^ar N. Ransonnetle 
(1745-1810). Gravure, 23 x 26 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


Coupe de la nouvelle Comf.die-Franc,aise 
Par Gaitte. Gravure, 25 x 34 cm. - B. N., Arts c 


au faubourg Saint-Germain] 
U Spectacle. 


Vue de la salle de spectacle construite par Victor Louis au Palais-Royal, 
inaugurée le 15 mai 1790. Par H. Prudent et P. Guadet. Planche en couleur 
extraite des Suites de spectacles consiruhes par Victor Louis par H. Pru¬ 
dent et P. Guadet. - Paris, Librairie de la Construction moderne, 1903. 


Le Thé.âtrE'Francais de la rue de Richelieu, l’ar Jean-Baptiste Meunier. 
Plume, aquarelle et rehauts de gouache. - B. N,, Estampes. 


a) Vue intérieure de la Comédie, 18 x 25 cm. 

b) Vue du théâtre. 21 x 30 cm. 

Ce théâtre, construit pur Victor Louis de 1786 à 1790, prît le nom de «Théâtre- 
Français de la rue de Richelieu >> lorsque Talma et ses camarades vinretu s\ installer le 27 avril 
1791. 
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30. Vue dé la salle de la Comédie-Française, rue de Richelieu, sous le premier 
EMPIRE, Par M"" Jordan, buraliste du théâtre en 1814, Plume et aquarelle, 
39,5 X 70,5 cm, 

L^aspect intérieur de la salle de Victor Louis avait été considérable tuent modifié, lors de la 
restauration de 1798, par rarchilecic Moreau, Une forêt de colonnes et colonnades privait les trois- 
quarts des spectateurs d'une bonne visibilité de la scène. 

31. Façades du Tiirâtre-Françaes (vers 1840), Par Georges Muller. Litho¬ 
graphie, 17 X 23 cm. - B. N., Arts du Spectacle, 

La façade avant les iransfornialions. 

32. Nouvelle façade dl ThéAtke-Fkancais (1864). Par Bertrand, Gravure, 
19 X 25 cm, “ B, N,, Arts du Spectacle, 

C’csl sous le Second Empire que furent cHectués par Farchitecte Prosper Chabrol les travaux qui 
donnent au Théâtre-Français son aspect actuel. 


33. Embellissements du Théâtre-Françaîs. Vue de l'escalier d'honneur. Par 
Thoriny et Lix, 1864, Gravure. - B. N., Arts du Spectacle. 



N" 34. 
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34. 


La nouvelle place du Théâtre-Français avec les fontaines projetées. Par 
Delannoy et Lix, 1867. Gravure. - B. N., Arts du Spectacle, 

Les travaux sont cfTectués à Toccasion du percement de la nouvelle avenue de ropéra. 


35. La France couronnant Molière, Corneille et Racine. Par Joseph Maze- 
rolle (1826-1889). Gouache, 85 x 100 cm. 

Esquisse originale préparatoire pour le plafond de la salle du Théâtre-Français, peint en 1879. 

36. Plan de la salle de la Comédie-Française en 1913. Peinture sur bois, 
73 X 70 cm. 

Tableau naïf de la répartition des places. 


37. La Comédie-Française sous le chapiteau, par Pierre Roussel. Fluile sur toile, 
50 X 65 cm, 

38. La Comédie-Française EN 1962. Photographie [Cl. Georges Pierre]. 

On aperçoit encore sur cette photo la statue de Musset, pour laquelle, dit-on, posa Albert- 
Lambert. et qui fut transférée au Jardin des Poètes, à .Auteuil, en 1966, 

39. La Comédie-Française en 1979. Photographie [Cl. Angclini]. 

40. Maquette de la salle de la Comédie-Française en 1974, 

Cetîé maquette, placée, avant la rénovation, dans le bureau de loeation, permettait au spectateur 
de choisir aisément sa place. 


4). Aujourd'hui, la Comédie-Francaise. - Monographie établie par Roselyne 
Laplace, avec les conseils de Louis Blanchet. assiste de Alain Larny. - Paris, 
Comédie-Française, 1976. 


Les travaux de rénovation ont été dirigés, de 1974 à 1:976, par Louis Fitanchet, architecte en chef 
des Bâtiments civils et Palais nationaux. 

On a joint la photographie en couleur de la salle rénovée, 38,5 x 28 cm. 
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II. LA TROUPE DU ROY (1680-1715). 


« Cof>vrie irais rivières se rcnconirenf pour former un fleuve... » : 

la fond ion de trois théâtres. 


Créée en 1680, sur l'ordre de i.ouis .\7f ' société de comédiens d une nature 
unique est aujourd'hui tricentenaire. 

La jonction de 1680, en laquelle on s'accorde à reconnaître ki fondation de la 
Comédie-Française, n'est que kacte lU d'une pièce élaborée par !e roi depuis 
plusieurs années. Par deux fois défie Fauîorité royale a profité du désarroi causé par 
la décapitation des troupes pour ordonner des regroupements. 

C’est en 1673, peu de temps après la mort de Molière, que Louis XfV, manifestant 
sa royale ingratitude d la mémoire du grand comkfue, dépossède ses camarades de 
leur théâtre, le Palais-Royal, en faveur de l'intrigant Lulli, qui veut v donner 
ropéra, La troupe, conduite par le comédien La Grange, trouve alors refuge à 
PH ôte! Guénégaud, rue Mazarine, Ln juin de la même année, elle est rejointe par 
les comédiens du Théâtre du Marais qui viennent, sur ordre royal, d'être dispersés. 

En 1680, à la mort de La fhorillière, un ancien cotnèdkm de Molière qui avait pris 
la tâte de la grande troupe du théâtre de la rue Mauconseil, jadis fondée par les 
Confrères de la Passion à kl!ôteI de Bourgogne, le roi décide de réunir les deux 
seules compagnies établies à Paris: kune à kllôtel Guénégaud. l'autre, dorénavant 
sans chef à ! Hôtel de Bourgogne, ! Tordre de jonction est expédié de Charleville par 
le duc de Créqui. La mainmise du roi sur le théâtre, tes auteurs, les comédiens, est 
totale. 


Le dimanche 25 août 1680, se saumettaut, «les Messieurs de l'ifâtel de Bourgogne » 
.se rendent chez leurs camarades de l'Hôtel Guénégaud pour y donner une représen¬ 
tation en commun, l.e 21 octobre, ime lettre de cachet, signée de Versailles par 
Louis XIV et Cotbert, reconnaît <}fikUj!emeuî l'e.xi.stence de la nouvelle troupe 
formée pour «rendre les représentations des comédies plus parfaites Vingt-sept 
acteurs et actrices, choisis par le roi, composent la « Troupe unique» à kuiuelie est 
accordée le monopole des repré.sentations en français Paris et dans les faubourgs. 

Le répertoire de la « Troupe unique » est riche des ouvrages des trois grands 
auteurs : Corneille, Molière, Racine, mais aussi de Rotrou, Scarroti... et de bien 
d'autres aujourd'hui de moindre renommée. 

La troupe compte dans ses rangs tes familiers de Molière, les interprètes préférés de 
Corneille et de Racine, Armande Béjari, Madeleine de Brie. La Grange, Hubert, Du 
Croisy. le beau Baron. ,feanne Beau val, la rieuse servante des couîédies de Xfolière. 
Champmeslé et son épouse, kémouvante interprète de Raeine, Poisson, créateur du 
personnage de Crispin. 

Les Comédiens, comme leurs.aînés, vivent essentiellement du partage des bénéfices 
de l’exploitation du théâtre. La munificence royale se manifeste soîts la fbrtne d'une 
pension de 12 000 livres, mais en contrepartie les eoniraintes issues des caprices du 
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roi ou des genfilshommes de (a Chambre se foni de plus en plus lourdes. Les inces- 
sarus voyages à la Cour désorganisent la compagnie qui, sous la conduiîe de La 
Grange, réussii malgré louî à surmonter les obstacles. 

En 1681, les Comédiens se lient par un contrat ddssoeialion dont le principe ne sera 
jamais remis en cause. Leur devise: « Simui et SinguHs», frappée sur le jeton de 
présence de leurs assemblées, légende rimage de la ruche bourdonnante d'abeilles: 
symbole ddne troupe forte du travail de tous et soutenue par rejfforî de chacun des 
<( Comédiens du Roy». 

La troupe connaît bien des épreuves. Son privilège est souvent menacé. Des troubles 
éclatent aux portes du théâtre. Les Comédiens italiens introduisent des dialogues en 
français dans leurs pièces. C'est par opposition au répertoire et à la troupe des 

Comédiens italiens ctue le nom meme de « Comédie-Française » entre dans la 
langue. 

Bientôt contrairne de quitter son théâtre, dont la proximité effarouche les Docteurs 
du nouveau Collège des Quaîre-i\ations, la troupe, après bien des dijficuhés, élit 
domicile rue des Fossés-Saint-Germain-des-Prés. Un théâtre est construît sur 
/ emplacement du Jeu de paume de FÉtoile par rarchitecte François d'OrbaxK Des 
vestiges de la façade subsistent encore aujourdjmi, au 14, rue de rAncienne- 
Comédie, L'« Hôtel des Comédiens du Roy» au nouveau quartier Saint-Germain 
ouvre ses portes le 18 avril 1689. 

Le répertoire renouvelé s enrichit des œuvres des comédiens auteurs: Champmeslé, 
Dancourt, Poisson père, fds et fille, auxquels viennent se Joindre Dufresny, Regnard, 
Créhillon... AJais la troupe surmcmte avec difficulté la crise écortomique et financière 

de la fin du Grand Règne, et la succession des deuils royaux la contraint à d'oné¬ 
reux relâches. 


1, AVANT LA « COMÉDIE ». 


42. Déclaration du roi Louis XIU au sujet des comédiens, !6 avril 1641. 


L’étahlîssemeni à Paris de iroupei stables de comédiens à l'Hôtel de Bourgogne et au Théâtre du 
Marais, le goût très vif du Cardinal Richelieu pour la littérature et le théâtre, rapparition d'auteurs 
dramatiques de grand talent, notamment Rotrou et Corneille, modifièrent profondément Fattitude 
sociale à Tégard du théâtre et de ceux qui en faisaient métier. « Ayant nettoyé notre scène de toutes 
sortes d'ordures, écrit Guez de Balzac à Corneille, vous pouvez vous glorifier d'avoir réconcilié la 
comédie avec les dévots et la volupté avec la vertu », 

La «Déclaration du roi Louis XllI au sujet des comédiens», en 1641, confirme avec éclat le 
nouvel état de choses. Tout en mettant les comédiens en garde contre toute représentation 
«d'actions malhonnêtes», sous peine d'interdiction, amende ou bannissement, le roi ordonne que 
la profession des comédiens « ne puisse leur être imputée à blâme ni préjudicier à leur réputation 
dans le commerce public», et reconnaît Tulilité sociale d'un théâtre exempt d’impureté. 


43. « Farceurs François et italiens depuis soixante ans et plus peints en 
1 670. - T HÉÂTRE ROYAL. » 

Attribué au peintre italien Verio, Huile sur toile, 96,5 x 138 cm. 
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Celle composition rassemble, dans un décor de rue éclairé par six lustres de dou?:e bougies et une 
rampe de chandelles^ neuf comédiens français et sept comédiens italiens ayant appartenu â dilTé- 
rentes périodes à l'une ou à l'autre des quatre troupes royales établies à T Hôtel de Bourgogne, au 
théâtre du Marais, au Petit-Bourbon et au Ihéâlre du Palais*RoyaL 
Les noms de ces comédiens illustres sont peints en lettres d'or au bas du tableau : Molière, 
Jodelet, Poisson, Turlupin, le Capitan Matamore, Arlequin, Guillot-Corju, Gros-Guillaume, ie 
Docteur GrazJan Balourd, Gauilier-Gargiiille, Polichinelle, Pantalon. Philippin, Scaramouchc, Bri= 
ghelle, Trivelin. 



N • 43. 


44, Samuel Chappuzeau. Le Théâtre Fr/ 
traité: ( De Tusage de la Comédie. II 

III De la conduite des comédiens, 
1674. In-12. 


:q[S. Divisé en trois livres où il est 
acteurs qui soutiennent le théâtre. 

- A Lvon, chez Miche! Ma ver. 
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Samuel Chappuzeau (1625-1701), cei «aventurier des lettres», scion le mot de Pau] Lacroix, 
successivement avocal, professeur et auteur dramatique, fut contraint par ses origines protestantes à 
voyager à travers la France et l'Europe. Familier des comédiens de Molière et de l'Hôtel de Bour¬ 
gogne, il donne, dans son Théàirv un témoignage vécu de l’existence des comédiens au 

XVI P siècle et de l'organisation administrative des troupes. Il y apparaîl clairement que la Comédie- 
Française, à sa fondaiion, ne fera qu'adopter les usages communs à rensemble des trout>cs formées 
au début du siècle. 
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\) L'HÔTEL DE BOURGOGNE. 


45. Les farceurs de l’uôtel de Bourgogne : Scène de comédie à l’Hôtel de Bour¬ 
gogne. Par Abraham Bosse (1602-1676). Gravure, 26 x33,5 cm. 


En scène» de gauche à droite, les trois principaux acteurs comiques de la troupe de rHôtel de 
Bourgogne: Turlupîn, Gaultîer-GarguiMe et Gros-Guillaume. Us improvisaient, sur canevas» des 
farces qui ne furent jamais imprimées, 

TaJIemant des Réaux {üisîorieîies^ Ed, Gallimard, l. II, pp. 773-774) écrit à leur propos : a Belle- 
ville, dit Turlupin, vint un peu après Gàultier-Cjarguille cl ils oni longtemps joué ensemble» avec 
La Fleur, dit Gros-Guillaume, qui était le fariné, Gaultier le vieillard et Turlupin le fourbe », 

La légende inscrite dans le cartouche, par son allusion à la mort de Gaulticr-Garguillc - survenue 
le 9 décembre 1633 - mais non pas à celle de Gros-Guillaume, au cours de Tannée 1635, permet 
de dater cette estampe de 1634-1635. 

A noter Tallusion politique à la guerre avec TEspagne : «Et TEspagnol [à Te.xtrême-droile de 
Testampe] de peur du choq/Fuit le François [à rcxtrcmc-gauche] qui le regarde». 



N^’ 47, 
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46. 


Affiche. «Les Commcdiens de la Troupe choisie» de l'Holel de Bourgogne 
[1630]. Typographie noire sur fond blanc, 25 x 30 cm. - B.N., Bibl. Arsenal. 

Cetie afTicbc, la plus ancienne aujourd'hui connue, annonce la representalion de Ligdafîtoti en 
Lklia.ï, de Scudéry. 


47. Montfleury (Zacharie Jacoh, dit) (1600, ou 1608“ 1667). 

Attribué à Charles Lebrun, ou à Antoine Durand. Huile sur toile. 93 x 
72,5 cm. 

Montfleury fui Tun des plus éminents tragédiens de rilôlcl de Bourgogne, et la critique contem¬ 
poraine fait de grands éloges de cet acteur « inimitable» qui joue avec jugement, qui pousse tout à 
fait bien les grandes passions, et qui ne manque jamais de (aire remarquer tous tes beaux 
endroits de ses Rolles» (Donneau de Visé, XouveÜes Xouvelk.s. lH. 255 (1663). Sa jalousie à 
régard de Molière le porta malheureusement à des excès qui dépassaient les bornes de la rivalité 
théâtrale. Molière ridiculisa dans l/lmprompta de kersailfes le jeu emphatique de celui que 
Cyrano de Bergerac appelait « le gros homme ». 

La mort de Montfleury. causée, au dire des contemporains, par la violence de son inicrpré- 
lation du rôle d’Oreste, dans de Racine, fut considérée comme «une perte 

irréparable ». 

Par un retournement dont le théâtre connaît maints exemples, le lîls du tragédien, Antoine de 
Montfleury, qui avait cruellement maltraité Molière dans son Impronipni de /7/d/c/ de Condê 
(1663), devint l'un des principaux auteurs de la troupe des camarades de Molière, établie â F Hôtel 
üuénégaud après la mort du grand comédien. 

Ce portrait, Fun des plus anciens des coilections de la Comcdic“F’ram;aisc. fui longtemps utilisé 
en scène et «joua» jusqu'à une période récente, en dernier lieu dans La Machine à écrire de 
Cocteau, en 1956 ! 


48, Floridor (Josias de Soula.s, sieur de Primei osse, dit) (1608-1671). 

Ecole française du xvii^ siècle, atlribuc à Beau brun. Huile sur toile, 
92 X 73,5 cm. 

Floridor, entré au Théâtre du Marais en 1638 pour remplacer Montdory frappé par la paralysie, 
succéda â Bcltcrose à la direction de l'Hôte] de Bourgogne en 1647. C orneille, dont il était l'inter¬ 
prète favori, l'y suivit. A son tour. Racine lui confia la création des rôles de héros dans ses tragé¬ 
dies. Gazettes et critiques n ont que des éloges pour ce comédien de grande allure, dont la vie 
privée était exemplaire. En 1663, Honneau de V'isé déclare: «Il y a longtemps qu'il est au-dessus 
de l'envie, et que tout le monde assure que c'est le plus grand comédien du monde. » (Xonvefles 
yoitvedes, III, 261), Seul des «Grands comédiens » de l'Hôtel de Bourgogne, il fat épargné par les 
railleries de Molière. Le public applaudit Pyrrhus i. tndranuupie] et Titus (//cVc/naT, mais il aimait 
tant Floridor qu'il ne put soulTrir de le voir rcprésenicr Néron {îinhifink tis} et «d'étre obligé de 
lui vouloir du mal ». Floridor dut céder le rôle à un acteur moins chéri iBtiiaewuL p. 106). 

D’authentique noblesse, Floridor obtint un arrêt du t’onseil. le 10 septembre 1668, déclarant 
quTin noble pouvait être comédien sans « déroger». 


49. Dernières semaines des rerrésentations de t;nnTEL de BoURciütiNE, 28 juillet - 
17 août 1680 : répertoire, recettes, parts des comédiens. 


La mon de François Le Noir de La Thorillière, le 27 juillet 1680, sonne le glas de rilôtcl de 
Bourgogne, Les registres de l'Hôtel n'ont pas été conservés, cl cc document est le seul qui donne 
une idée précise du répertoire courant de la troupe rivale de celle de l'Hôtel tiuéncgaud. Il est à 
remarquer que deux pièces de Molière sont jouées au cours de la dernière semaine d'activité de 
rHôlel de Bourgogne. 
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B) LA TROUPE DE MOLIÈRE. 


50, Molière (Jean-Baptisle Poqlelin, dit) (1622-1673). 

Par Pierre Mignard (1610-1695), Huile sur toile, 71,5 x 56,5 cm. 

C'est probablement en 1658, à Avignon, que Molière fil la connaissance de «Mignard le 
Romain », frère du peintre Nicolas Mignard, à qui appartenait le jeu de paume provisoirement 
occupé par la troupe de Molière. Une étroite amitié lia toute leur vie le comédien et le peintre. 

51. Fauteuil DE Molière, 

Dossier mobile, pieds à roulettes reliés par des traverses. Bois recouvert de 
veau noir. Milieu xvii‘ siècle. H. 123 ; L. 68 ; P. 82 cm. 


Ce fauteuil, devenu le symbole de la présence spirituelle de Molière à la Comédie-Française, est 
le fauteuil du MahiJe imagttmire. Le 17 février 1673, Molière jouait pour la quatricme fois le rôle 
d'Argan dans sa « pièce nouvelle », qui devait être la dernière, lorsqu'il fut pris en scène de crache¬ 
ments de sang. Il mourut quelques heures plus tard. Le fauteuil fui religieusement conservé par ses 
camarades et leurs successeurs dans la salle de leurs assemblées- Prêté au Théâtre de la République 
rue de Richelieu, en janvier 1799, il échappa à Fincendie qui ravagea le Théâtre de FOdéon k 18 

mars suivant. M figure dans l'inventaire de 1815 : « Un fauteuil de Molière à crémaillère et couvert 
de peau noire (Pour mémoire, parce qui! na pas de prix) ». Le vénérable meuble «joua » en scène 
jusqu'en 1879. 


52. Registre d'Hubert, - Registre qui indique/La mort de M, de Molicre/Le 17 
février 1673/Lîvre De Comptes. Des C[Comédiens] du Roy/L'année/1672/- 
[1673]». 148 feuillets manuscrits. 


Les archives de la Comédie-Française n'ont conservé que deux petits registres de comptes anté¬ 
rieurs au Registre d’Hubert. Us se rapportent aux saisons 1663-1664, 1664-1665, et sont tenus de 
façon sommaire. Le registre aux différentes entrées imprimées^ tenu par k comédien Hubert, est en 
fait le premier, et le modèle, de la série continue des registres où s'inscrit depuis trois cents ans 
l'histoire du Théâtre-Français. 

«Les Comédiens font tous les soirs k conte de la recette du jour [...] on lève d'abord les frais 
journaliers ; et quelquefois en de certains cas^ ou pour aquittcr une dette peu à peu, ou pour faire 
quelque avance nécessaire, on leve en suite la somme qu'on a réglée. Ces articles mis à partj cc qui 
reste de liquide est partagé sur-le-champ, et chacun emporte ce qui lu y convient, » (Chappuzeau, 
Op.cit., p. 174). 



LA GRANGE. CHEF DE TROUFI: 


53. La Grange, Sociétaire : 1680-1692, 

Choix de frontispices de Tédition de 1682 des Œuvres de Monsieur de 
Dessins de Brissart, gravés par Sauvé. - Agrandissement photographique. 


rc 


La Grange est représemé sur ces gravures dans quelques-uns de ses principaux rôles: Érastc {Le 
Dépit amoureux), Léiie (Sganarefle ou te Cocu imaginaire). Valère {l/îxok des maris). Éraste [Les 
Fâcheux), La Grange (L imprompiu de lersaifies) ; Lycante {Le Mariage forcé), Eurvale (La Prin¬ 
cesse cPFîide), Dom Juan (Le Festin de pierre). Phi tinte {Le Misanthrope), Jupiter iAmphitryofi), 
Valère (f/Avare), Sostrate (Les Amants magm/igaes). 

Unanimement tenu pour un « honnête homme » par ses contemporains, cet excellent comédien 
était entré dans la troupe de Molière à Pâques 1659. D allure noble et aisée, d’une vivacité 
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charmante, il créa tous les rôles de jeunes premiers des comédies de Molière, el le public acquiesça 
chaleureuscmeni à l'éloge public que Molière lui adresse dans L’improtnpni de Versailles : <t Pour 
vous, je n'ai rien à vous dire. » Orateur de la troupe dès 1664, La Grange joue dans la compagnie 
un rôle administratif imponant. Il a trente-sept ans à la mort de Molière, et l'cstîmc de ses cama¬ 
rades aussi bien que le droit moral que lui a conféré la confiance de Molière» font de lui le chef de 
la troupe si cruelJement frappée, Cirâce à La Grange, discrètement secondé par M"' Molière, la 
survie de la troupe et de Pœuvre de Molière est assurée. Lors de la Jonction des troupes en 1680, 
aucun comédien ne conteste son autorité. 

Homme d'alTaires avisé, fin diplomate, secrétaire et trésorier minutieux, La Grange a laissé dans 
les archives de la Comédie-Française d'innombrables témoignages de ses activités et une image 
vivante de la vie professionnelle et privée des comédiens, H collabora étroitement à Péiablissemeni 
de l’édition de 1682, et fut Fauteur, dans la Préface, de la première biographie du grand comédien 
auteur. 
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Registre de la Grange* « Extraict des Receptes et des atTaires de la Comédie 
depuis Pasques de Pannée 1659 », dit Registre de La Grange. Petit tome 
in-quarto, relié en parchemin jauni, 24,5 x 18,5 cm* Papier de Hollande* 359 
p. de texte, une page blanche au verso de la p* 29, et douze feuillets non 


remplis. 

Registre personnel dans lequel La Grange notaîl les activités quotidiennes de la troupe et les 
aiïaires publiques et privées de la compagnie. Un bref résume de Fhistûîre de « La Troupe de 
Monsieur» depuis son arrivée à Paris en octobre 1658 précède les notes jour à jour qui couvrent 
les années 1659-1685. Resté ignoré dans la famille Varie! jusqu'à la fin du xvnr siècle, le registre 
fut acheté par les comédiens en 1785 à une descendante d'Achille Varicl, sieur de Verneuil, frère 
de La Grange, moyennant 240 livres en or. Le registre fut publié pour la première Ibis en 1876, 
par les soins de la Comédie-Française, avec une importante prélace due à Édouard Thierry* 
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55. Registre de La Grange, - Genève, Ed. MinkotT [1973]. Fac-similé. Le registre 
est ouvert à la p. 148 : Jonction des troupes du Palais-Royal et du Marais. 


«Rompue» par la sécession de La Thorillière, Baron, M'*' Beauval ei son mari, engages â 
Pâques 1673 par l'Hôtel de Bourgogne, privée par le roi de son théâtre en Faveur de Lulli, la troupe 
du Palais-Royal ne se laisse pas abattre. Un mois plus lard, elle a engagé deux nouveaux comédiens 
et acheté un théâtre {rHôicl Guénégaud). Le 23 juin 1673, une ordonnance du lieutenant de police 
sanctionne rélablissemem de la Troupe du Roi rue Mazarine, et «casse» la troupe des 
comédiens du Marais, dont plusieurs acteurs et actrices s'associent alors aux camarades de 
Molière. 


56. Dossier de l'affairf Sourdéac f.t Champeron. Liasse. 


Le théâtre acheté par les comédiens de Molière, rue Mazarine, avait été construit, en 1670. par 
Alexandre de Rieux, seigneur marquis de Sourdéac et son associé Franvois de Bcrsac de Fondant, 
sieur de Champeron, sur l'emplacement du Jeu de paume de la Bouteille, loué â bail. Conçu pour 
les représentations d'opéra de Camberi et Perrin, il était remarquablement bien équipé. Le privilège 
de rÀcadémîe royale de Musique accordé â Lulli en faisait un théâtre inutile, et un accord fut 
conclu sans dilllculté entre Sourdéac et Champeron d'une part, et les comédiens d'autre paru 

Par contrat du 23 mai 1673, les comédiens acquièrent le droit de bail, et la propriété du théâtre 
pour 30 000 livres, 14 000 livres sont payées comptant. En compensation des 16 000 livres restant 
dues, Sourdéac et Champeron, «machinistes», deviennent membres de la société au même litre 
que les comédiens. 

Les deux nouveaux associés créent immédiatement des dissensions dans la troupe. Ils envenimeni 
si bien Fesprit de eeriains comédiens que, lors du projet de création de Ciné, deux d'entre eux 
s’opposent à ta décision de rassemblée. En octobre 1674, en désespoir de cause, la troupe prononce 
l'exclusion de DauviHiers et de M"^ Dupin, ainsi que la rupture du traité de société qui la liait aux 
« machinistes ». Un procès s’ensuit, dont tout Paris fait des gorges chaudes : 

Quel méfatî^e ! ifuelle harmftttie ! 

Rien de pareil vif-on Jamais ? 

Le Raiais à la C omédie. 

Et ki Comédie au Palais, 

Apres cinq années de litiges, un arrêt «déllnilif» sera rendu par le Parlemeni. le 29 juillet 1677 : 
«les sommes reçues par les Srs de Sourdéac et Champeron leur demeureront délmilivement [.,.] ; 
à l'avenir, au lieu des parts que Icsdits Srs avaient dans la Troupe, ils auront chacun 500 livres de 
pension viagère à commencer du I" mars de la présente année 1677 L'aîTairc rebondira jusqu'au 
nouvel «arrêt définitif» du Parlement, le 21 août 1681, condamnant Sourdéac et Champeron aux 
«amendes et dépens» {Exîrakl des Recepîes et des affaires de ki Comédie Genève, MinkoH, 
1973. Fac-similé, p. 271). 

57. « Registre de la troupe du roy après son estahlissement rue M a/arini », 1673. 


Registre relié en parchemin. Perpendiculairement au litre, sur la couverture : « Livre de Comptes 
de la Troupe du Roy». A la première page, cette indication: «Commencé en notre hôtel rue 
Mazarini le dimanche 9 juillet 1673 par larnijle, » 

La nouvelle troupe comprend dix-neuf comédiens et deux machinistes, qui se partagent 17 parts 
et demie. Une pension est versée à Louis Béjari, Le contrat de société du 23 mai 1673 ne semble 
pas avoir été renouvelé apres l'entrée dans la troupe des comédiens de Fancien théâtre du Marais. 
Il va de soi au'iîs doivent se plier aux règles générales. Chaque membre de la société doit participer 
aux dépenses au prorata de sa part, sauf en ce qui concerne les frais de costumes, 
assumés par chacun. Les décisions sont prises du consentement de la compagnie, à la pluralité 
des voix. 

Les représentations ont Heu trois fois par semaine, les dimanche, mardi et vendredi. Les comé¬ 
diens italiens, par ordre du roi, sont devenus locataires des comédiens français et jouent aux jours 
« extraordinaires» moyennant un loyer de 1 200 livres par an. 



58* Interdiction a tous comédiens autres que ceux de la Troupe du Roi de jouer 
Ia* Malade iruaginaire avant la publication de la pièce* 

a) Original daté, Saint-Germain-en-Laye, 7 janvier 1674. 

b) Placard imprimé, de texte identique* Au verso, mention de la signification 
des «inhibitions et défenses» royales faite le 13 janvier 1674 [..*] aux sieurs 
Duperrier et De Longueil, comédiens de « la troupe de la marine » à Rouen. 

La coutume voulait qu’une pièce ne lombâi dans le domaine public qu’après sa publication par 
Tauteur ou ses ayants droit* Jusqu'alors, seule la troupe qui l'avait créée avait droit de la jouer. 

Apprenant que des comédiens de province s'apprêtaient à jouer Le Malade imaginaire, d'après 
une contrefaçon* tes comédiens de T Hôtel Guénégaud sollicitèrent et obtinrent la protection du roi, 
La Grange note dans son registre: «Le 1^ janvier Î674, la troupe obtint une lettre de cachet 
portant défenses à tous autres comédiens que ceux de la Troupe du Roi de jouer Le Malade imagi¬ 
naire à ce que ladite pièce lut imprimée». 



Contrat de société de M. et M"'" Csiampmeslé avec la Troupe de Guénégaud, 
12 avril 1679. 


Charles Chevillet de Champmeslé et sa femme Marie Desmares, comédiens de campagne, 
entrèrent dans la troupe du Marais en 1668, et passèrent bientôt à THoiel de Bourgogne. 
Champmeslé y tint remploi des rois auquel sa prestance le désignait. M"^ Champmeslé, d’allure 
noble et gracieuse, de visage séduisant, était douée d'une voix aux modulations naturelles et 
touchantes qui devait, pendant trente ans, faire pleurer bien des yeux. Racine la vit un soir rempla¬ 
cer M'*^ des Œillets, malade, dans le rôle d’Hermione û'Andromaque, et transporté d'admiration 
pour sa grâce et son talent, s'attacha à elle et lui conlla la création de la plupart des grands rôles 
féminins de son théâtre. 

Tout Paris célébrait cetlc «vraie Enchantrice» et l’entrée de Champmeslé, comédien-auteur, et 
de la célèbre comédienne à rHôtel üuénégaud, à Pâques 1679, fut un des coups d'éclat de la diplo¬ 
matie de La Grange. Les C hampmeslé furent traités en vedettes, et « la troupe leur accorda, outre 
leur part, 1 000 livres par an », 


2. LA «TROUPE UNIQUE». 
A) LA JONCTION. 


a) Orfi^anisafion de la troupe. 


60. Boileau-Puymorin. - Convocation des comédiens des deux troupes, 22 août 
1680. 

«J’ai reçu un ordre du Roi et de Mgr le duc de Crégui d'assernbler tous les messieurs et demoi- 
selles des deux troupes de comédiens françois qui sont à Paris, pour leur signifier et prononcer un 
ordre de Sa Majesté écrit et signé de la main de Mgr le Duc de Crequi. Je les attendrai pour cela 
chez moi aujourd’hui jeudi 22 août, cour du Palais proche Monsieur le premier président depuis 
trois heures après-midi jusqu'à cinq. [Signé] Boileau-Puymorin. » 

Pierre Boileau (1625-1683), dit Puymorin, est le demi-frère de Nicolas Boileau-Despréaux* Il fut 
intendant et contrôleur général de rArgenterie et des Menus plaisirs du roi jusqu'en 1682. 


61, Registre journal pour la saison 1680-1681. - Ouvert à la page du 25 août 
1680 : « Aujourd'huy la jonction des deux troupes s’est faite et MM, de Thostel 
de Bourgongne [sic] ont représenté avec nous. » 


Le spectacle est le même que celui de là dernière représentation de la Troupe du Roi à THotel 
Guénégaud, le vendredi 23 août : Phèdre et I.es Carrosses d'Orféans^ mais la recette, alors de 
680 livres 5 sols est de I 424 livres 5 sols le 25. On note la présence tout à fait exceptionnelle de 
J 50 personnes « sur le théâtre » et de 55 aux premières loges. 


Phèdre. - Suivant la copie imprimée à Paris [1678]. in- 12. - B. N.. Arts du 
Spectacle. 


Les CARROSSES dOrléans, Comédie par M. de La Chapelle. - [Sans lieu, 
nom, sans date]. In-12. 


sans 


L’Hôtel Guénégaud avait joué Phèdre pour la première fois a sa dernière représentation, le 
23 août ; Les Carrosses d'Orléans, mentionnés par La Grange dans son Registre fp, 238) comme 
une « petite pièce nouvelle de Mr de Champmesièw, avaicm été créés 3e 9 août. Aucune indication 
ne permet de savoir en quoi la distribution des deux pièces fut allèctée par la jonction des troupes. 


État des parts et des PENSiONS en 1680, d'après La Grange, Exîrakf des 
Recepîes cl des affaires de La Comédie [...] - Genève, MinkofT, 1973. Fac- 
similé, pp. 240-24L 


Les quinze acteurs et les douze actrices de la troupe unique ne jouissent pas tous des mêmes 
avantages. Les bénénees de la Compagnie sont divises en 21 parts 3M. Dix-sepl des C^omediens et 
Comédiennes ont droit à une pan entière ; les autres n’ont qu'une demi-part ou un quart de part. 
Le roi se réserve une demi-part pour en disposer à son gré, En 1685, le nombre de parts sera porté 
à 23 ; il ne variera plus jusqu’à îa Révolution. 

La troupe est chargée de pensions dont bénéndent les comédiens non conservés dans la troupe 
unique, ainsi que Sourdéac et Champeron (voir n* 56i. Ces pensions s'êteigncni à la mort des béné- 
llciaires. Des pensions de mille livres sont prévues « pour les acteurs qui se retirent ». 

Par ailleurs, la troupe est tenue de payer 800 livres par an au.x Comédiens italiens, dorénavant 
établis à l'Hôtel de Bourgogne, 


Ordre du roi pour les comédiens français, régla ni le 
Signé ; « Boileau » [Piiymorin], contresigné par les 
25 décembre 1680. - Archives Nationales. 


système des pensions. 
C'omediens. Paris, le 


Jean-Baptiste Duché (t 1691), - Leiire adressée à La Cjrangc, 28 décembre 
1680, 


Le contrôleur général de ['.Argenterie cl des Menus plaisirs demande à La Grange létal des 
pièces que la troupe peut jouer devant le Roi en 1681, avec les noms des interprètes. 

Le premier voyage à la Cour, à Versailles, avait eu lieu le 19 octobre 1680, En 1681, les Comé¬ 
diens jouèrent soixante et une fois devant la Cour, 

« [Les comédiens] sont tenus d'aller au Louvre quand le Roy les mande, et on leur fournit de 
carrosses autant qu'il en est besoin. Mais quand ils marclient à Saîni-Gcrmain, à Cainbor [A/r], à 
Versailles, ou en d'autres lieux, outre leur pension qui court toujours, outre les carrosses, chariots 
et chevaux qui leur sont fournis de l’Ecurie, ils om de gratifications en commun mille ceus par 
mois, chacun deux cscus par jour pour leur depence » (Chappuzeau, Op. cir, p, 162). 
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67. Duché, - Lellrc adressée à La Grange, 5 janvier 168L 

La îroupc est convoquée à Saini-Germaîn pour jouer Oidipe el Le Mariage forcé. Ofdipe, 
tragédie de Pierre Corneille, créé à rHôtel de Bourgogne en 1659, venait d'entrer au répertoire de 
la troupe unique, le 2 janvier. 


68, Réclamai ION des comédiens [1680]. - Archives Nationales. 

Quelques jours après la jonction, les comédiens des deux troupes exposent au roi leurs « griefs » : 
Du Croisy, La Grange, De Vîllîcrs, Dennebaut, Haulcroche, Vemeuil, de Brie, Huben, 
Guérin, Dupin, font valoir, les uns leurs droits moraux à être maintenus dans la troupe, les autres 
la nécessité d‘un réajustement de leur situation financière. 

Les comédiens des deux troupes demandent : 1. que les pensions des comédiens retraités soient 
uniformément fixées à mille livres; 2. que les rôles soient distribués entre eux par « des personnes 
capables ». 

Les comédiens de l'Hôtel Guénégaud demandent des arbitres pour régler leurs dilTcrends éven¬ 
tuels avec les comédiens de riîôtel de Bourgogne, au sujet du droit au bail acquitté par eux seuls 
en 1673, 

C’e document est annoté en marge, dans un esprit conciliant, par le duc de Créqui, selon les 
ordres verbaux du roi, les 22 et 26 août 1680. 


69, Première feuille d'assemblée des comédiens français, lundi 31 août 1682. 

La compagnie décide de tenir des assemblées bi-mensuelies, et de récompenser rassiduilé des 
Comédiens par la disiributian de jetons de présence en argent, d'une valeur de trente sols. Elle 
examine ce même jour le « Mémoire des Jetions d'argent que la Troupe a faict faire le 15^'" aoust 
1682 par Monsieur l'abé [s/r] Bizot aux gallcries du Louvre». L'abbé Bizot était directeur de la 
Monnaie et des Médailles. 

Quelques mois plus lard, à l'assemblée du 26 avril 1683, il est arrêté «que les actrices qui om 
leur [sic] marys acteurs ne viendront plus aux assemblées cl qu'elles ne laisseront pas d’avoir leurs 
jetions ». 


70. Jeton de présence des c omédiens français [1682]. 

Avers. Ludovicus. XIV./Franc. Rex. - Teie de profil à droite* Signé sous la 
tranche du cou : lirelon. 

Revers. Simul et singulis. - Une ruche entourée d’abeilles. A Texergue : Comé- 
dîcnsVdu Roy. Argent, 32 mm. - P. N*, Médailles. 


71* Reüisi re journal pour la saison 1682-1683. - Ouvert à la page 136 : Emprein¬ 
tes à la cire rouge, avers et revers, du jeton de présence aux assemblées des 
Comédiens français. 


72. Feuille d'assembi.ée du lundi 17 janvier 1684, signée par les Comédiens 
présents. 


C’omme chaque quinzaine, depuis 1682, les Comédiens se sont assemblés pour délibérer des 
grandes cl des petites allaires administratives de la Compagnie, pour écouler la lecture de pièces 
nouvelles^ et établir le répertoire des quinze jours à venir. 

Plusieurs points sont à l'ordre du jour : 
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- Gratification à Subtil, le portier blesi^ à la tête, le 12, lors des désordres causés par les 


mousquetaires ; 

- Révision de la Bra<kimanie ndk ide [Peut-être la Hradamafîîe rklkule jouée sept fois en 
janvier 1664 par la troupe de Molière, sur ordre du duc de Saini-Algnan, «qui avoit donné cent 
louis d’or à la troupe pour la dépense des habits qui étoient extraordinaires. » (La Grange, Op.cil., 


pp. 63-64). 

- Mise en répétitions d’une comédie de Hauleroche [Le Coi lier de Madrki] ; 

- Lecture d’une comédie nouvelle proposée par Champmesié ; 

- «les ouvreurs de loges donneront les chaulTerettes aux personnes qui leur en demanderont 
sans exiger aucune rétribution d’argent, sous peine d être changes. » 


b) La iroupe et le véperioire au moment de la jonction. 


Les Comédiens. 


73, Baron, Sociétaire : 1680-1729, 

Par François de Troy (1645-1730). Huile sur toile, 150 x 120 cm. 



N" 73. 
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Baron perdil très jeune ses parents, tous deux comédiens de rHôtel de Bourgogne, et entra dans 
la troupe des Petits Comédiens du Dauphin. C'est là que Molière le découvrit. Il reconnut chez le 
jeune garçon des dons exceptionnels, le prit dans sa troupe et s'attacha à Pinsiruire. Baron avait 
hérité de la beauté de sa mère, et sa création du rôle de rAmour, dans Psyché (1670) fut 
triomphale. i<La nature semblait s'ètre épuisée en le formant, dit le Mercure àe France: d'une 
taille avantageuse et bien prise, il avait la mine haute et fière, autant qu'il paraissait tendre et 
passionne, » Sa belle voix, ses regards, son jeu muet, la grâce de ses attitudes et la richesse d’expres¬ 
sion de son visage faisaient de lui un comédien sans rival. Il ne l'ignorait pas. et sa fatuité n'avait 
d'égale que son talent. 

A la mort de Molière, Baron entra à l’Hotel de Bourgogne, où il créa, notamment, les rôles 
d'Achille {Iphigénie) et d’Hippolyte {FhèiFeX Après la création de la troupe unique (1680), il tint à 
l'Hôtel Guénégaud tous les premiers rôles de tragédie et de haute comédie. En I69Ç à peine âgé de 
irenlc-ncuf ans. Baron, «l'honneur et la merveille du Théâtre Français», alléguant des motifs 
religieux, quitta la scène. Il y Ht une rentrée inopinée trente ans plus tard et joua, en rapide succes¬ 
sion. les premiers rôles tragiques et comiques, les Jeunes premiers comme les pères nobles, à la 
stupéfaction admiraiive “ et parfois amusée - de la nouvelle génération. [I transmit à son illustre 
élève, Adrien ne Lecouvreur, l'amour de la vérité, et rarl diffrcile d'allier la noblesse au naturel, 
qu'il avait appris à Técole de Molière, 

Auteur, Baron fit jouer dix pièces à la Comédie*Françaisc ; la plus célèbre est !/Hotnrne à 
honms fortunes^ dont il jouait le rôle principal, disait-on, à la ville comme à îa scène. 


74. Mademoiselle BEALfVAi. Sociétaire : 1680-1704. 

Ecole française du xvii'= siècle. Huile sur toile, 65 x 54 cm. 

Fille naturelle du comédien Fhilandre. Jeanne Bourguignon joua, dès Tenfance, dans la troupe de 
campagne de son père. Au théâtre de Lyon, elle rencontra et épousa Beauval. simple gagiste dont 
elle lit un comédien médiocre, mais utile. Un ordre royal fit entrer les Beauval dans la troupe de 
Molière en 1670. 

M"' Beauval était grande et bien faite* mais nullement jolie, et sa voix était un peu aigre. C'était 
le type meme de la servante à la gaieté communicative, au parler libre et franc. Elle soulTrail d'un 
tic. “ un rire nerveux -, qui inspira à Molière les scènes comiques irrésistibles de Nicole {Le 
Hour^eois genFdhomme)^ Zerbinetie {Les fourberies de Scapin), Toinetle {Le Maiade imaginaire). 

A la mort de Molière, M'“'^ Beauval cl son mari entrèrent dans la troupe de l'Hôtel de Bourgogne. 
La création de la troupe unique les ramena parmi leurs anciens camarades. 

Servante et soubrette idéale des répertoires de Molière, Regnard, Brueys. Baron, Beauval 
joua également, selon l'usage du temps, dans ies tragédies, où elle tenait l'emploi des reines, - elle 
créa Domiiie {Tiîe et Hérénki\ Corneille), Orîthie {Oreste. Boyer et Le Clerc) -, et des grandes 
confidentes : Œnone {Phèdre) etc... 


75. Mademoiselle Champmeslé, Sociétaire: 1680-1698. 

Ecole française du xvii^ siècle. Huile .sur toile, 88 x 72. 

l^ortrait présumé de M*’*" Champmeslé dans le rôle d'Atalidc (Bajazet, Racine), 

Il paraît certain que M"' Champmeslé jouait le rôle d'Atalidc : c'est ce rôle qui lui est attribué 
par le Répertoire des pièces tnd se peuvent jouer en i6S5. et M*"' de .Sévigne qui, lors de la création 
de la tragédie avait exprimé une admiration sans borne pour la Champmeslé: «la plus merveil¬ 
leuse comédienne que j'aie jamais vue...» (Lettre du \5 janvier 1672), mentionne en 1689 «les 
manœuvres de la Champmeslc pour conserver tous ses amants, sans préjudice des rôles d'.Xlalide, 
de Bérénice et de Phèdre» (Lettre du 24 août). 


76. Raymond Poisson, Sociétaire: 1680-1685. 

Par Theodor Netscher (1661-1732), Huile sur toile, 45,5 x 37,5 cm. 


Raymond Poisson n'« imagina >> pas le personnage de Crispin, ainsi que l’en créditent les frères 
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77 . 


Parfaict, mais il le naturalisa français. Le Crispinillo de Rojas devinl le Crispin de i. livofier de 
Salamanque de Scarron, puis le Crispin du Baron de la Cnuse de Raymond Poisson, lequel donna 
naissance à une extraordinaire lignée de Crispins, tous valets ruses, fripons, fabulateurs, unifor¬ 
mément vêtus, ainsi que Lest le comédien, ici représenté, d'un costume noir à coîleretle blanche, 
coilTés d'un chapeau rond posé sur un scrre-lête noir, chaussés de hautes boues à respagnoL 

Raymond Poisson bredouillait, et tous les Crispins brcdouillcreiu. Une bonne ligure réjouie 
fendue par une bouche «capable d'enfourner un pain de quatre livres», une verve facile qui ne 
s'embarrassait pas trop de délicatesse, firent de Poisson le plus grand boulïon de son temps. Auteur 
sans prétention. Poisson se disait « petit poète de rien du tout ». mais il donna avec succès cinq 
pièces à la Comédie. 

Ses fils et petits-fils lui succédèrent brillamment dans ses rôles de Crispin, et le nom de Poisson 
fut applaudi au Théâtre-Français pendant trois-quarts de siècle. 



75. 


Andromède. Tragédie de P. Corneille. Représentée avec les machines sur le 
théâtre Royal de Bourbon. - A Rouen, Maurry et a Paris, de Sercy, 1651. ïn-4. 
Avec des noies manuscrites et des corrections altribuccs à Molière. 


Cette édition, récemment acquise par la Comédie-Française, est ornée d'un frontispice et de 
6 grandes figures repliées gravées par Chauveau d'après les décors de Gtacomo Torelli. 
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Sur ce précieux exemplaire, Molière a inscrit en face des noms des personnages de la pièce les 
noms des acteurs de sa troupe qui devaient les jouer. Les noms cités, et notamment celui de 
Ragueneau, dit de l'Étang, le pâtissier poète, mort en 1654, permettent de dater Tautographe de 
l’année 1653, époque où la troupe de Molière séjourna à Lyon, « Molière, du Parc, de Brîe, et les 
deux Irères Béjar avec les Icelles Bejar, de Brie et du Parc, composoient alors la Troupe, qui passoit 
avec raison pour la première et la plus forte de la campagne ». {Chappuzeau, Op at., p. 193). 



Paul Poisson. Sociétaire: 1686-1724, 

Attribué à Jean-Antoine Watteau (1684-1721), Huile sur toile, 25,8 x 20 cm. 


Paul Poisson succéda à son père dans tous ses rôles. Il créa supérieurement les trois Crispin dù 
/,é}iakiire ufurt'rsel (Rcgnard), des f olies aimntreiises (Rcgnard) et du Roi iJe Cocaj^fte (Le Grand). 


Les i^ranüs au leurs. 

79, Molière. 

Par Charles-Antoine Coypel (1694-1752). Huile sur toile, 71,5 x 56,5 cm. 


Ce p^^^l^ait fut peint longicmps après la mort de Molière par un peintre né trop tard pour avoir 
jamais vu son sujet. Le visage est l’exacte réplique de celui de Molière dans le rôle de César (La 
Mon lie Fompée, P. Corneille), peint par Nicolas Mignard en 165H, un peu affiné peut-être, car 
Coypel a voulu représenter, non facteur, mais récrivain. 

Celui dont le nom est indissolublement lie à la Comédie-Fnmçaise, - « la maison de Molière » - 
est, avec près de trente mille représentations de scs pièces en trois siècles, plus joué que Racine, 
Corneille, Regnard, Marivaux et Beaumarchais réunis. 


80. Molière. 

Par Jean-Antoine Houdon (1741-1828). Rusie, marbre, h. 82 cm. 

Lorsque, en janvier 1776, le sculpteur CafUeri oflril le buste en marbre de Piron aux Comédiens 
français, ceux-ci estimèrent que leur Société se devait de posséder les images des deux «pères» de 
leur théâtre. A l'assemblée du 30 septembre 1776, ils commandèrent à CafTieri le buste de 
Corneille et à Houdon celui de Molière. 

Le jeune Houdon n'avait pour modèle qu'un médioere portrait de Molière qui appartenait, 
semblc-t'iL à la C’omédic-Françaisc. Son travail était presque achevé lorsqu'il découvrit dans une 
collection privée l'original de son modèle, peint de ta main de Mignard. Il eut alors le bonheur de 
constater qu'il avait su deviner tout ce qui avait été négligé par te copiste de Mignard. Il avait créé, 
selon le mot de l'administrateur Pernn : « le Molière de la poslcntc », 

La Correspo/jifance Ifuéraire (mai 1778) parle de l'œuvre de Houdon avec une profonde admira¬ 
tion. C'est là « une espèce d'idéal... Le front porte le caractère d'une méditation profonde. Son 
regard... pénètre au fond des cœurs. Le mouvement de ses narines semble commander au ridicule 
de paraître. Il a dans la bouche une ironie qui sied aux vertus austères du Misanthrope ; sa bouche, 
à la vérité, ne rit point, parce que le rire est incompatible avec la dignité, mais elle est prête à 
sourire, et l'on sent que ce sourire sera mêlé d'indignation et de pitié pour les travers de l'espèce 
humaine. » 


81. Les ŒUVRES de Monsieur de Molière, revues, corrigées et augmentées, enrichies 
de figures en taille-douce. - A Paris, chez Denys Thierry, Claude Barbin et 
Pierre Trabouillct, 1682. [n-12. 
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«Ceux qui ont eu soin de la nouvelle édilion des Œuvres de Molière^ fai le à Paris* chez Thierry^ 
Taîi 1682, en huit volumes in4 2* sont M. Vivot et M. de La Grange. Le premier esioit un des amis 
intimes de l'auieur, et qui sa voit presque lous ses ouvrages par cœur. L'autre esioit un des 
meilleurs acteurs de la troupe et un des plus honesies hommes* homme docile, poli, et que Molière 
avoit pris plaisir lui-même à instruire. La préface qui est au commence ment de ce livre est de leur 
composition. Le Sr Thierry a payé cent escus ou quinze cents livres à la veuve de Molière pour les 
pièces qui n'a voient pas esté imprimées du vivant de l'auteur, comme sont /c Fesiiu de pierre, ie 
Xfaiade imaginaire, les Arnan/s magnijigues. la Conuesse d'Fsearhagnüs. etc. » (Extrait de Nofes et 
docitmcnîs sur nnstoire des Théâtres de Paris au \\ te srèek\ par Jean-Nicolas du Traiage, mis en 
ordre et publiés d'après le manuscrit original par le Bibliophile Jacob, - Paris. Librairie des 
Bibliophiles* 1880). 



Pierre Corneille (1606-1684), 

Par Jean-Jacques CalTieri (1725-1792)* Buste, marbre, h* 85 cm* 


Pierre Corneille joua un rôle de premier plan dans la création de la tragédie classique. Il avait 
commencé sa carrière par des comédies, dont « rhomvèietc » tranche sur la production contem- 









poraînc : Mêlke. Cliiamlre, La l'cmve. La Gahrie du fkilals, La Siiimuie, La Fiace royale. Membre 
de la «brigade poétique» de Richelieu en 1663, il fut bientôt congédié, ii'ayant pas « l’espril de 
suite». Trois ans plus tard, Téclaiant succès populaire du OV/, tragi-comédie inspirée par la pièce 
espagnole de Guillern de Castro, porta le jeune poète au faîte de la gloire. Découragé cependant par 
les critiques qui lui reprochaient les libertés qu'il avait prises avec les «règles», il resta trois ans 
éloigné du théâtre. Il y revint, brillamment, à partir de 1640, avec une série de tragédies et de tragi- 
comédies inspirées par Thistoirc romaine : lIoraci\ Fotyeuae, La Mon de Fompèe, Rodo- 

En 1647, il fut reçu à l'Académie Française, 

Scs dernières années furent attristées par la mort de ses 01s et par le chagrin de voir opposer à sa 
gloire, dés 1667, la gloire naissante de Racine. 

Si certains de ses ouvrages sont aujourd'hui délaissés par la scène. Le Cid. Horace, Chma, 
Polyeuete, Rodoyune, Nkornède^ n'oni rien perdu de leur pouvoir sur le public, et la résurrection 
de Surèua^ en 1946, devrait encourager d'autres tentatives. La brillante comédie du Menteur n’a 
cessé de plaire depuis trois siècles, et L lUuskm comique, redécouverte en 1861 par radminisirateur 
Thierry, révéla en 1937 un Corneille inconnu à un public français déconcerté par Tétrangeié, 
réclat poétique et Timagination comique de celte louange du théâtre. 


83. Jean Racine (1639-1699). 

Par Simon-Louis Boizot (1743-1809), Buste, marbre, h. 80 cm 


Rien qu'élevé dans le milieu janséniste de Port-Royal, Racine manifesta dès Tadolescence son 
goût pour les belles-lettres. En 1663, il se lia avec Boileau, et avec Molière qui, Tannée suivante, 
joua sur son théâtre; du Palais-Royal, la première tragédie du jeune poète, !.m Théhaïde ou Les 
Frères enneoiîs, puis en 1665 Alexandre le Grand. Mais Racine porta en secret sa seconde pièce à 
la troupe de THôtei de Bourgogne, qu'il jugeait supérieure à celle de Molière dans le «grand 
genre ». Ce mauvai.s procédé provoqua sa brouille avec Molière. Dans le même temps. Racine 
rompit ses attaches avec Port-Royal et s'engagea tout entier dans la carrière théâtrale. 

En 1667, à vingt-sept ans, Il afhrma sa maîtrise avec .Andromaque et dès lors ne produisit que 
des chefs-d’truvTc, dont les rôles féminins furent magnillquement interprétés par sa maîtresse, la 
célèbre Champmeslé. 

Protégé par M""' de Moniespan et par le roi, il obtint, avec le litre de conseiller du roi, la charge 
de trésorier. Dès lors, il renonça au théâtre, se convertit, rentra en grâce auprès de Port-Royal et se 
consacra à ses fonctions d'historiographe du roi, â ses devoirs de famille et de piété. Ce n'est que 
sur les instances de M"'^ de Maintenon qu'il écrivît, en 1689, à l’intention des demoiselles de Saint- 
Cyr, la tragédie religieuse é'Fsîher^ et, en 1691, Admfle. 

Andrinnaque^ Phèdre. Brliannkus, Iphigénie. Mkhridaîe, AihaUe, Bèrênlee. Rajazet, et la 
comédie satirique des Plaideurs n'ont jamais quitte le répertoire actif de la Comédie-Française. 


84. POKTEKEUILLE Dlz JhAN RaCINIl. 


Portefeuille en cuir noir à fermoir d'argent, portant l'inscription gravée en lettres d'or : 
;V/. Racine. Doublure du rabat en cuir rouge frappé d'un champ de llcurs d'or. Intérieur doublé de 
soie bleu clair. 


85, Iphigénie en Tauride, de Jean Racine, 
graphe. - B.N,, Manuscrits. 


Plan de Pacte I. Manuscrit auto- 


Projet conçu par Racine après la représentation de Phèdre en 1677, C'est le seul exemple de 
plusieurs plans de même nature. Il révèle la méthode de travail du poète. .Avant d'entreprendre une 
tragédie. Racine rédigeait, en prose, un résumé détaillé de chaque acte. 
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Exemples de pièces du « vieux » 


répevîoue. 


86. Venceslas. Tragi-comédie de M. de Rolrou. 
Sommaville, 1648. ]n-4T 


A Paris, chez Antoine de 



La puissante tnigédie de Rotrou, créée en 1647, hériiièrc, comme une partie du théâtre de 
Corneille, du Siècle d"or espagnol (il s’agit d'une adaptation d'après Rûjas), entra au répertoire de 
la Comédie-Française dès sa fondation, et s'y maintint jusqu en 1857. D'importantes reprises 
eurent lieu en 1759 et en 1774 avec Lekain dans le rôle-titre, en 1802 avec Talma. W^ncesim 
obtint un plus grand nombre de représentations que toute autre tragédie de la première moitié du 
XVII' siècle, si l'on excepte les tragédies de Corneille. 


87. Les visionnaires. Comédie [par Desmarets de Saint-Sorlin], - A 
Henrv Le Gras, 1640, In-4" 


is, chez 


Créée par Momdor) au théâtre du Marais en 1637, cette comédie fut une des premières (avec 
celles de Corneille) à porter à la scène des caractères comiques contemporains. Molière s'en inspira 
à plusieurs reprises. La pièce, qui appartenait à la fois au répertoire de l'Hôtel de Bourgogne et à 
celui de la troupe de Molière, fut jouée par les Comédiens réunis de 1680 à 1716. 


88. Psyché. Tragi-comédie et ballet dansé devant Sa Majesté au mois de janvier 
1671. - A Paris, par Robert Bal lard. I67L ln-4\ 

Pièce «en machines»^, composée à la demande du roi par Molière, qui en dressa le plan, écrivit 
le prologue, le premier acte et les premières scènes des deuxième et troisième actes. Corneille 
termina ia versification. Luilî fit la musique, Beauchamp la chorégraphie. Psyché fut rcpréscniée 
solennellement devant le roi et les ambassadeurs dans la «Salle des Machines», construite aux 
Tuileries par Carlo Vigarani (Cf. Marie-Françoise ChristouL - Le Bailet tie cour tie Louis .V/C 
fl64S-î672). - Paris, A, et J. Picard, 1967, pp. ! 20-122), 

89. Piz/DLi (Joachim). - Maquette de la moitié gauche du décor de Psyché pour la 
représentation de 1684. Mine de plomb, rehauts de lavis, 44 x 29 cm. 


J 


90. P.ARTiTiON pour PsvehiK Edition gravée en taille douce. Reliure plein veau. 
In-fol. 


91. Maquette CONSTRUITE pour Psy( //fL réalisée pour l’Exposition universelle de 
1889 par le chef décorateur de la Comédie-Française, Alf red Devred, 


92. Reçu de la somme de quinze loi rs d'or. [Signé] Marc-Antoine Charpentier, 12 
décembre 1684. 

Reçu écrit de la main de La Grange et signé par le compositeur de la musique de Psyché lors de 
l’entrée au répertoire de la iragi^comcdic, le 5 octobre 1684. 
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93. Partition du «maladî^ imaginaire», de Marc-Antoine Charpentier Manuscrit 
autographe. - B.N., Musique* 


94* Don Japhet D^^RM^:NIE. Comédie par Monsieur Scarron. - A Paris chez Gabriel 
Quinet, !664. ln-12* 

Cctie comédie «espagnole», créée en 1647, emra au rcpcrloire de la iroupe unique dès octobre 
1680 cl s’y niaimint constamment jusqu’à la Révolution, grâce à la popularité du grotesque héros, 
ancien boulTon de Charles-Quint, et à la séduction d\ine langue fort verte, pleine dlnventîon 
comique* La « cavalcade », qui en faisait une pièce de carnaval, lui donna un regain de succès en 
1777 lorsque la passion anglaise pour les courses de chevaux gagna la France. 

Une édition de 1816, censurée, reflète la pudibonderie du temps. La pièce, réduite en trois actes 
par .Iules Trulîicr, fut reprise en 1893, pour quelques représentations seulement. 


95* Thomas Corneille (1625-1709)* 

Par Jean-Jacques CatTieri (1725-1792). Buste, marbre, h. 90 cm. 

Thomas Corneille fut Lun des auteurs dramatiques les plus féconds de son époque, et s’il n’avait 
pas, au dire de Voltaire iCûfftmetUüites ,sur Corneilk^), « la force et la profondeur du génie» de son 
aîné, sa réputation contemporaine n’était pas moindre. Ariane, Le Comte d’E,ssex, Le Baron 
d'Alhikrae. Llticonfiu, La Devineresse, furent de très grands succès, dans des genres dîlTérenls, 

C’est à Thomas Corneille, auteur en vogue, que les comédiens de Molière confièrent en 
1677, le soin d’adapter pour la scène, en vers, le Dont Juan dont tes audaces avaient elïrayé 
«les scrupuleux». Celte adaptation fut jouée à la Comédie-Française, sous son titre populaire: 
« Le Lesiin de pierre »* jusqu’en 1847 (596 représentations). 


La devineresse ou les faux enchantemens. Comédie représentée par la Troupe 
du Roy. “ Paris, chez C. Hlageart, I68Ü, - B.N. Arts du Spectacle. 

Des gravures évoquant les principales scènes ont été découpées et intercalées dans le volume. Les 
planches VIII et IX rcprcsentenl le personnage du Marquis, interprété par La Grange* 

La Devineresse, de Thomas Corneille et Donneau de Visé, tut créée le 19 novembre 1679, alors 
que se poursuivait l’instruction du procès de la Voisin, accusée d'étre coupable de messes noires, 
d’avortements et d’empoisonnements* f/actualitc du sujet et tes truquages de la mise en scène en 
firent l'un des plus grands succès du siècle. 


97. Feltite DvxssEMBi.ÉE dii 4 janvier 1683, - Les Comédiens réunis en assemblée 
refusent à Monsieur de Tlsle [Thomas Corneille] sa pièce aïOriofh 

« On a résolu de rendre réponse à Monsieur de l’isic pour sa pièce d^Orion et de lui dire que la 
Compagnie ne croit pas que cette pièce lui fit honneur comme beaucoup d'autres qu'il a faites et 
qu’elle le prie de faire réHexion sur ce sentiment de la Comédie la Compagnie étant dans te dessein 
de lui fatre plaisir en n’e.xposant pas cette pièce. » 


98. Catherine Bernard (1682-1712). - Lettre adressée à La Grange [février-mars] 
1689. 


Se réclamant de «l’approbation publique», l’auteur de Laodamie, nièce de Pierre et Thomas 
Corneille, insiste pour que l'on continue à jouer sa tragédie, créée le I I février 1689, sans y 


32 



adjoindre «une petite pièce», 
d'une création fléchissaiu 


mesure habituelIcment prise par les Comédiens lorsque le succès 


99. Répertoire des comédies françaises qi i se peuvent jouer en 1685 [à la 
Cour]. - B.N., Manuscrits. 

État des pièces que la troupe est en mesure de jouer dans les premiers mois de I6S5, avec les 
noms des acteurs distribués dans les dillérenis rôles. 


100 . 


Hauthroche. - Lettre à La Grange. I^aris, 12 septembre [1681], 

«Mon cousin. 

Vous ne pouvez pas douter que nous n'ayons etc obliges de cesser le théâtre aujourd'hui. Vous 
savez que représenter une pièce sérieuse sans une petite pièce, c'est absolument chasser le peuple. 
Vous n’ignorez pas aussi que nous ne pouvons donner aucune comédie, tous les comiques étant à 
Fontainebleau. Si vous voulez que nous remontions au théâtre au plus tôt, envoyez-nous les 
secours nécessaires, c'esuà-dîre Raisin cl Poisson, autrement nous serons contraints d'aller Taire très 
humble remontrance à Sa Majesté, qui ne veut pas que la Comédie cesse à Paris. 
Je laisse à votre prudence â ménager les choses avec Favis de tous nos camarades. Je 
suis de tout cœur, mon cousin, votre obéissant serviteur 

de Hauterochc 

[signé] 


La Tuîllerie 
Desmares 
Beauval 
La Raisin 
Leconie 
Angélique 
De Chanipmeslc 

Nous saluons tous ces messieurs et demoiselles, w 


Devi Hiers 
Beauval 
Dennchauîl 
Baron 


a) Changement de salle, La rue des Fossés~Sain!-(fermain-des-Prés, 

lOL Registre journal pour la saison 1687-1688. - Ouvert à la page du .^0 juin 
1687. 

Dés le 20 juin 1687, figure dans ce registre Tordre d'expulsion signifie aux Comédiens par le 
lieutenant général de police, La Rcynie, «à cause de la proximité du College 

des Quatre-Naiions où les Docteurs vont enseigner et sont prêts de prendre posses¬ 
sion. » Pour faire Tace à celte situation, des decisions sont prises a rassemblée du 30 
juin, cl brièvement consignées sur le registre journal : « La Compagnie assemblée a 
délibéré après plusieurs conférences tenues depuis le 20'" juin du présent mois que 

pour parvenir au nouvel établissement que la Compagnie est obligée de luire 
et pour subvenir à tous les frais nécessaires, on retirera tous les jours sur chaque 

chambrée la soif^mc de soixante et six livres à coninicnccr du U' juillet...» La pen¬ 

sion royale et les revenants bons sont également mis en réserve, 


B) LA VIE DE LA TROUEE. 


iJ 
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102. «Dépenses de l'étahlissement / par Monsieur De La Grange / 20 juin 1687 
au 17 novembre 1691 ». 161 p. Relié en vélin. 


Ce registre manuscrit est un journal extrémemeni précis tics tribulations des Comédiens fran¬ 
çais ei des problèmes matériels et financiers auxquels ils eurent à faire face «depuis le 20""' juin 
1687 qu’ils ont receu ordre de Changer de Theastre et de quitter la Rue Mazarini » jusqu’au 
règlement de la dernière facture, le 21 décembre 1691. 

Les suppliques des Comédiens ayant laissé le pouvoir indifférent, iJ fallut se mettre à la 
recherche d'un emplacement favorable pour > ériger un nouveau théâtre. Pendant huit mois, les 
Comédiens se heurtèrent à Topposilion des curés, aux caprices du roi... Le 1" mars 1688 enfin, 
un arrêt du Conseil d'Elal les autorisa à s’établir au Jeu de paume de TÉloile, rue des Fossés- 
Saint-Gemiain-des-Prés (aujourd’hui rue de l'Ancienne-Comédie), Les travaux commencèrent le 
21 avril 1688, sous la direction du grand architecte François d’Orbay. A peine un an plus tard, 
le 18 avril 1689, les Comédiens du Roi inaugurèrenl leur nouveau théâtre. Bien des aménage¬ 
ments restaient à faire, bien des comptes n’étaient pas encore réglés, et La Grange continua à 
noter chaque jour les dépenses de toutes sortes, petites et grandes, afférentes au règlement total 
des frais occasionnés par le nouvel établissement. 


> 

103. Arrêt du Conseil d’Etat et ordonnance dexécution, datés du h' mars 

1688. 

Arrêt sur parchemin, signé Colbert, 

Ordonnance d’exécution sur parchemin, signée «Louis» et plus bas « Col- 
ben », avec le grand sceau de cire jaune. 


Cet arrêt fait état de la permission donnée â la troupe des Comédiens français d’acheter 
rHôtel de Lussan, rue des Peiits-Champs, puis «Sa Majesté ayant trouvé plus à propos de 
permettre auxdits Comédiens de faire leur établissement dans le Jeu de Paume de l'Etoile, rue 
des Fossés-Saint-Gcrmain-des-Prés [,„] permet sa Majesté auxdits Comédiens de faire l’acqui¬ 
sition dudit Jeu de Paume et d’y faire leur établissement. » 


104. Contrat d acqi isition de la maison de la rue des mauvais a.\RCONS, daté du 
23 décembre 1688, Copie manuscrite, collationnée par le notaire Béchet. 

Vente à « la Troupe royale des Comédiens François entretenue par sa Majesté représentant la 
Comédie en l’hôteJ situé au bout de la rue de Guénegaud stipulant par Charles Variei sieur de La 
Grange et Jean Guyot Le Comte tous deux comédiens de ladite troupe demeurant rue et 
paroisse Saint-André-des-Arts tant en leurs noms que comme procureurs des autres comédiens 
et comédiennes de ladite troupe [...] d’w une maison sise à Paris rue des Mauvais garçons 
quartier Germain des Prés »... 

105. Recistre journ.-vl pour l.\ s.aison 1688-1689. - Ouvert à la page du 18 avril 
1689. - Première représentation sur le théâtre du Nouveau Quartier Saint- 
Germain : Phèdre et Le Médecin malgré hd. 


b) Le réperithre. 

106. Dancourt. Sociétaire : 1680-1729. 

Par Robert Gence (t après 1713). Huile sur toile, 113 146 cm. 
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Dancoun fut le plus émineni des comédiens-auteurs de la fin du règne de Inouïs XIV, 
Destiné par sa famille à faire carnère au Palais, sa passion pour la très jolie Thérèse Le Noir, 
fille du comédien La Thonllîère, fit de lui un comedien. Reçu dans la société des Comédiens 
français en 1685, il hi jouer, la même année, sa première comédie, Te Solaire ohligeant. Elle 
devait être suivie de quelque soixante autres.,. 

L'air noble, la parole fiicile, Dancourl joua avec talent les rôles de haut comique, les raison¬ 
neurs, puis les «manteaux», mais c'est surtout par ses dons d'éerivain qu'il se rendît précieux à 
la Comédie-Française. Pendant quarante ans, son extraordinaire fécondité permit toujours aux 
Comédiens français de parer, par quelque nouveauté, aux périodes creuses du répertoire, et surtout 
de l'alimenter de ces pièces en un acte, agrémentées de diverlissements. qui plaisaient tant au 
public. Une seule comédie de Dancourl, Te Chevaiier à fa /noife, en trois actes, est restée au 
répertoire, mais son théâtre tout entier se lit encore avec plaisir. Véritable chronique satirique des 
affaires du temps, « rassurantes pour chaque spectateur en particulier, ces comédies ne le sont 
nullement pour l'ensemble de la société: à un niveau encore înfra-conscicnt, clics ont un pouvoir 
subversif réel », écrit André Blanc (Te Théâfrc tie DuncourL - Paris, Librairie Honoré Champion. 
1977). 

Dancourt quitta le théâtre en 1718, se retira dans son château de Courcelles-le-Roy, et se 
consacra dorénavant â la traduction des psaumes de David. 



N" 106. 


07. 


Œuvres t3E Monsieir Dancourt. Seconde édilion augmentée de 
comédies qui n'avaient point été imprimées. Ornées de figures 
douce el de musique. - A Paris, chez Pierre Ribou, 1711.8 volumes, 


plusieurs 
en laille- 
in-12. 
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108, Charles Rivière Dukresny (1657-1724), 

École française du début du xviii^ siècle, d’après Charles Coypel (1694-1752), 
Huile sur toile, 73 x 58 cm, 

Dufresny était, dîl-on, rarrière-pclil-fib de Henri IV et de «la belle jardinière d'Anet», Peut- 
être esi-ce à celte tlliation hypothélique qu'il dut une protection royale qui ne se démentit 
jamais. 

Esprit indépendant, curieux de tout, Dufresny s’intéressa à la fabrication des miroirs, à 
rarchiteclure, à la musique, à l’art des jardins, tout aussi bien qu^au journalisme et au théâtre. 
Ami, puis rival de Regnard, il fut t'un des principaux Ibumisseurs de Ja Comédie-Italienne, puis 
poursuivit à la Coniédie-Frangaise une carrière inégale. Trop négligent pour parfaire un 
ouvrage, il dispersa son esprit charmant et original dans un grand nombre de pièces, ne laissant 
qu'un seul chef-d'œuvre, Lt^sprif de couîradlctiorî. «Et pourtant, écrit Fran<,oîs Moureau dans 
la récente étude qu'il a consacrée à ce «petit classique du xviiP siècle Dufresny a occupé et 
occupe toujours dans Tesprît des connaisseurs une place qu'on n'accorderait pas à un Lafont, à 
un Boursault, à un Autreau ou à un Palaprat » {Dujresny, auîeur dramalicfue n657-I724). 
Paris, Klincksieck, 1979). 


109, Tragédies de Monsiei r Campistron, de TAcadémie Française. Septième 
édition, augmentée d’une tragédie du meme auteur qui n’avait point encore 
été imprimée et ornée de imures en taille-douce. “A Paris, chez Pierre 
Ribou, 1707. lu-12. 


Jean Galberi de Campistron (1656-1723) donna au répertoire de la Comédie- 
di/.aine de tragédies dont quelques-unes eurent du succès {Afdhtadc, Amiroitic, 7ïi 
comédie. Le Jctloux désahusé, qui fut jouée jusqu'en 1807. 


aise une 
et une 


110. Œuvres de Raymond Poisson 

Spectacle. 


- Paris, 1693. In-12. - Arts du 


111, L’omrre de Molière [par Brécourt 
1674. In-12. - B.N., Arts du Spectac 


, - Suivant la copie imprimée à Paris, 
e. 


Molière était mort depuis un an à peine qu'il entrait dans la littérature dramatique et la 
tégende avec cette pièce, créée à l'Hôtel de Bourgogne. 


112. (Fuvres de Monsieur B<.>indin de PAcadémie des Inscriptions et Belles 
Lettres. Tome contenant ses pièces de théâtre et scs conjonctures sur !e 
mérite d'Homère. - A Paris, chez Praull fils, 1753. 

L'interdiction, en 1701, du lüd d’Aiiteaii de Nicolas Boiiidin (1667-1751), pièce jugée trop 
libre, est considérée comme le pivmicr acte de censure théâtrale. 


1 13. Je vous prëns sans vhrd. Comédie en un acte et en vers par Charles CheviL 
lel de Champmesié. - Paris, chez Pierre Ribou, 1699. 

Le comédien Champmesié fut l'auteur de plusieurs comédies qui connurent un joli succès. 
L'erreur d’un éditeur hollandais, aveuglément accréditée jusqu’à une époque récente, en aiiribua le 
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mérite à La Fontaine. Le Florentifi et l a Coupe encfuniiée oni élé joucsi à la Comédie-Française 
jusqu'au xx*" siècle. 


1 14 * 


La coupe enchantée* Comédie par Charles C’hevÜlel de 
Paris, chez Pierre Ribou, 1710* [n“12* 


Champmeslé, 


A 



N" 115. 


1 15. Jean-François Recïnard {1665-1709). 

Par Jean-Joseph Foucou (! 739-181 5). lUisic, marbre, h. 86 cm. 


Regnard qui, depuis 1688. écrivail pour îa Comédie-Ualicnne, donna en 1696 aux Comédiens 
français une scintillante comédie en vers. Le Joifcur, qui le plaça d'emblée parmi les meilleurs 
auteurs comiques. Le Distrait, Le Retour ioiprerti. Les l ofies aotfmreuses, Le Légataire univer^ 
sel, conllrmcrent ses dons éclatants. Un sens aigu des ridicules, un moiivemciu endiablé, et une 
insolente gaieté, joints à une exlrême habileté technique* llrent de Kegnard un homme de théâ¬ 
tre dont trois siècles n'ont pas épuisé la popularité. 
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116. Lt .louEUK. Comédie en 5 a., en vers, de Regnard. Création : 19 décembre 
1696. 

Bcllecour, dans le rôle du .loueur, dans la comédie du même nom, Gravure 
aquarellée, 34 x 24 cm.- B.N, .Arts du Spectacle. 


117. Tukcaret. Comédie par Monsieur Lesage. - A Paris, chez Pierre Ribou. 
1709. 


•Main^Rcnc Lesage (1668-1747), avocat, commença sa carrière d’auleur dramaliquc par des 
adaptations de comédies espagnoles. En 1707, il obtînt son premier succès à la Comédie- 
Française avec Crispif} aval de son madré, tandis qu'il s’anirmait dans le genre romanesque par 
la publication du Diahle hoiîeu.w 

lurcareî, féroce peinture des milieux frelates de la llnance, créé Tannée meme où les 

dilTicultcs économiques allaient obliger TÉtat à dévaluer la livre, n'eut qu'une courte 

carrière, malgré son succès public, en raison des pressions exercées sur les Comédiens, 

Lesage se tourna alors vers le théâtre de la Foire, pour lequel il écrivit, seul ou en 

collaboration, une centaine de pièces. 


1 18, l^ROSPER JOLYOT DE Créiüllon ( 1674-1762). 

D'après Aved (1 702-1766), Huile sur toile, 73,2 x 58 J cm. 


Crcbillon concevait la tragédie «comme une action funeste qui devait être présentée aux 
yeux des spectateurs sous des images intéressantes, qui doit les conduire à la pitié par la 
terreur» (Préface de Aîrée et f'hycxtel Son penchant pour l'horreur le fit traiter de « Racine 
ivre » par Boileau. Ses prcniicrs succès, fdonîénée, Aîrée el 7//vx^v/c\ et surtout Rhadami.sie et 
Zchiühie (1711), furent suivis de quelques échecs qui Téloignèrent du théâtre pendant plus de 
trente ans. 

.Académicien en 1731, censeur de la librairie en 1735, Crébillon jouit de la faveur royale, et 
c'est aux Irais de Louis X V que son C aîdhîa fui crée à la Comédie-Française en 1748, dans une 
mise en scène grandiose, A sa mort, les Comédiens français lui rendirent un hommage funèbre 
dont la pompe rivalisait avec celle de ses tragédies, (voir n" 210), 


119, Œuvres de théâtre [de Brueys], Tome premier, 
in-12. Portrait en rronlispice. 


Paris, Briasson, 1735. 


la 


Brueys (1640-1723). que Voltaire plaçait plus haut que le Molière des farces, fut fauteur de 
première adaptation classique de L Avocat Faieiin. FTn collaboration avec Paîaprat 


(1650-1721), il écriviL en 1691, deux bonnes comédies. Le Gromieor et Le Afitet, dont le succès, 
comme celui de l/Avocat Patefitt, se prolongea Jusqu'au milieu du xix^ siècle. 


120. Œuvres [de Paîaprat]. - Nouvelle édition. - Paris, Briasson, 1735. In-n, 


121. La Thoriijjêre, le père. Sociétaire: 1684-1731. 

Par Claude Gillot (1673-1722). Gravure, 18x12 cm, - B.N., Arts du 
Spectacle, 

En habit de valet espagnol, il joue dans la comédie du Grondeur âc Brueys el Paîaprat. 
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122. Madf^moiselle Di clos. Sociétaire : 1693-1736. 

Par Nicolas de Largilliére (1656-1746). Huile sur toile, 158 x 129.5 cm. 

M""^ Duclos dans le rôle d'Ariane {Amim\ Thomas Corneille). Celle belle aelrice doubla M"' 
Charnpmeslé dans les premiers rôles tragiques dès 1693. Elle créa les rôles de Josabeth {Aihaüe) 
et é'hsiher^ de Racine, de Salomc {Marianne) et de Jocaste {(Edipe), de Voltaire. Sa déclamation 
chantante resta àda mode jusqtfà ravênemeni d'.Adriennc Leçoinrcur en 1717, 
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123. Mademoiselle Desmares. Sociétaire ; 1699-1721. 

Par Lépicic, d'après un portrait. École française 
39.5 x 28.5 cm. 


du XVII!' siècle. Gravure. 


Nièce cl élève de Chanipnieslé, Charlotte Desmares osa jouer, pour son début en 
1699, le dernier rôle créé par la célèbre tragédienne, Iphigénie, dans Oreste et Fyiade de La 
Grange-Chance]. Elle s’illustra notamment dans les rôles d’Électrc {Elecfre, Crébillon), Athalie 
{Aihalie, Racine), Sémiramis {Sêmiraniis^ Crébillon), tout en poursuivant une brillante carrière 
dans les rôles de servantes et soubrettes du répertoire. 



N'* 122. 


c) Les anfiik^s iiifficiles. 


124, Dernière quittance de la pension de 800 livres due par les comédiens 
ERANCAis AUX COMÉDIENS ITALIENS depuis Iciir installation au .Icu de paume de 
rÉtoile cl celle des Italiens à l'Hôtel de Bourgogne. Quittance datée du 
28 mai 1697. Signée : « Romagnesi, Glierardi, Biancolclli ». 
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L'ordre de jonction de 16^0 laissant vacant THoiel de Bourgogne, les Italiens reçurent Tordre 
de s\ installer, moyennant une pension annuelle que devaient leur verser les Comediens fran¬ 
çais pour combler la dîlTérence qui existait entre le loyer de THotel Guénégaud et celui de 
THôtel de Bourgogne, Le versement de cette pension fui source de procès entre les Français et 
les Italiens jusqu'au départ de France de ces derniers. 


125. Départ des comédiens italiens en 1697. 

Par Jacob, d'après A. Watteau (1684-1721), Gravure, 60 x 65,4 cm. 

¥ 

En 1697, les Comédiens italiens «s'avisèrent de jouer une pièce qui s'appelait Lu Fausse 
Pnteie. où de Maînienon fut aisément reconnue. Tout le monde y courut.,. » (Saint-Simon, 
.\fénwîres. Ed. des Grands Écrivains, l. IV, p, 124). Le 4 mai. rHôtel de Bourgogne fut termé, 
et tes Comédiens itaiiens chassés de France. Ils ne reviendront s'însiailcr à Paris qu’aprês la 
mort de Louis XIV, rappelés par le Régent en 1716, 


126. «Mémoire des impressions extraordinaires faites à Mes.sieurs les Comédiens 
du Roi par Vincent, 1 708. » 

Exemple des travaux que demandait la troupe à son imprimeur tout au début du siècle : 
billets, registres, aiïiches, requêtes dans les démêlés Judiciaires contre les théâtres forains. 


1 27. Registre journal pour la saison ! 708- 1 709. 

Les premières pages des registres journaux des années I70S â I7M révèlent les graves üiÛl- 
cultes économiques et sociales causées par les guerres, la famine, TelTondrement de la monnaie 
en ces années de fin de règne. Des hivers d'une telle rigueur que Ton doit fermer le théâtre 
aggravent encore les préoccupations financières des Comédiens. 

Il est intéressant de noter combien pèsent lourd sur le budget de la troupe les aumônes 
versées aux divers ordres religieux. Ces largesses nTdïeciem en rien l'altitude du clergé à son 
égard. Jouer la comédie est un péché mortcL et nul comédien ne peut espérer être enterré 
chrétiennement s'il n'a renoncé solennellement a sa pTofes.sion : « Je promets à Dieu, de tout 
mon cœur, avec ma pleine libellé, de ne plus jouer la Comédie le reste de ma vie cl quand 
même il plairait â son infinie bonté de me rendre la santé, » Lekaîn écrira plus tard dans ses 
Mémoires : « Notre clergé gallican damne les acteurs en prenant leur argent. » 


128. Comte de Pontchartrain. Copie d'un extrait de la lettre de Monsieur le 
Comte de Pontchartrain, du 12 mars 1710, signée «R. de Voyer 
d’Argenson ». 


n 


Sur les plaintes réitérées des Comédiens français, jaloux de leur monopole, défense est faite aux 
danseurs de corde des théâtres forains «de donner aucun divertissement où il y ail musique, 
récit et d'autres choses semblables ». 


129. Registre journal pour la saison 1715-1716. 

Au \crso du feuîllel du 28 août 1715, on lit: «Aujourd'huy jeudy 29 août 1715, on a cessé 
les Représentations de la Comédie, par ordre de Monseigneur le Comte de Pontchartrain, au 
sujet de la mon du Roy et Ton a été un mois entier et trois jours sansjoüer la comédie». 

Déjà en 1711 et 1712, une série de deuils dans la famille royale avait fait interrompre les 
représentations pendant trois mois. 
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130. Drmande de secoi;rs. 1716. 

La France* copiste et soullleur des Comédiens du roi* sollicite un secours, sons forme de 
gralilîcatîün. 

«Le copiste est commis aux Archives pour la garde des Originaux des pièces, pour en copier 
les rôles, et les distribuer aux Acteurs. Il est de sa charge de tenir la pièce à une des ailes du 
Théâtre, tandis qu"on la représente, el d'avoir loûjours les yeux dessus pour relever l'Acteur s'il 
tombe en quelque defaut de mémoire; ce qui, dans le stile des Colleges, s'appelle SoulTIer.» 
(Chappuzeau, Op, d/., p. 237). 


131. Le semblable a soi-même. Comédie en vers d’Antoine-Jacob de Moiitlleury. 
Copie manuscrite, recto verso, par La France, 


132. Bail pour la limonade, passé avec Alexandre Procope. 1716. 

Alexandre-Laurent Procope (1686-1753), fils de François Procope Couteaux, qui fut le 
premier «limonadier» à établir un café «littéraire» à Paris, succéda à son père à la tête du 
célèbre «café Procope», situé rue des Fossés-Saint-Germain-des-Prés, face à la salle des Comé¬ 
diens français. Le «Procope», qui avait aussi, si l^on en croit ce document, le monopole de la 
«limonade» pour le petit café attenant au théâtre, devînt bientôt une véritable annexe de la 
Comédie, où littérateurs, critiques et comédiens faisaient et défaisaient succès et réputations el 
où se recrutait la claque, lorsque besoin était. 











III. LES COMÉDIENS FRANÇAIS 

( 1716 - 1789 ). 


A raitsîéri(é des dernières années du rèi^ne de Louis XfWsuccèdc, sous la régence de 
Philippe dVrléans, une frénésie de plaisirs, ei dès 1716 la iroupe des Comédiens 
italiens est rappelée à Paris. 

Devant les difficultés financières croissantes, Louis XV prend sa charge une partie 
de ta dette contractée par tes Comédiens français lors de la construction de leur 
théâtre. Deux grandes modifications transforment l'aspect de la salle et les conditions 
de la représentatiom En 1755. de petites loges sont a/nénagé^es au-dessus de 
Pamphithéâtre ; leur location représente un gain supplémentaire suhsîantieL En 
1759, les Comédiens se décident enfin à supprimer les « hancfuettes » disposées de 
chaque côté de la scène, à Pusage des gentilshommes avides de paraître. 

Dans cette salle, occupée par les Comédiens pendant plus de quatre-vingts ans, sont 
créées les pièces de Voltaire, le grand « tragique » du r///‘ siècle, et parmi d'innom- 
hrahles comédies, quelques-unes de .Marivaux. Le répertoire comique est alimenté 
par Destouches, Gresset et La Chaussée, créateur de la «comédie larmoyante », 
Diderot, inventeur du drame hourgeois, et beaucoup de «petits-maîtres » dont les 
œuvres légères satisfont un public épris de théâtre. Des comédiens de grand talent 
sont leurs interprètes : Duclos et Des mares, les Ouinault. les Dangeville. 

Adrienne Lecouvreitr, Gaussin, Dumesnil et Clairon, Lekain, Brirard, Préville, 
iMolé, les sœurs Saint-Val. V/'”' Vestris... 

La fin du siècle, malgré un exil de douze ans dans la Salle des Machines, aux 
Tuileries, est une période faste pour les Comédiens français. Ils vivent, au sein d'une 
société qui jette derniers Jeux, presque dans Pi ni imité d'aristocrates avides de 
fêtes et de spectacles, les années finissantes d'une époque saluée par l'Europe entière 
comme un moment de perfècîion de PArt français. 

i n nouveau règlement, en 1766, annpiète Parrét de 1757: il traite du comité des 
Comédiens, créé en 1762, de la jonction des semainiers, des assemblées, du réper¬ 
toire. des « débuts » au théâtre, des pièces nouvelles et des auteurs. Les règles, 
admises par tous, sont malheureusement contournées en toute occasion par les 
Comédiens comme par les gentilshommes de la Chambre. De grands désordres 
internes, - «un hacchanai» se lamente Papillon de la Ecrié, intendant des Menus 
plaisirs -, dus aux intrigues et au favoritisme, menacent la compagnie. 

Deux affaires significatives ramènent les Comédiens au .sens des réalités. A deux 
reprises. Clairon, suivie de ses camarades, est amenée â défendre avec courage 
et véhémence la réputation de sa proféssion. En 1762, une messe, célébrée a la 
demande des Comédiens pour le repos de l'âme de Crébillon, déchaîne les foudres de 
l'archevêque de Paris contre ces « histrions excommuniés ». En 1766. le comédien 
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Dubois, exclu de la îroupe par ses pairs, à la suite ddne indélkatesse, es! tyieniôl 
ràifitégré par ordre grâce aux intrigues de sa Jille, hautement protégck. Les Comé¬ 
diens, scandaiisês, prolest eut. Certains refusent de Jouer et sont conduits au For- 
ICÉvecfuc, (( la Bastille des Comédiens », Clairon profite du tumulte pour exiger 
la reconnaissance ojfk iellc dun état civil pour les comédiens. En vain. Elle met tout 
le prestige de son talent dans la bataille, mais n obtient, à sa grande surprise, que 
racceptüîion du congé quJdle avait demandé. 

En 1770, chassés par la vétusté de leur théâtre, les Comédiens s'installent <ï provisoi’ 
rement » dans rinconfortahle Salle des Machines, aux Tuileries. Larive, Louise 
Contât, Dazincourt, Fleury, connaissent leurs premiers succès dans cette salle où se 
déroulent deux grands événements : la création du Barbier de Séville en 1775 et 
Tapothéose de Voltaire à Fissue de la représentation dlrène, en 1778. 

En 1782, les Comédiens inaugurent leur nouvelle salle sur la rive gauche, C*est le 
premier théâtre construit pour eu.x par TÉtat. Le prix des places populaires est beau¬ 
coup plus élevé : c*cst la rançon d*une innovation appréciée : le parterre assis. 

Dans cette nouvelle salle (Tactuel Odéon) débutent Joly, Talma, Grandmesnil. 
Sur cette .scène est créé'e, dans le tumulte des grandes soirées, frénétiquement 
applaudie par une noblesse inconsciente des périls, une brillante comédie annoncia¬ 
trice de lesprit notiveau. Le Mariage de Figaro de Beaumarchais. 


AFFIRMATION DU MONOPOLE (1716-1750) 


A) LES Rn AUX: ITALIENS ET THÉÂTRE DE LA FOIRE. 


133. Les comédiens i-rançais. 

Par Jean-Michel Liotard, d’après Walteau. Gravure, 37x42 cm. - B.N*, 
Estampes. 

134. Deux scènes du thé.Atre italien. 

Par Claude Gillot (1673-1722). Gravure. 21x24 cm. - B.N.. Arts du 
Spectacle. 


a) Arteciiihi esprit Jbikt. 
h) Colomhine, avocat pour et contre. 


135. Le théâtre de la foire ou loféra-cûmique, contenant les meilleures pièces 
qui ont été présentées aux Foires de Saint-Germain et de Saint-Laurent, 
enrichies d'estampes en taille-douce, avec une table de tous les vaudevilles 
et autres airs gravés notés à la fin de chaque volume [par Lesage et d’Orne- 
val]. Tome i. - A Amsterdam, chez Zacharie Châtelain, 1722. ln-16. 
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Une concurrence acharnée opposa longtemps Théâtres forains el Comédîe-Françaîse, 
donnant lieu â d'innombrables escarmouches, procès et pétitions. Théoriquement interdits, à la 
demande de la Comédie-Française, à partir de 1719, les spectacles de la Foire Furent cependant 
tolérés et « rOpéra-Comique » connut sa grande époque de gloire entre 1724 et 1761, avec des 
directeurs de retnergure de Charles-Simon Favart ou de Jean-Louis Monnet, 

En 1762, rOpéra-Comique et la Comédie-Italienne fusionnèrent. 



{ OMI 1 H l'\s l-k.\NC Ol^ t r AI M C {)\\ \ 1)1 


133 * 


Plan de la foire Saint-Germain, par lollant, C/ravure aquarcllce. 39 x 51 
cm.- B.N,, Arts du Spectacle. 


Note de frais rm’R une «utilité» avec les comédiens italiens. Mardi 21 juil¬ 
let [1716]. 

Le quasi monopole des Comédiens français prend fm en 1716, au retour à Paris d'une troupe 
italienne menée par Luigi Fiiccoboni. Les Comédiens italiens prennent le nom de «Comédiens 
de Son Altesse Royale Monseigneur le duc d'Orléans, Régent». En 1723, ils recevront le titre 
de « Comédiens ordinaires du Roi », 

Le 21 juillet 1716, les Comédiens français accompagnent leurs camarades italiens chez le 
Régent, puis les invitent à déjeuner. 
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B) LE RENOUVELLEMENT DU RÉPERTOIRE ET DE LA 

TROUPE. 


138. Pierre Carlet de Chamhlain de Makivadx (1688-1763). 

Par Louis-Michel Van Loo (1707-1771)* Huile sur toile, 62 x 51 cm. 


L’auieur du xviii' siècle aujourd’hui le plus joue à la Comédie-Française n'y connut pourtant 
pas ses premiers succès. La tragédie à\\nr7fhal échoua, tandis qu'en la même année 1720 Arle¬ 
quin poli par iatnour triomphait à la Comédie-Italienne. Désormais, c'est à Luigi Riccoboni et 
à sa femme Flaminia, à Sylvia et Thomassin que Marivaux donnera la plupart de ses ouvrages : 
fM .Surprise de ! amour. )xi Douhîe îm onsumee. Le Frinee îrave.'Ui. Le Jeu de ! amour et du 
hasard, elc... Une dizaine de comédies seront cependant créées par tes Comédiens français du 
vivant de rameur: Lite de la raison. La Seconde Surprise de Lamour, Les Serments indiscrets, 
i.e l.etts. Le Préjugé vaincu, etc,.* Leur succès est médiocre, peut-être à cause du jeu trop 
apprêté, irop lent, des Comédiens français. 

Mais, depuis la Révolution, les nouvelles générations de Comédiens ont explore avec ravisse¬ 
ment un vaste répertoire, dans rinlcrprétatiqn duquel ils sont aujourd’hui passés maîtres, La 
critique de notre époque, sensible à Lélégante rigueur du style de Marivaux, à l'analyse péné¬ 
trante des caractères, à la cruelle lucidité de la peinture sociale, au jeu troublant de la fiction et 
de la réalité, découvre en Marivaux un précurseur. 








139. Mariv.^ux. - Lettre au comédien Dufresne [1732]. 

Marivaux euL semble-l-il, quelque dilllcuRé à obtenir des Comédiens Français que fût jouée 
dans les delais prévus la comédie des Sennents iftdi:^aefs, reçue le 9 mars 1731. La décision 
prise enfin, - apparemment peu de temps avant Pâques 1732 -, les Comédiens om pressé 
l'auieur d'apporter certaines modifications au cinquième acte. Mais Quinault, interprète de 
Lucile, à qui Marivaux a réclamé sa copie des quatre premiers actes dont ii a besoin pour 
achever son travaiL ne lui a pas répondu. Marivaux s'adresse alors, avec quelque impatience, à 
Ouinauit-Dufresne. son frère, qui doit jouer le rôle de Damis. 


140. Adrihnne Lecouvreur, Sociétaire : 1717*1730, 

Par Dagneau, d’après un dessin de Noël Coypel. Gravure, 39 x 29,4 cm. 


Abandonnant la diction chantée des tragédies, Adrienne Lecouvreur, élève de Baron, remit en 
faveur une inierpréiation noble et vraie. L'engouement pour cette belle et intelligente actrice fut 
général. Son talent drainait les foules à la Comédie-Française, sa distinction et son charme 
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faisüieni ouvrir devant elle (es portes des salons. Une cour d'hommes de lettres et d'artistes 
Tentouraîu Sa mort cruelle Irappa d'horreur ceux qui radmiraieni cl raimaienl. L’îmransi- 
gcance religieuse du curé de Saint-Sulpice rendit impossible son inhumation dans le cimetière 
de la paroisse, et le beau corps de la tragédienne fut déposé dans la chaux vive, près de la Seine. 

La liaison passionnée de la jeune tragédienne avec le comte Maurice de Saxe, les circons¬ 
tances étranges et romanesques de sa mort, Fureni le thème de plusieurs ouvrages dramatiques 
et lyriques. Le plus célèbre fut, à la Comédie-Française, la comedie-drame de Scribe et 
Legouvé, Adrieune Lecomreur, créée triomphalement par Rachel en 1849. 


141. Adrienne Lecouvreur. 

Par Petit, d'après Charles CoypeL Gravure en couleur, 36 x 27 cm. - B,N,, 
Estampes. 


Adrîenne Lecûuvreur dans le rôle de Cornélîe {La Mort de Pompée, Pierre Corneille). 


142, Voltaire (1694-1778). 

Par Adèle de Romance*Romany (1769-1846), d’après N, de Largillière 
(1656-1746). Huile sur toile, 80 x 65 cm. 


François-Marie Arouet, dit Voltaire, a vingt-quatre ans lorsque les Comédiens français reçoi¬ 
vent sa première tragédie. Œdipe, en 1718. L'énorme succès qu'elle remporte est îe véritable 
point de départ de sa carrière littéraire. Pendant plus de soixante ans. Voltaire va occuper le 
devant de la scène. Trente de ses pièces entrent au répertoire de la Comédie-Française; la 
plupart sont jouées avec succès, et si longtemps que Voltaire y voit se succéder trois générations 
d'interprètes. Scs liens avec Adrienne Lecouvreur, puis Dumesnil, M"‘= Clairon, Lekaîn, 
Brîzard, etc..., les multiples facettes de sa personnalité, son intérêt passionné pour l’art drama¬ 
tique, - il joue lui-même avec ses amis sur son petit théâtre de Société, à Femey -, témoignent 
de l'importance de sa place dans l'histoire de la Comédie-Française. Le mémorable couronne¬ 
ment de son buste, en sa présence, le 30 mars 1778, lors de la sixième représentation édrène, 
fut une apothéose. 

La popularité du théâtre de Voltaire resta grande jusqu'à l'orce du romantisme. Elle s'effon¬ 
dra brutalement, et 7,aïre seule trouva grâce aux yeux du public dans les premières décennies 
du xx^ siècle. La remise à la scène, très soignée, de L'Orphelin de îa Chine, en 1965, fut un 
échec et semble avoir mis le point final à la carrière d’un théâtre que îe xviiP siècle avait cru 
impérissable. 


143. Lmmpromptu de la folie, ambigu-comique par M. Le Grand, comédien du 
Roy. Spectacle composé d'un prologue et de deux comédies en un acte et en 
prose : Les Nouveaux déhanjués. La Française italienne. Création : 
5 novembre 1725, Copie ms,, recto verso, avec corrections, indications scéni¬ 
ques et divertissements. 


Marc-Antoine Le Grand (sociétaire: 1702-1728), comédien-auteur, dont l'emploi était, au 
dire du Mercure: «dans le sérieux, les rois, et dans le comique, les paysans et quelquefois les 
rôles à manteau », soulTrait d’un physique peu avantageux et n'avait qu'un talent médiocre. 
Mais il avait beaucoup d’esprit d'à-propos et nui ne savait comme lui apaiser un 
parterre agite. Plein d’invention comique, il donna 23 pièces à la Comédie-Française 
et quelques autres à la Comcdîe-llaliennc, notamment des parodies de pièces jouées 
à son propre théâtre. Il fut ITin des auteurs les plus joués au xviiF siècle. 
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144, Entrée DE Mademoiselle Duchemin dans la troupe* 27 décembre 1720* 

Ordre à la iroupe de recevoir M”* Duchemin pour jouer les rôles de conlldcnies* trop souvent 
vacants en raison de la n maladie» des Comédiennes chargées de cet emploi, cl du peu de zèle 
de leurs camarades^ au poinl que la troupe n’est plus en mesure de suivre les règlements qui 
Tobligent à «Jouer alternativement une pièce sérieuse et une pièce comique». 


J 


J 
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145. Mademoiselle Dangevillë. Sociétaire ; 1730-1763. 

Par Jean-Baptiste Lemoyne ( 1704-1778). Buste, marbre, h. 72 cm. 

Anne-Marie Boloi, dite Dangeville, appartenait à une famille de comédiens renommés* 
A trois ans, elle dansait déjà dans les ballets, à la Comédie, Elle (U son débul olUcieJ dans 
remploi des soubrettes, à quinze ans, et le public charme crut retrouver en elle son illustre 
lame, Desmares. Elle consacra son talent, son esprit, ei son aimable naturel à rinterpré- 
talion des L.iselte, Finette, Colette cl Marion qui peuplent le répertoire comique du xvîii' siècle* 
Ses camarades la virent à regret quitter le théâtre, et trente ans apres sa retraite, ils llrcnt de son 
quatre-vingtième anniversaire une véritable apothéose. Mole prononça son éloge public au Lycée 
des Arts, où M”’^ Joly, qui jouait à son tour avec bonheur les servantes et soubrettes, couronna son 
buste de lauriers. 


146, Mademoiselle Dangeville. 

Par Lebas, d’après Pater (1695-1736). Ciravurc, 59 x 46,5 cm. 
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Mademoiselle Oaussin. Sociétaire : 1731-1763, 

Par N. Le Mire, d'après C. Cocliin. Frontispice de / 7/e déserte, comédie en 
un a. de H JL Collet de Messine, - Paris» Duehesne, 1758. - In-S^, - 
Arts du Speelaele. 

Oatissin dans le rôle de Constance, cheveux épars, en costume de femme 
sauvage. 

Née dans le sérail d'un père au service de Baron ei d'une mère ouvreuse, M"*" Gaussîn débuta 
sur le théâtre de Société du duc de Gcsvres. Après un court apprentissage en province, elle fut 
reçue à la Comcdie-Française. Sa grâce, mais surtout le charme de sa voix touchante firent 
d’elle une parfaite inlerprèle des rôles de a sensibilité ». « II n’est pas possible, écrit Collé dans 
son Journaf, d'imaginer qu'on puisse mieux jouer qu'elle [...] ; tous les rôles naïfs et de jeunes 
filles ont été son triomphe cl personne ne la remplacera ». 


148. Mademoiselle Di mesnii.. Sociétaire: 1738-1776. 

Par Donat Nonnotte (1708-1785K Huile sur toile, 136,5 x 50 cm. 
M"'-' Dumesnil dans le rôle d'Agrippine (Briiannicus, Racine). 



N^' I4S, 
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Artiste d'inspiration, Diiinesnil était inimitable dans les rôles de passion où elle 

«déblayait» sans scrupules les parties les moins intéressantes du texte pour faire porter tout 
son jeu sur les scènes ou vers à elîel. « Elle monte sur les tréteaux sans savoir ce qu'elle dira », 
écrit Grimm. « les trois-quarts du temps elle ne sait pas ce qu'elle dit, le reste est sublime. » 

Rivale de M""" Clairon, elle contribua à révolution de Tart théâtral en osant, la première, rompre 
avec la tradition qui obligeait les acteurs tragiques à marcher lentement sur la scène. Dans une 
scène particulièrement paihélique de Mêrope, on la vit courir au devant de son 
partenaire. 


149. Nivelle DE LA Chaussée (1692-1754). 

Par Miget. Gravure, d'après un dessin de Laroche, 40 x 26 cm. 
Estampes. 


B,N., 


Auteur de Im Gouvernante, Mi'kmw, Le Fréjugé ù fa mode, f. 'Ecole des Nivelle de La 

Chaussée fut le créateur de la «comédie larmoyante», esthétique qui tant au théâtre que dans le 
roman et la peinture, devait connaître le plus grand succès dans le dernier tiers du xviii^ 


! 50. Le déjeuner du Caveau* 

Par Etienne Jaurat. Huile sur toile, 71x81 cm. 

Vers 1729, Panard, Pîron, Collé, représentés ici, se réunissaient autour d'une bonne table 
dans le cabaret de Landel, carrefour de Buci, connu sous le nom de «Caveau», Saurîn, Helvé¬ 
tius, Rameau, Boucher les rejoignaient chaque mois pour chanter des couplets et lancer des 
épigrammes. 


151. Le philosophe marié, comédie en 5 a,, en vers, de Destouches (1672-1749), 
Création: Î5 février 1727. 

Par Dupuis, d'après Nicolas Lanerei (1693-1743). Gravure, 55 x 65 cm, 

Acte V, avant-dernière scène. De ^uchc à droite : CharloUe Legrand, Legrand 
fils, Quinault, Ouîfiaull-Dufrcsne, Labatte, Duchemin père, Dange¬ 
ville, 
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152. Le Glorieux, comédie en 5 a., en vers, de Destouches, Création : 18 janvier 
1732. 

Par N. Dupuis, d'après Nicolas Lancret (1695-!743), Gravure, 54 x 62,5 cm. 

Scène de l'acte H!, De gauche à droite : Graridval, OuinauIl-[>ufresne, 
Labatte, Quinault cadette, 

153. Destouches (1672-1749)- Lettre à Voltaire, 23 mai 1745. 

Après diverses considérations sur la santé de Voltaire et ses mérites, Dcsiouchcs déplore le 
manque de goût du public: 

« Vous êtes surpris, dites-vous, que les comédiens ne jouent pas mes pièces, et moi je suis 
surpris de votre étonnement. Vous entreieneü le public dans le goût du sublime tragique, mais 
on a perverti son goût sur la Comédie (...) .Molière. Dutnault cl Lui!y remniyent. Il baïlie à 
Thésée et au Misanthrope, Vous êtes le seul qui puisse de temps en temps le ramener à son 
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ancien goûl, mais dès que %ous cessez de paraître, il retombe dans régaremeni. Il n’y a que 


votre nom qui lui impose, et le mien^ qu'il a 
(ihrieux dont vous dites que vous 
voyez qu’on s'en passe volontiers, » 


si bien oublié, ne ferait pas passer à présent ce 
idolâtre, aussi n’ose4-îl reparaître^ et vous 


154. PiRON <1689-1773), 

Par Jean-.[acques CalTieri (î 725-1792). Buste, marbre, h. 80 cm. 


Alexis Piron, après quelques succès façiles au théâtre de la Foire, donna en 1728 à la 
Comédie-Française Les Fils ingrats ou I/Ecule (ks Fêres, drame bourgeois avant la lettre, puis 
trois tragédies: Calüsîhètie (1730), Gusiave IVasa (1733) sur un sujet historique encore proche, 
La Métromafiie ou l.e /W/c (1738) et Lernafhl Coriez (1744), 

Malgré les ennemis qu'il s’était faits par ses épigrammes, il fut élu à l'Académie 
française^ Mais le souvenir de ses poésies licencieuses et l'altitude cynique qu’il 
affectait, firent qu’il n’y fut jamais reçu, 


155, PiRON.“ Lettre aux Comédiens français, lundi 16 août 1763. 
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« A toute rhonorable assemblée, bonne pièce, ample recette, union et salut, » 

Dans cette missive, Piron rappelle qu*il a adressé aux Comédiens frangais il y a 5 ou 6 ans. 
Je recueil de [ses] eeuvres», leur suggérant «l'idée davoir une bibliothèque dramatique, qui 
serait mieux à sa place dans votre salle d'assemblée que dans les boutiques ignobles où Ton nous 
vend ou les nobles cabinets où Ton ne nous lit point î » Ce geste n'a, semble-t-il, provoqué 
aucune réaction de la part des Comédiens, Entre temps. Palissol de Montenoy, Pauteur des 
Philosopher, a repris Piniliaiive de Piron. mais, plus heureux que son confrère, il a reçu des 
Comédiens une marque publique de gratitude signalée dans le Meratre de Ftante. 


2. LE TEMPS DES RÉFORMES : 


DES COMÉDIENS «GESTIONNAIRES» (1 750-1770K 



LES COMEDIENS ET L CTO RI TÉ, 


156* Journal DE la Comêdje-Francaise depuis 1718 jusqu'en 1754 [7 mars 1753] 
avec des notes plaisantes, critiques et historiques par feu M* PartaicL - 
B.N., Manuscrits* 


157. Médaille. Philippus Aureiianensiurn Dux Regens. “ Buste de profil à 
droite. Signé sous la tranche du cou : 1. Le. Blanc.F. <Au revers le jeune 
Louis XV). Argent, 41 mm*- B.N,, Médailles. 


158. Cahiers des voyages à la coi r. Représentations à Versailles* Année 1742. 
Cahier de 40 ff. rns. 

Des représentations sont données à grands frais à la Cour en 1742. tant par la Comédie que- 
par POpéra* Quelques années plus tard. Papillon de La Perte, intendant des Menus plaisirs, 
justifie dans son Journal la somptuosité des spectacles de la Cour: « Pour toute réponse, je lui 
citai Colbert qui pensait au contraire qu*ii fallait à la Cour des spectacles capables d'exciter la 
curiosité des étrangers, et d'occasionner par la une circulation et une consommation avanta¬ 
geuses à l'État 


159. Répektoire DE Fontainebleau, année 1769. 

Par Lempereur. Gravure, 30 x 37 cm. - B.N.. .Arts du Spectacle. 

Au programme i\fén)pe, lamrède. Les Scythes de Voltaire, Im Fausse Af^ues de Destouebes, 
Le Dédit de Dufresny, Le Maf:tfUjhfite de La Motte, Fleetre de C rcbîllon, Le Menieur de Pierre 
Corneille, !.e Mariage interrompu de Cailhava et Le Grondeur Brueys et Palaprat, 

160. Répertoire de Fontajnerleall année 1775. 

Par L. Lempereur d'après Moreau le jeune (1741-1814). Gravure, 31 x 45 
cm, - B.N., Estampes. 

Au programme : Tancrède. L Fcossaise, 4/zr^ de Voltaire. 
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161. La HRiNCESiSH DE Navarre, coîTiédie héroïque en 3 a., en vers libres, avec un 
prologue et des divertissements. Paroles: Voltaire. Musique: Jean-Philîppe 
Rameau. Décors : Slodtz el Penot. 

Par C.N. Cochin (1715-1790). Gravure, 75 x 54 cm* - B.N., Arts du Specta¬ 
cle. 

La coniêdic-balict est rcprcsctuéc le 25 lévrier 1745, lors du mariage du Dauphin el de 
nniante Marie-Thérèse d’Espagne, dans le manège de la Grande Écurie à Versailles. Dans la 
dîstribuiion : M"" Gaussin, Dangeville, Clairon, MM. GrandvaL Paulin et Poisson, auprès des 
chanteurs et danseurs de l'Opéra. 


162. «Très iicmrles et très respectueuses remontrances des comédiens français 
AL Roi, pour obtenir de Sa Majesté la suppression d’un arrêt du Conseil 
qui leur défend les ballets, sous peine de mille livres d'amende. [1753], 

Inquièle el jalouse des succès du ballet de la Comédie-Fran^jaise, rAcadetnie Royale de 
Musique avait obtenu du C’onseil du Roi l'arrél du 7 août, qui portait grand tort aux Comé¬ 
diens. En signe de protestation, tes C'omédiens Iran vais rermèrent le théâtre du 7 au 12 août, cl 
dépêchèrent à la Cour une délégation qui obtînt paaiettemeni gain de cause: les Comédiens 
franvïiis èlaieni autorises à donner des pièces à divertissements aux trois jours de fermeture 
hebdomadaire de rOpera, 


163. Cdime ij’une lettre du duc de Dl r,\s. 27 septembre 1763. 

Le premier gentilhomme de la Chambre signilic aux Comédiens franvais quils ne peuvent 
aller en pays etranger sans la permission du roi, sous peine de proscription. 


164. Antoine DE Sartine.- Ampliation de lettre, 16 août 1766. 


Copie d’une tel ire au duc de Richelieu, premier gentilhomme de la Chambre, M, de Sartine, 
lieuienanl général de police, fait savoir au duc quil a signîtlé à Nicolet, directeur de théâtre sur 
les boulevards, de ne pas Jouer de pièces inscrites au répertoire des deux Comédies, française et 
italienne, 11 se propose egalement de ne peimetire les feux d'artifice qu'apres la fin des spec¬ 
tacles. 

Ainsi le privilège des Comédies se trouvc^-il préservé et leur monopole du répertoire 
renforcé. 



165. Formule imprimée servant de reçu pour racquittemeni des dettes de la 
Sociclc [vers 1 750], 


166. .loURN.vL DE P.M’iLL()N DE La Ferté. 1756-1780. Publié avec une introduction 
et des notes par Ernest Boyssc.- Paris. P. Ollendoriî, 1887. ln-16. 
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Denis-Pierre-Jean Papillon de La Ferlé (1727-1794) fut intendant des Menus plaisirs eî 
afTaires de la Chambre du roi à panîr de 1756. Ses aUribulions comprenaient la gestion du 
budget des dépenses ordinaires et extraordinaires de la Chambre du roi (gages des membres de 
la Maison du roi, dépenses pour les Fournitures, les voilures, les toilettes, les iKes, les céré¬ 
monies, etc...) et la direction, sur le plan administratif, de la Comédie-Française et de la 
Comédîe-ïtalienne, en tant qu'intermédiaire et agent d'exécution des premiers gentilshommes de 
la Chambre. 

Son Journal où, pour éviter tout reproche, et les ennuis faits à ses prédécesseurs, il consignait 
toutes les démarches entreprises et toutes les dépenses engagées, est un document de première 
importance sur radininisiratîon des théâtres à une époque de mise en place de nouveaux règle¬ 
ments. Ce serviteur honnête et scrupuleux monta sur l’échafaud révolutionnaire en juillet 1794, 
victime des fautes de ses maîtres. 


167. RECiLSTRE DES DÉLIBÉRATIONS, 25 octobrc 1757 - 9 novembre 1761. Le registre 
est ouvert au feuillet 20 qui présente les règlements de 1757, notamment les 
aspects du rôle des trois semainiers chargés de rexéculion des règlements, et 
la répartition des lâches administratives. 


L'important arrêt pris par le Conseil du roi en 1757 est suivi, par ordre, d'un nouvel acte de 
société et d'un reglement intérieur. Le roî prend â sa charge une partie considérable des dettes 
contractées par les Comédiens. La somme à payer par le nouvel «entrant» est ramenée à 8 730 
livres. C'est désormais la Société des Comédiens qui perçoit le fonds social et assure k paie¬ 
ment des pensions. 


168. Récapitulation des frais jOL’kNALiER.s. avril ! 760. 


Etat des frais engagés chaque jour pour les pièces à Fa Biche, 


169. État des dépenses fixes pour le mois d avril 176 L 

Mémoire des diverses sommes fixes à payer tous les mois: pen,sions d'acicurs cl de gagistes 
retirés, appointements des comptables, des gagistes, des musiciens, des danseurs; cl fournitures 
par marchés, avec signatures des membres du comité et émargements. 


170. Ordonnance du Duc de Di ras, premier gentilhomme de la Chambre, 
concernant rêlablissement d’un «comité», 12 décembre 1762,- Copie 
conforme à l’original, transmise par Papillon de La Ferlé. 

Décision est prise «d'assigner un jour de chaque semaine pour y tenir un comité dans lequel 
seront traitées toutes les affaires de la troupe pour en rendre compte aux assemhlées générales, 
où elles seront décidées en dernier ressort ». 

Les premiers membres du comité sont : Armand, Prévillc, Lekain, Paulin, Hcllecour, tilain- 
vilte. M"" Duniesnil. Clairon et Ciaussin. 

Papillon de La Fcité signale dans son Jountal à la date du 17 décembre: «Nous avons 
commencé ce malin, au premier Comité des Français, â chercher les moyens d'établir une 
bonne administration. Chacun a paru s’y prêter avec zèJc», Ce zèle, malheureusement, ne 
durera pas. 
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17L «Règlement des comédiens françajs ordinaires du roi, contenant les offices 
de tous ceux qui sont attachés à leur spectacle. Le présent rédigé confor¬ 
mément à lartiele soixante sept du règlement de nos Seigneurs les Premiers 
gentilshommes de la Chambre du roi, en date du 23 décembre 1757 et remis 
dans un nouvel ordre le 29^ jour du mois de mars 1769. » 


Ce règiemeni, entîèremenl de la main de Lekain, concerne Torganisation iniérieure du théâtre 
pour toul le personnel, â Texceplion des Comédiens. 

Lekain, administrateur né et, par suite, hostile à Tadministration des premiers gentilshommes 
de la Chambre, estimait que les Comediens étaient capables de gérer eux-mêmes leurs afraîres* 


172. Distribution des emplois dont chacun 
chargé [vers 1770]. 


des membres du comité doit être 


Document déterminant, pour chaque membre du comité, ses attributions particulières. 
Lekain est chargé de toutes les alla ires llnancicrcs et de haute administration, Bellecour de la 
décoration et du courrier. Préville des archives et de la bibliothèque, ainsi que du contentieux 
(contestations et mémoires divers), Brizard des réparations et de l’entretien de rilôtei, Moté des 
rapports entre auteurs et comédiens, du répertoire et des impressions diverses, du chauffage et 
de riIlumination, enlin Daubervai de la musique, des ballets cl orchestre, et de rcntrctîen 
général du magasin (habits et accessoires). 


173, Tableau des comédiens du roi [vers 1761]. 

« Listes des sociétaires, pensionnaires cl acteurs à fessai. Ordre des semainiers. 

Messieurs: Armand, 1724. Orandvaî, 1729. Dangeville, 1730. Dubois, 1736, Flonneval, 1742, 
Paulin, 1742. Lckain, 1751. Bellecour, 1751. Préville, 1753, BrÎ7_ard, 1 758, Blainville, 1758, 
Bernaut, 1760. 

Pensionnaires: Messieurs: Durancy, 1760. Dauherxal, 1761. Romainville, 1761, 

A fessai : Monsieur Hursay, 1761. 

Demoiselles: Dangeville, 1730. Gaussin, 1731. Dumesnil, 1737. Drouin, 1741. Clairon, Î743. 
Hus, 1753. Préville, 1757. Lekain, 1761. Camouche, 1761. Dubois, 1761. 

Pensionnaire: Mademoiselle Bellccour, 1750* 

A fessai: Mesdemoiselles: Dubois,j.,1760, Despinay^ 1761. 

Ordre des semainiers. Messieurs: .Armand, Préville. Mole, Blainville. Romainville. Bellecour. 
BemauL Dauberxal. Cjrandval. Lckain. Dangeville. Paulin. Dubois. Bonneval. Durancy, Brizard. >> 


174. Mademoisei.lf Clairon. Sociétaire: 1743-1766. 

Par Carie Van Loo (1705-1765). Crayon, rehauts de gouache, sur papier beige, 
67 X 58 cm. 


Comédienne précoce, M"' Clairon débuta â treize ans chez les Comédiens italiens. FJ le parut 
pour la première fois à la Comédie-Franqaise dans le rôle de Phèdre^ où s'illustrait alors M"= 
Dumesnil, son aînée de dix ans et désormais sa rivale. Contrairement â M"* Dumesnif actrice de 
passion, clic apportait un soin minutieux à fétude de ses rôles, et son interprétation fixée, restait 
identique à elle-même. Voltaire ne larda pas à se déclarer «claironîen >ï et Clairon devint son 
interprète féminine favorite. L'apport durable de M^'"" Clairon aux arts de la scène sc fit sentir dans 
la déclamation, qu'elle voulait noble et naturelle, et dans le costume qu'elle s'elTorça de rendre 
«historique». 

La tragédienne tut à foriginc du scandale provoqué par le service religieux organisé par les 
Comédiens à la mémoire de C rébilion (cf 210). Comme Lekain, Mole, Bellecour, elle défia en 
1765 la colère du parterre et fautoritc des gentilshommes de la Chambre, se refusant à jouer Li’ 
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Sièjj^e de Calais en compagnie de Dubois, conpabte de malhonnêietê. et comme en\ elle Put 
envoyée au For-l/Évêque. 

Courageusemeni, Clairon revendiqua le droil des Comédiens à un slalul eivil et religieux, et 
devani rinertîç des auioriiés, quitta le théâtre (eP. n“ 177). 


175. Mademolshlle Clairon. 

Par Jean-Baptiste Lemoyne ( 1704-1778). Buste, Icrrc cuite, h. 60 cm. 


Ce buste représente M"' Clairon avec les attributs de Mclponicnc. C'est la réplique du buste en 
marbre exposé par J,-B, Lemoyne au Salon de 1761, qui se trouve actuellement dans le foyer des 
artistes de ta Comédie-Française. 


i 

! 

T 


) 
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176. 


Mademoiselle Clairon, 

Par Laurent Cars, J. Beauvarict, d'après Carie Van 
68 X 58 cm. 


Loo (1705-1765). Gravure, 


M“* Clairon 


dans le rôle de Médée (Médée. Lonfiepierre). 


Le roi Louis XV lui-meme commanda celte gravure, sur le cadre de laquelle figure la mention : 
« Donné par le roi ». 
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177. 


Ordre de retraite de Clairon, 23 avril 1766. - Copie conforme à Forigi- 
nal, signée : « Papillon de la Ferté ». 


Papillon de La Ferle, dans son JoitniaL noie, le 10 avril : « Malgré toutes les démarches de M. le 
Duc de Duras, Clairon a refusé de reparaître le jour de Tou vert ure, au grand 

méconientement du public». Et le 25:,.. «Tout s'esl terminé par la retraite de cette 
actrice, qui a demandé définilivemenl son conge. On le lui a accordé. Quoiqu'elle ait 
Pair d'en être très coniente, je crois que, dans le fond, il n'en est rien. » 

On a joint une des nombreuses épîtres adressées à Clairon, pour la dissuader de 

quitter le théâtre... 


178. Les Amours de Daphnis et Chloé, traduction d'Amyot du roman de Longus. - 
[SJ.s.n.], 1731. In-12. Reliure à la dentelle, reliquat de la Bibliothèque de 
Clairon. 


179. Mémoires d'Hippolyte Clairon, et rénexions sur la déclamation théâtrale, 
publiées par elle-même. 2"= éd. revue, corrigée et augmentée. - A Paris, chez 
F. Buisson, 1798, ln-16. 


180. Mémoires de Marie^Francoise Di mesnil, en réponse aux Mémoires 
d'Hippolyle Clairon, suivis d'une lettre du célèbre Lekain, et de plusieurs 
anecdotes curieuses, relatives au Théâtre-Français, - A Paris, chez Dentue, 
Carteret, 1798, ln-16. Portrait en frontispice. 

Dans leurs Mémoires, qu’ils soient authentiques ou apocnphes, les deux rivales règlent leur 
comptes et précisent leur conception de Tari dramatique. 


181. Madame Bellecour, Sociétaire: 1749-1791, 

Ecole française, xvui*^ siècle. Huile sur toile, 74 x 59,5 cm. 


Beauménard, comédienne depuis Page de treize ans, à POpéra'Comique puis en province, 
débuta en 1749 à la Comédie-Française dans le rôle de Dorinc (Tartuffe. Molière). Après une 
courte éclipse, entre 1757 et 1761. et son mariage avec son camarade Bellecour, elle revint à la 
Comédie ou pendant trente ans elle triompha dans les rôles de servantes et soubrettes. Elle créa, 
enim autres, le rôle de Marceline dans Le Mariage de Figimi, Lorsque, en 1798, Tentrepre- 
ncur Sagerel rassembla au Théâtre Feydeau danciennes gloires de la Comédie- 
Française, M"*' Bellecour reprit, pour un soir, le rôle de Nicole, dans Le Fîourgeois 
gentilhomme. Elle mourut quelques mois après celte dernière apparition en scène. 


182, Bellecour. Sociétaire : 1752-1778, Doyen : 1778, 

Par Fesch, Gouache sur vélin, 9x7 cm. 

Bellecour dans le rôle de Valère {Le Joueur^ Regnard). 


Fils d'un miniaturiste et élève lui-même de Carie Van Loo, Cqlson, dit Bellecour, abandonna la 
peinture pour jouer ta comédie, tout d'abord en province. U y rencontra Lekain avec qui il se lia 
d'une amitié durable. Comédien d'une grande distinction, Bellecour excella dans les rôles de 
charme et de séduction de la haute comédie. C'est lui qui créa le rôle du Comte Almaviv'a dans Le 
Barbier de Séville. Instruit, généreux et dévoué, il rendit de grands services à la Société. 
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183. Bellecour. 

Dessin, plume et lavis, 21x13 cm. - B.N.. Ans du Spectacle. 
Bellecour dans le rôle de Philoclèle (ŒAJipe, Voltaire). 


Lekain. Sociétaire: 175M778. Doyen: 1773-1778. 

Par Simon-Bcmard Lenoir ( 1729’'! 791 ). Huile sur toile, 128 x 95 cm. 

Lekain dans le rôle d'Orosmane {Zai)e\ Vollaire). 

Lekain, découvert et forme par V'oltaire. débuta en septembre 1750 à la Comédie-Fran<^aise dans 
le rôle de Titus, de Bruîus. Sa laideur, son allure négligée, déplurent à la société éléganie du temps, 
ainsi qu’à ses partenaires féminines, mais le public cl les connaisseurs décelcrcni immédiatement en 
lui le grand tragédien qu'il allait devenir, [l avait reçu en partage, dit G ri mm, « une sensibilité forte 
et profonde qui ne laissait apercevoir que le caractère de la passion dont son âme était remplie [...J. 
Sa voix pénétrait jusqu'au fond de Lame, et Timpression qu'elle y faisait, semblable à celle du 
burin, y laissait des traces profondes et de longs souvenirs, » Sa nature impétueuse, une certaine 
brusquerie, le predisposaient à cire le tragédien de Voltaire plutôt que celui de ( omeillc ou de 
Racine, et scs meilleurs rôles furent Zamorc (.î/r^rc), .\hifutmci et Orosmane (Zi/lrc). 
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Lckain exerça une grande influence sur les; arts de la scène. Intelligent et instruit, il s'attacha avec 
passion à la réforme du costume de iheatre, à la décoration, et à la mise en scène sur un plateau 
enlln libéré, en 1759, des banquctles et des spectateurs debout. 


185. Registre des dêiiüts à la CoMÉDiE-FRANÇAtsE [tenu par Lekain], 1®^ janvier 
1750-31 mars I 777. Ms autographe. - B.N., Arts du Spectacle. 


23 décembre 1772. La I3llc Raucourt Didon, dans DkhtL Reçue», 
Ce manuscrit a etc donnée à Rcgnier par lîcauvallet en avril 1845. 


186. Placard annonçant la venue de Lekain à Lille, « pour donner cinq représen¬ 
tations seulement de ses meilleurs rôles»* 3 avril 1759. 


Lekain fit preuve, pour les tournées personnelles en province, d’un goût immodéré que ses cama- 
rades ne tarderent pas à partager, comme en témoigne un couplet satirique de Préville et Taconeî 
(Merle et Brazier, 1817) : 


Lekain, mon cher, est à Lyon ; 
Miitianre Belcoifrt est à Lille : 
Molé vw partir pour Mâcon ; 

Ma fenvne part pour Ahheville : 
A Rouen, Ihmrei a des suecès, 

Lj Brizard récolte en Provence. 
Césî bien le Théâtre-Prançais\ 
Car il est dans toute la P rance. 


Mémoires [de Henri-Louis Lekain] publiées par son fils aîné; suivies d'une 
correspondance (inédite) de Voltaire, Garrick, Colardeau, Lebrun, etc. - A 
Paris, chez Golnel, Debray, Mongie, 180L In-16* l^ortrait en frontispice* 


188. Préville. Sociétaire : 1753-1786. Doyen : 1778-1786. 

Par Carie Van Loo (1705-1765). Huile sur toile, 81 x65 cm* 

Préville dans le rôle de MascarÜle {L'ÉlourclL Molière). 


Dans un siècle riche en grands comédiens, Préville fut* semble-t-il, le plus grand des acteurs 
comiques. Il était capable de rendre avec la même superiorîte les types les plus divers. Comédien 
très intelligent* très gai* doué d’une mémoire extraordinaire* il avait sur scène une aisance, une 
précision de jeu et une originalité qui charmaient le public des loges aussi bien que celui du 
parterre. Il rendait intéressantes les phrases les plus communes par la finesse de ses tons et 
rcxcclicncc de sa pantomime. 

Prévillc fut engagé pour combler le vide laisse par la mort d’Arnould Poisson cl débuta dans le 
rôle de Crispin du Légataire nniverscl. Son talent très souple lui permit d'aborder tous les rôles 
comiques du répertoire, des farceurs aux valets de haute comédie. Créateur de Freeport, dans 
l/LcossaLïe de Voltaire, et de Figaro, dans Le Barbier de Séville, il était également rhonime de 
bon conseil que consultaient les acteurs, ses camanides, les auteurs, qui lui confiaient en lecture les 
pièces à présenter* et les représentants de fauiorité* quant au choix des acteurs à engager. M était en 
relation d'amitié avec un grand nombre de personnalités du monde littéraire et artistique et enire- 
tim avec Garrick, le célèbre comédien anglais, des rapports cpistolaires très suivis. 


189. 


PRÉvn.LE. Portrait présumé. 

Attribué à Jean-Baptiste Greuze (1725-1805)* Huile sur toile, 62 x 50 cm. 
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Inscription en haut et à droite de la toile : 

Tel qui rit voyarn mon îabkau. 
S est ^î.v pfm sage /n' pim heair 


190. Préville. - Lettre aux semainiers. 14 janvier 1773 


Préville s'inquiète de la réponse déimitîvc à donner à Beaumarchais après l'avis favorable de 
l'assemblée, « Les avis se sont réunis pour jouer la pièce en carnaval L'auteur à qui j'aî fait 
part du vœu de l'Assemblée me demande ce qu’il a à faire dans celte circonstance. » 
Ce n’est finalement que deux ans plus tard, après maints avatars, que Le Barbier de Séviile est 
créé le 23 février 1775 et tombe pour se relever triomphalement trois jours après. 


191. Compte rendu d', assemblée. 8 mai 1786, signé de tous les sociétaires prcsenis. 


Manifestation de rattachement des comédiens à 
leur demande. 


Préville : 


ils acceptent de confiance ce qu'il 


N'^ m. 
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192. 


Madame PREtviu,E. Sociétaire: 1757-1786. 

Par Fesch et Whirsker, Album de gouaches. 

M"’' Préville dans le rôle de Lady Alton (L'Ecossaise, Voltaire). 

Angélique Drouin lll la connaissance de Prcvîdc dans la iroupc du üiéâtre de Lyon, où ils 
jouaicnl tous tes deux. Leur mariage fin célébré en 1750, ei lorsque Préville fut reçu à la Comédie- 
Française, sa femme ne larda pas à l'y rejoindre. Elle Joua les petiles amoureuses et les confidentes, 
puis les grandes coquetles, el enlln les mères nobles. Sa dislinotion, sa Hnesse ei sa conscience 
professionnelle en faisaienl une aclrke aimée du public et appréciée des connaisseurs. 

193. Brizard. Sociétaire : 1758-1786. 

l’ar Louis Oucis ( 1775-1847). Huile sur toile. 107x87.5 cm. 

Brizard dans le rôle d’Œdipe ((EÀ/ipe chez Admète, Hucis). 

Brtzard, eleve de Carie Van Loo, premier peintre du roi, découvrit toui à la fois sa vocation et la 
puissance de son la lent, lorsqu’un jour, dans un théâtre de province, il remplaça au pied levé un 
acteur défaillant. 

Sa noble prestance, son austère beauté, eî sa magniUque chevelure blanche, faisaient de lui un roi 
vénérable, un père noble idéal. Le naturel de son jeu semblait n'avoir rien dû à retude. Voltaire 
qui, en petit comité, jouait les mêmes rôles que Brizard dans scs tragédies, se piquait de lui être 
supérieur, La Harpe déclarait qu"îl avait toujours etc «faible dlntelligence», mais Diderot trouva 
en lui un inlerprcte hors ligne pour son Père de /hiville, Ducis (1733'!816) le disait «inimitable» 
el toute la carrière de Brizard fut accompagnée par Tadmiralion el la louange publiques. 

Sa formation de peintre l'engagea, aux côtés de Lekain et de Clairon, â travailler à la 
réforme du costume. Le portrait ici expose montre Brizard revêtu de la robe de laine rouge d'un 
figurant, qu’il préiera au costume de salin bleu ciel préparé pour lui lors de la représentation 
à la Cour d'OCdipe chez Adfnète. 

194, Brizard. 

Par Janninet d'après Duterlre (1753-1842). Gravure coloriée, 27 cm x 20 cm. 
Brizard dans le rôle du Vieil [ïorace (fforacc, Pierre Corneille). 


195. Molé, Sociétaire: 1761-1802. Doyen: 1786-1802, 

Par Saint-Aubin (1721-1786), d'après E, Aubry. Gravure. 27 x 20,5 cm. 

Pendant quarante ans. Mole fut l'idole du publie de la Comédie-Française. M joua tous les jeunes 
premiers de tragédie et de comédie, et hérita, â la mort de Bellecour, des emplois de haut comique. 
Son interprétation d',Alceste (Le VîtMifnhmpe) fut remarquée, Molê Ht preuve d'une grande 
prudence pendant la tourmente révolutionnaire: 11 quitta la Comédie en septembre 1791 et 
échappa ainsi à l'incarcérai ion que subirent scs camarades deux ans plus tard. Il fut cependant 
reconnu comme doyen lors de la Réunion de 1799, et il reprit à la Comcdîe-Française le cours de 
ses succès. Son interprétation du rôle d'.Auguste {Chitut, Pierre Corneille), lors de la représenialion 
de retraite de Florence, fut un évenement ihçâlraL 

Son « républicanisme » lui valut d’être nommé membre de l'Instilul en 1795. 


196, Molé. 

Gravure coloriée, 20 x 13 J cm, 

Molé dans le rôle de Morinzer (C Vf houirK, Monvel). 

Le succès de la comédie de MonvcL à sa création le 13 août 1777, en présence de 
la reine, fut si vif que l’auteur et rinlcrprèle, oubliant leurs dissentiments, tombèrent dans les bras 
t'un de Tautre, aux applaudissements des loges et du parterre. 
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197. Mademoiselle Dolignv. Sociétaire : 1764-1783. 

Par J,-J. Hubcr, d'Aiigsbourg, d'après Michel Van Loo. Gravure. 40x29 cm. 

Dolignv succéda à üaussin, sa marraine, dans les rôles tendres où celle-ci avau excellé. 
Elle créa, avec finesse et originalilé, le rôle de Rosine if a* Biirhier lie Sévi fie, Beaumarchais), cl 
opéra une petite révolution dans le costume de scène en abandonnant les gants blancs et réveniail 
de rigueur Jusque-là dans les rôles d’amoureuses. 


198. La métromanie ol le poète, comédie [en 5 a. et en vers de .Alexis Piron]. - 
Copie manuscrite recto verso, avec indications scéniques. 

Faiseur d'épigrammes caustiques et de chansons, fournisseur du théâtre de la Foire, Piron 
(1689-1773), après le demi-succès des Fils /Vigrafx et l’échec de Ca/lis{hém\ réussît enfin à 
la Cornédie-Frant;aîse, en 1733, avec la tragédie de GiisJuvc MVr.vw. Mais il éprouva quelque dîlH- 
eu lté à faire jouer La Mé{nmiarîîi\ son chef-d'œuvre, car il y avait malkieusement rappelé une 
mystification à laquelle Voltaire s'était laissé prendre, et les Comédiens craignaient de déplaire à 
l'auteur de Zaïre. Il fallut l'intervention de Maurepas pour que la pièce fût jouée en 1738. Elle 
réussit brillamment et se maintint au rçpenoire jusqu’à l'époque moderne, par sa bonne humeur, 
sa générosité et la sincérité évidente de la passion de l'auteur pour la poésie. 


199. Œuvres. Nouvelle édition revue, corrigée et considérablcnieni augmentée, avec 
figures [par Jean-Bapliste-Louis üresseï]. - 2 tomes reliés en I volume, - 
Londres, chez Edouard Kermdeck, 1751, - lu-16. 

Le livre est ouvert à la page d'une illustration de la comédie du MikfuinL créée ascc grand 
succès à la Comédie-Française en 1747, Jésuite défroqué, Ciresseï (1709-1777), Fauteur de \éri- 
l'ert (piquante histoire d'un perroquet recueilli par des nonnes), n'écnvit que trois pièces: une 
tragédie, Edouard ///, un drame, Sidaey, et une comédie, Le \fécfuint, toutes trois créées à la 
Comédie-Française. Le MéchaaL satire de la vie parisienne, donne une image sans complaisance 
d'une société cynique et corrompue. 

L'auteur regrettera plus tard d'avoir écrit pour le théâtre et finira ses jours dans une retraite 
pieuse. 


200, Aristûmène, tragédie en 5 a., en vers [de Jean-François Marmonlei], créée à ia 
Comédie-Française le mercredi 30 avril 1749. - Copie ms. de souflleur, recto, 
avec corrections, becquets et indications scéniques. 

Marmontel (1723-1799), auteur de tragédies dont le succès fut médiocre, par ailleurs librettiste, 
conteur, romancier, historiographe et collaborateur de VFticyiiopédie* dut en partie son succès à la 
protection de Voltaire et de M”"' de Fompadour. 

Le manuscrit é\4yl.siomcfK\ de la belle écriture du copiste Minet, est ouvert à la dernière page, 
où figurent les visas des censeurs de ia police. Prosper Jolyoi de Crébillon. cl du théâtre, Bcrryer. 
en date du 29 avril 1749. 


201 . 


Cmefs-D'œüvres dramatiques DH Sauvé i>e La Noüe. Tome premier. - A Paris, 
Belin et Valade, 1791. Avec portrait en froniispice. ln-8". 


Comédien-auteur, Jean-Baptiste Sauvé dit de La Noue (I70t-I76t) 
Il a donné à la Comédîe^Françaisc une tragédie, Mahaowt second, 
corrîfiée. Un quatrain anonyme gravé en dessous d'un poriratt le 
homme : 


fut sociétaire de 1742 à 1737. 
et une comédie La Coquette 
dépeint comme un honnête 


lAfrsque La Xoite au Théâtre Français 
De la vertu défendait la querelle 
Son jeu, ses vers, en peignaient le.s attraits 
Ses nururs en étaient le nttHiéle. 
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202. Théâtre [de Barlhélemy-Christophe Faganj. Tome Premier: Théâtre français.- 
Paris, Duchcsnc. 1760. In-12. 

Auteur d'une douzaine de comédies créées à la Comédie-Française, mais aussi de parades et de 
comédies pour les ihéâlres de la Foire et des Italiens. Fagan (1702’!755) est un des bons auteurs 
mineurs du xvin' siècle. Quelques-unes de ses pièces, Im Pupille, Les OiI^iiîaux et Le Rendez- 
vous. ont sim écu jusqu'à l'orée du xix' siècle. 


203, La mfre jalouse, comédie en 3 actes et en vers de [Nicolas-Thomas Barthe], 
représentée pour la première fois par les Comédiens ordinaires du roi, le 23 
décembre 1771 ^ Paris, chez la Veuve Ducliesne, 1772. In-8“, 

La distribution est notée. 

Le poète de L'An d'aimer, imité d’Qvîdc, fut aussi rauieur d’aimables comédies écrites avec 
esprit dans le goût du temps. La plus célèbre. Les Fausses Infidéfiiés, sera jouée Jusqu'au milieu du 
,xix^ siècle. 


204. « État oes haï j ets qui ont été exécutés sur le tüéâtre des messieurs les 
COMÉDIENS FRANÇAIS ORDINAIRES DU RoK Cil Tannée 1753 jusqu'à la clôture en 
1754. Dont le Sieur Sody Taîné a composé la musique et suivi Texécuiion 
suivant l'ordre qu'il a reçu de la compagnie, » 

Sody se plaint du retard apporté au règlement de son travail. 

Un grand nombre de pièces appartenant au répertoire du xvii' siècle. - à commencer par 
les comédies de Molière -, nécessitaient rinterveniiori d'^instrumenlistes, de chanteurs ei de 
danseurs. Après la fondation de l'Académie Royale de Musique, l'Opéra défendit éncrgiquemenl 
son privilège, et difTérents arrêts furent pris pour restreindre la musique et la danse sur la scène des 
Comédiens français. Au xviiP siècle, les Comédiens trouvèrent souvent, dans la troupe meme, des 
acteurs capables de danser et de chanter au plaisir du public les divertissements des «pièces à 
agréments ». Us engagèrent aussi des danseurs et danseuses professionnels, ainsi que le prouvent les 
états de frais, qui mentionnent rcgulicrenienl les dépenses, souvent importantes, engagées pour la 
musique et la danse, 

205. « Et.âT res DANSEl RS ET DANSEUSES QUI COMPOSE [sic] LE BALLET DE LA COMÉDIE- 
Française », 1'^ avril 1760. 

Liste des danseurs et danseuses, avec les sommes qui leur sont dues, signé: « Vestris», maître 
de ballet et premier danseur. Les première et seconde danseuses sont Allard et Guiniard, qui 
allaient par la suite faire une belle carrière à UOpèra. 

206. Convention passée entre les musiciens de l'orchestre et les comédiens. Fait au 
Comité, 21 octobre 1766. Signé: Lekain, Brizard, Grandval. Note autographe 
de Lekain, 

D'après cette con vent ion, les musiciens fourniront la bougie nécessaire à leurs répétitions et 
représentations, en échange d'im paiement mensuel calculé d'après les besoins moyens. 


207. Dépenses diverses faites pour le ballet. Janvier 1767. 

Paiements de danseuses, musiciens, tailleur, réparateur d'instruments, etc... Exemple des trais 
qu'occasionnait rentreticn du ballet. 
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208, Deshaves, musicien des Comédiens du roi. 

Ecole française, début du xvjii'' siècle. Huile sur toile, 90 x 70 cm. 

Inscription au dos du tableau : Deshayes cadet, fnéj en 1719 à Lyon. 


Prosper-Didier Deshayes figure dans de VUisîohe du Théâtre François du Chevalier 

de Mouhy, dans TÉtat de la danse en 1780 : « M. Deshayes, compositeur, maître des Ballets el de 
danse de MM, les Pages de Mgr le Prince de Condé, ancien Maître des Ballets des élèves 

pour la danse de POpéra et du VauKhall 

De Mouhy donne également la liste des pièces « remises avec changements et augmentations par 
M. Deshayes, compositeur des ballets et des pièces nouvelles dont les divertissements sont de la 
composition de M. Deshayes». 

On a joint un registre de partitions appanenanl à Deshayes. 


209. Ordre du Maréchal. Dlc de Doras, 27 mai 1783. Copie con 
girial, signée ; « Des Entelles », 


lormc a i on 


Défense aux musiciens de Torchestre d'eiurcr pendant le spectacle dans le foyer du public et 
défense d'applaudir ou de manifester d'une manière quelconque, ni de faire du bruit. 
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C) LES COMEDIENS, L’ÉGIJSE ET LES PHILOSOPHES. 


1 10. Pü.Mi’E EUNÈHRE nE Crêbillon, 6 juillet 1762. 

Mémoire de tapissier pour le serv ice funèbre de Prosper Jolyot de Crébillon, 

Le reçu du curé de l’Eglise Saint-Jean de Latran est joint. 

Les Comédiens frant^ais ne ménagèrent pas les dépenses lorsqu'ils firent célébrer un service 
funèbre pour le repos de râme du célèbre poète dramalique. L'imposante cérémonie se déroula 
à rÉglisc de la Commandcric de Saint-Jean de Latran, dépendant de POrdre de Malte. Furieux, 
Monseigneur de Beaumont, archevêque de Paris, demanda raison à POrdre de Malte de celte 
« indécente cérémonie», et réclama des sanctions contre le curé qui avait occasionné le scandale en 
communiquant avec des histrions excommuniés». 

Profondément humiliés, les Comédiens presentèrem au duc d'Aumont un placei sollicitant du roi 
« une déclaration à peu près semblable à celle que le Roi Louis XIII a fait publier en leur faveur. 
Sûrs de la protection de leur auguste Maître ils s'honoreront d'un état qu"on veut tenir dans 
l'aviîissemeni... » Louis XV estima supertlu de renouveler une déclaration qui n'avait cessé d'être 
valable, 

211, Recueil eactice, regroiipanl : Les Philosophes, comédie en 3 actes et en vers de 
Palissol de Monlenoy, créée par les Comédiens Français le 2 mai 1760, [et 
Diverses réponses et parodies]* -4 vol., in-12. 

En cette année 1760 où le mouvement des Eneyclopédisies était très controversé, la comédie de 
Palissol brocardait, non sans malignité* Jean-Jacques Rousseau, Helvétius, Diderot et autres philo¬ 
sophes. Le public rit tout d'abord de celle peinture outrée, maïs il en condamna bientôt l'évidente 
méchanceté. La réaction des « Philosophes» fui vive. «Toute la finesse et tout le sel de la comédie 
des Philosophes consiste a dire que philosophe et fripon sont synonymes,,. » {Correspoudanee 
Huéraire). 

Le tome 1 est ouvert à Pillustration du dénouement de la comédie lorsque Crispin, à quatre 
pattes, se met à croquer une laitue, satire burlesque du rousseauisme. Le frontispice de ce volume 
illustre un jeu de mot sur le nom de l'auteur ; « Palis-sot ». 

Le tome 3 est ouvert sur une gravure montrant comment on « encense » Vtouyclopédie. 

212, L'Écossaise OL Le Café, comédie en 5 actes et en prose, de Monsieur Hume, 
traduite en français par Monsieur de Voltaire. Manuscrit de soufïleur, avec 
indications scéniques* 

C'ette comédie* assez médiocre, que Voltaire fît représenter le 26 juillet 1760, lui permit de 
s'attaquer à son plus mortel ennemi, le journaliste Élie Fréron (1718-1776) rédacteur de IVl/im^e 
liîiéraire. qu'il présenta sous le nom de Wasp (« la guêpe » en anglais, “ le nom initialement prévu 
était transparent : « Frelon ») comme un folliculaire vénal et débauché, sans scrupules et prêt à 
toutes les malversations. Le succès de la pièce fut celui du scandale* il ne dura pas, et la reprise de 
1766 fit peu recette. 


213* Denis Diderot {1713-1784). 

Par Claude Bornet. Pastel ovale, 62 x 52 cm. 


l,e théâtre n'est qu'une facette mineure de l'œuvre immen.se de Diderot, mais sa place dans 
l’histoire de Part dramatique est loin d'etre négligeable, car il introduit sur la scène un genre 
nouveau, le drame bourgeois* qui ne devait vraiment réussir qu'un siècle plus lard. Le Père de 
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familk, malgré son succès, et Le h ils naînreL joué une seule Ibis, curent en leur temps le ton 
d’être des pièces à thèse. 

Diderot a laisse, par ailleurs, d’importants ouvrages de théorie sur l’art dramatique, et le 
Paradoxe sur le comédien alimente encore de nombreuses polémiques. 



Le Père de PAMitXE, comédie en 
février 1761, 


5 a., en prose, de Denis DideroL Création : 18 


Par R. Ziesénis, Encre de Chine, lavis et aquarelle, 18 x 29 cm. - B,N., Arts du 
Spectacle. 

Scène dernière de Tacle V. 


«Je regarde le succès du Père de famille comme une vicioirc que la vertu a remportée et comme 
une amende honorable que le public a l’aitc d’avoir soulTcrl Tinlame satire intitulée la Comédie des 
Philosophes (Voltaire, Lettre à la Damilavîlle, 3 mars 1761). 


Paradoxe sur le coMÉr^iEN. Copie manuscrite de la main de Naigeon. - B.N 
Manuscrits, 


- ^ 


Cette version a ser\] à l’èdiiion de Eirnest Dupuy. Paris, 1902. 


Calcul ue la rlci-tte f.i de la part [i autei r pour les 28 represenuuions 
[1765-1766] de la création du Philosophe sans le savoir, comédie en 5 actes et 
en prose de Michel Sedaine. [Signé : M. Sedaine et les membres du Comité], 
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Michel Sedaine (!719-1797), auteur déjà célèbre d^opéras-comiques écrits en collaboration 
avec les musiciens Philidor, Monsigny et Grétry', donna à la Comédie-Française, en 1765, un 
drame bourgeois qui n'a qu'un très lointain rapport avec les querelles philosophiques du temps. Le 
Philosophe sans k savoir, et en 1768 une comédie restée longtemps au répertoire, La Gageure 
imprévue. 

Le calcul de la part d'auteur, neuvième de ce qui reste de la recette une fois déduits 
les Trais de représentations et Fimpôt pour les pauvres, va bientôt donner naissance à la 
querelle entre auteurs et comédiens qui aboutira en 1778 à la fondation de la Société des auteurs 
dramatiques. 


217. Pyümalion, scène lyrique de Jean-Jacques Rousseau. - Bruxelles, chez Vanden 
Berchen, 1786, 

Celte édition a servi à une reprise à la Comédie-Française en 1801. Elle porte 
les noms de Lalbn et de Bourgoin. 

On a joint un Recueil de musique de la Comédie-Française, ouvert sur la par¬ 
tition de Fygmalion. 


J*-J. Rousseau, qui avait tonné contre le théâtre dans sa Lettre à D'Alemberî sur les specïadeSy 
écrit dans la préface de Nanissey - sa première pièce -, créée à la Comédie-Française en 1752 
(2 représentations seulement) : «... on pourrait dire quelque jour ; cet ennemi si déclaré des 
sciences et des arts Ht pourtant et publia des pièces de théâtre ; et ce discours sera, je l'avoue, une 
satire très amère, non de moi, mais de mon siècle ». 

Pourtant Rousseau récidiva avec une «scène lyrique» dont la musique fut composée par le 
lyonnais Morace Coignet. Ce «tableau palhéliquc du délire que peut exciter dans une âme 
sensible et passionnée Famour des arts et de la beauté » {Correspondance liuéraire), fut créé à Lyon 
en 1770 par des amateurs, avec un grand succès. La pièce fut jouée à la Comédie-Française le 30 
octobre 1775 et remporta les sullrages du public, enivré par le jeu ardent de Larive et la beauté de 
M”" Raucourt, superbe Gaiatce en robe à paniers... 


>- 



LES DECORS ET COSTUMES. 


218. Répartition entre les acteurs de la recette des petites loges. 1760-1761. 


En 1756, les Comédiens obtiennent du roi Fautorisation de construire des «petites loges» sur 
les côtés de l'amphithéâtre, puis au-dessus du deuxième balcon : elles gênent beaucoup la visibilité 
des spectateurs de Famphithéâire et des balcons. Ces loges sont louées au mois ou à Fannée. Le 
produit de leur location est comptabilisé à part par les Comédiens; il échappe ainsi au calcul de 
l'impôt et des droits d'auteurs. 


219. Abonnement aux petites loges, 1 768-1769, 

État des abonnements aux petites loges, avec le nom des locataires et les sommes à payer. 
Dans la loge n* 8 de troisième rang, côté du roi, on note le nom de Beaumarchais. 


220, Suppression des banquettes sur la scène. 

Le ZJg-Z.ag, petite comédie de Raymond Poisson. - [Paris, 1684]. In-12. 
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Le frontispice montre des spectateurs assis sur ia scène, presque au niîJieu des acteurs. Lors de 
la construction de rHôiel des Comédiens du Roi. rue des Fossès-Saini-Germain-des-Prés, en 1689, 
une balustrade d’environ cinq rnètres de long fut installée de chaque côté du plateau, devant quatre 


rangées de bancs, afin de canaliser les mouvements des petits-maîires et des seigneurs qui venaient 
là plus pour être vus que pour voir. On aperçoit Tamorce de cette balustrade sur la gravure de 
Coypel qui représente la salle en 1726. 

Ce n"est qu'en 1759 que, cédant aux incitations véhémentes de Voltaire et à rinsistance de 
Lekain, les Comédiens, encouragés par un don généreux du comte de Lauraguais, se déci¬ 
dèrent à libérer l’aire de jeu. Les spectateurs furent bannis de la scène ci renvoyés dans la salle. 
« Dieu veuille que cela dure 1 écrit Collé dans son Journal fimorique^ Cela fait le meilleur effet du 
monde; je crus même m'apercevoir que Ton entendait inllniment mieux la voix des acteurs. 
L’illusion théâtrale est actuellement entière. » 


Mémoire de Prldhomme, pâtissier-traiteur, pour plusieurs représentations du 

Bourgeois gentUhommc, 5. 7 cl 10 mars 1764. 


Le festin du Bourgeois genlilhomme n’étaîl pas en carton-pâte ! 


Registre de mises en scène par Lekain. Manuscrit autographe. 


Par ordre alphabétique. 60 tragédies sont préseniécs avec tous les détails de mise en scène et 
les tâches imparties à chacun des scn-ices de la scène. Lekaîn mentionne tous les éléments quî 
interviennent dans la mise en scène; nombre et emploi des personnages, costumes, décors, 
accessoires, inierxentîons du machiniste ou de rorchesire, évolutions des figurants. Les Comédiens 
cessent de débiter leur texte, figés à Favant de la scène, ils apprennent à bouger et à «agir». La 
décoration prend une importance qu’elle n'avait pas avant la libération du plateau de scène. 


«Matériaux pour le travail de mon répertoire tragique, historique, anec¬ 
dotique et géographique», par Le Kain. Manuscrit autographe. - B.N., 
Manuscrits. 


Manuscrit ouvert au folio 2 ; «Plan de mon travail pour accéder à la perfection du Répertoire 
tragique de la Comédie-Française.» Ce document contient de nombreuses notes détaillées et des 
indications destinées «au machintsie décorateur», au «laiMeur magasinier», au «maître de 
musique ». au « secrétaire soufilcur » cl au « premier garçon de théâtre », c’est-â-dire au chef acces¬ 
soiriste. 


Eléments de décor kiur « Sêmiramis » de Voltaire : esquisse pour la coulisse de 
■ gauche, esquisse pour la coulisse de droite, par Michel-Ange Slodiz [17481. - 
B.N., Bibl. Opéra. 


Élémenis dessinés à la plume, annotés, fon<;us pour la rcprcscmaiion de la tragédie sur le 
théâtre de la Cour à Fontainebleau. 

Louis XV. en 1748, avait payé les décorations des frères Slodtz. en souvenir de la Dauphine 
pour qui la pièce avait été écrite. 


« Mémoire de décorations peintes à la Comédie-Française par Brunetli depuis 
la première représentation de Tancrède, en comprenant les accessoires de 
ladite tragédie. » Comité du 8 mars I 763. 
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Le montant des frais des peintures et accessoires dus au décorateur l^au] BruncUi est indiqué 
pour chaque pièce. Lekain ajoute en note : « modère le présent mémoire, de coneert avec Monsieur 
Bruiietli ». 

Les réformes ducs à Lekain et à Voltaire amènent les Comédiens à abandonner le décor immua¬ 
ble de la tragédie, le «palais à volonté», ou le earrclbur tragique», chambre à quatre portes où 
évoluaicmt les acteurs de façon conventionnelle. De très nombreu.x décors furent exécutés, notanv 
ment pour les tragédies de Voltaire, par le décorateur italien Paul-Antoine Brunelli, établi à Paris 
vers î 73ü. Scs décorations sembleiiï analogues aux compositions baroques et architecturée.s de 
Bibiena. Aucune maquette n'esi parvenue jusqu'à nous, maïs les archives de la Comédie-Françabe 
conser\cnl un grand nombre de mémoires détaillés. 


226. liRANDüi'iN' (Michei-Vinccnt), dit TAnglais (Vevey, 1733 - Morges, 1807). ^ 
Lettre à Lekain. Chelsea, le 30 janvier 1770,- B.N,, Arts du Spectacle, 

Le peintre Brandouin répond a une lettre que Lekain lui a fait parvenir par rintermédiairc 
d’un autre peintre, Fcsch, et Fassurc de son aide: «vous pouvez compter que sî dans ma position 
je pouvais lui être de quelque utilité vous lui avez donné sur moi des droits que Je me féliciterais de 
remplir». Johann Ludwig Fcsch (Bâle, 1697 : Paris, 1778) a laissé un certain nombre de gouaches 
rcprcseniam les Conicdicns français dans dilTérenls rôles, notamment Lekain, qui semble être de ses 
amis. Il a peint également des comédiens italiens et des comédiens anglais, La lettre de 
Brandouin atteste sa présence en Angleterre au moment de la plus grande gloire de Garrick. 

Ces gouaches constituent des documents exceptionnels tant sur le costume de théâtre et son 
évolution que sur ta gestuelle dramatique du xviiP siècle. 


227, Sc'ÈNH [>f: « MLROPE» (Voltaire). 

Par Fesch cl Whirsker. Gouache, 8x9 cm, 

Dumesnil dans le rôle de Merope, 
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228. Scène du « Bourgeois Gentilhomme » (Molière). 

Par Fesch et Whirsker. Gouache, 9x8 cm. 

Lekain dans le rôle du Maître d'armes et Préville dans celui de M. Jourdain, 

229. Scène des « Fourberies de Scapjn » (Molière). 

Par Fesch cl Whirsker. Gouache, 9x7 cm. 

Mole dans le rôle de Léandre. Dauberval dans celui d'Oclave et Préville dans 
celui de Scapin. 


230. Sc ÈNE DE « Sertorius » (Pierre Corneille). 

Par Fesch et Whirsker. Gouache, 10x12 cm. 

Lekain dans le rôle de Pompée et r>auberval dans le rôle de Perpenna. 


231, Scène de « Britannicus » (Racine), 

Par Fesch et Whirsker. Gouache. 10x12 cm. 

Lekain dans le rôle de Néron et Brizard dans le rôle de Burrhus. 


232, Scène de « Didon » (Lefranc de l^ompignan). 

Par Fesch et Whirsker. Gouache, K) x 12 cm. 

Clairon dans le rôle de Didon et Mole dans celui d'Enéc. 


233, Lekain. 

Par Fesch et Whirsker. Gouache, 8x9 cm, 

Lekain dans le rôle de Gengis-Khan ([.'Orphelin de (a Chine. Voltaire), 


234, Recherches sur les costl mes et les théâtres de ioutls les nations, tant 
anciennes que modernes, ouvrage devant être utile aux peintres, statuaires, 
architectes, décorateurs, comédiens, costumiers [par Le Vacher de Chamois], 
- A Paris, chez M. Drouhin, 1790, ln-4", 

« 

La publication des travaux des grands antiquaires du xviir siècle comme John VVînckcImann, 
incite les artiste peintres et les graveurs à une recherche d'authcnucitê historique dont on trouve 
trace dans les histoires du costume de la fin du siècle comme celtes de Le Vacher de Chamois, 
gendre de Prcvüle, qui procure des modèles aux comédiens et aux décorateurs. 

La rigueur scientifique de ces travaux repose sur des « planches d'autorité » jointes aux dossiers, 
qui reproduisent des bas-relieJ's. et des objets examinés hi shu. 


235. Larive. Sociétaire : 1775-1788, 

Gravure, - B,N,, Estampes. 

Larive dans le rôle de Phüoctète (Philoctèu\ La Harpe). 

71 




Larivc fut l'un des premiers Comediens à oser simplifier le costume, et notamment le costume 
tragique. Il s'eft^rça de reconstituer le costume grec: tunique, sandales, cheveux sans apprêt. 
Malheureusement, le dccaiage entre son costume et ceux de ses camarades agissait plutôt à son 
détriment sur un public non prépare à apprécier sa recherche d historicité, et les plaisanteries ne 

lui furent pas épargnées. 



228 . 


236. Habit romain militaire pour le Théâtre-Français. d m a hc a„ 

Par Patan, d’après Leclerc. Gravure aquarellee, 44 x 28 cm. - B. N., Arts du 

Spectacle. 
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237. Prince GREC. 

Par Dupin, d’après Desrais. Gravure aquarellée, 28 x 20 cm. - 
B.N., Arts du Spectacle. 


«Cet habillement a été exécuté en 1776 pour le Sieur Lckain ». 


3. LA TROUPE EN TRANSIT: LA SALLE DES MACHINES, 
AUX TUILERIES (1770-1782). 


A) AFFICHE: DUCIS, COLLil GOLDONl, MOLIÈRE 
VOL TAIRIL BEA i MARCHAIS. 


238. Les FAUSSES CONFIDENCES, comédie en 3 a., en prose, de Marivaux, Manuscrit de 
copiste avec notes et approbation autographes de Coi lé. 

Ce texte de 1768, peu dilTércnt du texte créé par les Comédiens italiens en 1737, se signale 
surtout par le remaniement des noms des personnages. De la pièce. Collé déclare i « C'est un chef- 
d'œuvre que celte comédie; c'esi une espèce de mainte dramanquoi, et il donne, à rinteniion du 
duc d'Orléans, une « Approbation dont on se passerait aisément >k 

239. Registre JOURNAL, 31 mars 1770. 

Dernière représentation au Nouveau quartier Sainl-Germain : Heverley 
(Saurin), Le Sicilien (Molière). 

L'état de délabrement de la salk de la rue des Fossés^SaintAjcrmain-des-Frés incita la 
Comédie-Française à envisager la construction d'une nouvelle salle. En attendant la décision des 
autorités, la troupe s'installa dans la Salle des Machines au Chatcau des Tuileries, occupée par 
rOpéra après Eincendie de 1763, 

240. «État général des dépenses faites par Carton, pour le déménagement de 
toutes les décorations, qui étatenl au Faubourg Saint-Germain, pour être 
transportées au,x Tuileries dans le courant du mois de novembre 1771. » 

Carton, chef machiniste, dirigea le déménagement. Les frais principaux de la translation 
incombèrent pour moitié aux Menus plaisirs, responsables de la Comédie, et aux Balinvents du 
Roi, responsables des locaux. 

241. Lv S.\LLE DES M.ACHINES AUX TUILERIES I RLAN DRESSÉ l'AR BrERIER EN I 783. 


Celte salle de trop grandes dimensions, à I acoustique mauvaise, froide et malsaine, déplut 
bientôt aux Comédiens qui allèrent jusqu'à demander, Lekain en tête, à retourner au faubourg 
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Saint-Germain, Il fallut pourtant bien s'en accommoder pendant dou^.e ans et c’est dans ce lieu 
de transit que le public assista à deux événements majeurs du dernier tiers du siècle: la créa¬ 
tion, en 1775, du Barbier Be Séviik. et. en 1778, Tapotheose de Voltaire, en sa présence, après 
une représentation d'Irène. 


242. Lekain*- Letlre à Feulie, premier semainier de la Comédie-Française, 14 mai 
1773, 


«J'étais fort enrhumé, mon cher camarade, lorsque j'ai joue mercredi dernier. L'humidité 
qui s'évapore des souterrains du théâtre n'a pas peu contribué à redoubler mon rhume, il est au 
point qu'il intercepte la respiration. J'ai cependant tenu bon Jusqu'à ce moment pour savoir si je 
pouvais faire un elïon pour demain, mais la chose est aussi impossible qu'il est impossible 
d'affirmer que le retour de la Comète de 1686 a inondé notre globe le 12 de ce mois ; cette comète 
n'était qu'un problème, mais ce qui n'en est pas un, c'est rinlluencc que le Théâtre des Tuile¬ 
ries a sur nos tempéraments* 

Je réprouve plus que vous mon cher ami, qui êtes jeune, gai, gaillard et dispos : un doyen ne 
peut réunir toutes les qualités, surtout celle de la jeunesse, aye?, donc pitié de moi, faites-moi 
grâce pour demain, » 

LouiS'Hcnri Feuiie (1736-1774), destinataire de la lettre et premier semainier, était un acteur 
comique de très grand taîenl. Sa carrière fut malheureusement bien courte. 


243, Deux billets de loge à la Comédie-Française, l'un de 1780, 3'' loge, côté du 
Roi : Faulre de 1791, au rez-de-chaussée, côté de la Reine. 


Ces deux billets, à onze ans d’inieixalle, concernent deux salles dilTércnies, le premier, la 
Salle des Machines* le second, k Théâtre-Français au raubourg Saint-Germain. 

Sous TAncien Régime, la loge du roi cl la loge de la reine se faisaient face au théâtre. Pour le 
spectateur le « côté du roi » était à sa droite, le « côté de la reine >> à sa gauche. Les dépla¬ 
cements en scène étaient indiqués aux acteurs, ou aux machinistes qui plantaient les décors, par 
les expressions « poussez au roi » et « portez à la reine *>, pour eux sans ambiguïté. Lorsque les 
Comédiens français s'in.siailèrem dans la Salle des Machines, la loge du roi était orientée vers la 
cour du Carrousel, celle de la reine vers le jardin des Tuileries, et les expressions «côté cour» 
et « côté jardin » se subslituèreni peu à peu à « coté du roi » cl « côté de la reine ». 

Ces termes ne correspondaient plus à la réalité lorsque la Comédie-Française s'établit au 
faubourg Saint-Germain, mais ils persistèrent et ils sont encore en usage aujourd'hui. 


Jean-François Dlcis (1733-18I6). 
Par Adélaïde LabÜle^Guiard {1749-1 


3). PasieL 101 x 8 L5 cm 


Ducis se consacra à la poésie et au théâtre. Admirateur passionné de Shakespeare, il adapta pour 
la scène française ffamleî (1769), Roméa et Juliette (1772), Le Rai Lear (1783), 
Maeheih (1784), cl Othello (1792), Mais, contraint d’accommoder la violence shakespearienne au 
goût du temps, il trahit quelque peu son grand modèle. Il imita aussi Euripide dans (Edipe ehe: 
Admète. La seule tragédie qui doive tout à son inspiration est Ahufar on La Famille arabe, 
tableau de mœurs patriarcales dont la « sensibilité » piui à l'époque révolutionnaire. 

La renommée conienvporaînc de Ducis fut très grande: on l'appelait «le Sophocle français». 
Des liens de réelle afîcction s'établirent entre le ptx'lc et son jeune et illustre interprète, Talma. 


245. La partie de chasse de Henri IV, comédie en 3 a., en prose, de Charles Collé. 
Par Madame Deioiir, Gravure, 33 x 37 cm, Exlraîl : Les Parallèles des pltis 
belles salles de speeîacle d’Italie ei de Pranee, par DLimont. - B.N., Ails du 
Spectacle, 
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Collé (1709-1783) excellent chansonnier et auteur attitré des théâtres libertins et des 
théâtres de Société, donna à la Comédie-Française deux pièces qui connurent un vif succès, 
Dupuis Cf Dcsrotiais et La Pariiù' de vhasse de Demi !V (créée en 1774). La représentation de 
cette dernière pièce, pourtant anodine, donna lieu à la veille de la Terreur à un véritable joute 
entre les royalistes et leurs adversaires politiques. 


246. Registre des distributions journalières pour la saison 1774-1775, tenu par 
Delaporte, secrétairc-soufllcur. - Ms. Petit in-8". 


Delaporte devint secrétaire-souITleur en 1766. Il exerçait encore ses fonctions au moment de 
la Révolution cl de Tarrestation des Comédiens. Une lettre des Comédiens français, du 5 janvier 
1795, mentionne leur «sensibilité » à la nouvelle de sa mort. 

Delaporte fut fim des meilleurs sénateurs de la Comédie-Française. Homme instruit, ami des 
Comédiens, notamment de Lekain, il accomplit une immense besogne administrative dont 
témoignent les archives. Il tînt, en particulier, avec une scrupuleuse exactitude, un registre des 
distributions journalières, annote et commenté, scnanl à régler aux comédiens leurs « feux » 
(indemnité de chauflagc et d'éclairage). 

Le volume est ouvert à la date du 30 avril 1774, à lu représentation du l emes/as de Rotrou : 
«au milieu du 4* acte, lorsque Venceslas doit entrer, M. Brizard jouant ce rôle s'est avancé vers 
le public, et a dit : « Messieurs, quoique Sa Majesté n'aille pas plus mal, nous venons de 
recevoir l'ordre de Unir â l'instant. » 

Le roi Louis XV devait mourir le 10 mai. 
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247, Quatre billets signés de Sartine, lieutenant de police. 

- Ordre d’arrêter le spectacle du 30 avril 1774. 

- Ordre de fermeture des spectacles du 10 mai I 774, jour de la mort du Roi, 
pour un mois et quatre jours. 

- Ordre de réouverture du 4 juin 1774, pour le 15 juin, 

- Ordre de relâche du 25 juillet 1774, pour le catafalque du roi à Saint- 
Denis le 27 juillet. 

248. L’Avare fastueux, comédie en 5 a. et en prose, de Carlo Goldoni. Manuscrit 
avec corrections autographes et signature de Fauteur. 


J/Avare fastueux de Carlo Goldoni (I707-1793K joué à la cour de Poniainehleau le jeudi 
14 novembre 1776, sans grand succès, et laissé dans Toubli par Fauteur lui-même qui ne le fit 
pas imprimer, est la seconde pièce écrite en français par Goidonî pour les C omédiens français. 
!.e Bourru hieofahant. précédemment créé avec succès en 1771. fm joué Jusqu^au milieu du 
xix"" siècle. 

Installé à Paris en 1762, après une déjà longue carrière en Italie. Goidonî était devenu le 
familier des Comédiens français et fréquentait assidûment le foyer de la Comédie, 


249. Carlo Goldoni.- Lettre aux sociétaires de la Comédie-Française. 6 février 
1792. 

On a joint la copie de cette lettre par Delaporte, secrétaire de la Comédie- 
Française et les résultats du scrutin de l'assemblée de ce mC'me jour. 


Goldoni cède ses droits d’auteur sur la comédie du Bourru hicfi/àtsout en échange de la 
remise d'une dette de 600 livres quU avait envers la Comédie et de 600 autres livres. Par 
ailleurs, il réclame pour son neveu le droit d'assister gratuitement aux speciades de la 
Comédie-Française, Le résultat du vole accorde Fcntrcc au neveu de Cioîdoni tant que la 
Comédie-Française jouira de la propriélê du Bourru hieu/aisufiL 


250. Monvel. Sociétaire : I772-18Ü6. 

Par Massard, d’après Devéria, Gravure, 13,5 x 9,5 cm 


Fils d'un musicien du roi de Pologne, sans doute aussi comédien. Monvcl. bien que disgrâ- 
cié par un physique peu avantageux, réussit une earrtcrc très inicrcssantc après son engagement en 
1772 pour remplir les «seconds rôles tragiques cl de haut comique ». 

Comédien-auteur, il donna plusieurs pièces à la Comédie-Française, dont î/AuuifU hournt, 
comédie en 3 actes et en vers libres, créée le 13 août 1777, dont Mole ci lui-même se partagèrent le 
succès. 

' En 1781, MonveJ quitte elandestînemcnt la France à la suite d'une mcchanlc alTairc : on le 
retrouve lecteur du roi de Suède, jusqu'aux approches de la RévoUilion. Rentré en France, il 
adhère aux idées nouvelles, joue sur la scène du Théâtre de la République avec les dissidents de 
la Comédie (Talma, Dugazon, Vesîris) cl continue à donner des ouvrages dramatiques. Il 

est nommé membre de FInslilut et professeur au Conservatoire, 

Monvei eut, de Mars, pensionnaire à la Comédie, une 11 lie à laquelle ïï ne s'intéressa 
jamais, llippolyte Mars, que sa beauté et son lalcni Frent surnommer «la perle de la 
Comédie ». 


251. L’Assemblée, comédie en 1 a. et en vers, de Fabbé Augiislin Lebeau de 
Schosne. Copie manuscrite de soullleur avec corrections, indications scéniques 
et divertissement. 


77 



Cette comédie, créée le 17 février 1773, pour le premier centenaire de la mort de Molière, 
met en scène les Comédiens sous leurs noms (les changements, sur le manuscrit, correspondent 
à des changements de distributions). 

Allusion est faite aux récentes réformes par le personnage de M™' Armand, concierge du 
théâtre : 


Je pfeure encore la réforme soudaine 
De mus ces hams (pii f^arnissaienf fa scène. 
Faisaient briller fous nos Jeunes seifaneurs 
Fi iapportuient tant d’argent aux aeieurs J 

On a proscrit avec meme imprudence 
Cette perruciue, et ces vastes chapeaux, 

Dont nous ornions les atukfues héros ; 

Par un faux goût, par un travers Jàmasque 
On croit devoir eoifjér avec un casque 
Sertorius, César, Dru tus, Othon : 

Monsieur, ce casipie est de bien mauvais ton... 


La comédie est suivie d'une «apothéose de Molière», 
en un acte et en prose d'Artaud, La Centenaire 
de cette comédie, Paris, Ducliesnc, 1773), 


comme le sera, le lendemain, la comédie 
de Xfolière, (On a joint une édition 



N" 253, 
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Amende infligée aux demoiselles Dumcsnil. Vestris, Panier et Doligny, 
21 février 1774. De la main de Lekain, l'^ semainier. 

« Pour avoir quitté le théâtre plus tôt qu*elles ne le devaienu au cinquième acte du Boitr^eofs 
gentilhomme ». 


Couronnement de Voltaire. 

Par Cliarles-Etienne Gaucher, d’après J 
Gravure. - B.N., Arts du Spectacle. 


-\C Moreau le jeune (1741-1814). 


La gravure de Moreau le jeune restitue lidèlement la scène. Dans une loge* le comte 
d'Artois donne le signal des applaudissements. 


Couronnement de Voltaire, 

Gravure populaire aquarellée* chez Vachez (1778). - UN,, Estampes. 

Dans une loge de la Comédie-Française, Voltaire reçoit la couronne de lauriers des mains 
du comédien Brizard. en présence de M'"* de Villetie cl de M*"* Denis, 


Ordonnance dl Maréchal Duc de Diras, premier gentilhomme de la 
Chambre du roi, du 22 juin 1778. Copie conforme à roriginal par Papillon de 
La Ferlé* intendant des Menus plaisirs. 

Ordonnance sur la tenue des assemblées et rétablisse ment du répertoire. Le premier gentil¬ 
homme de la Chambre, «informé» du peu d‘ordre et de décence qui règne aux assemblées du 
répertoire, et meme des inconvénients qui résultent d'un répertoire fait à la bâte, ordonne au 
semainier une plus grande sévcrîié* 

Afuche. Les Comédiens ordinaires du Roi [...] aujourd'hui dimanche 31 jan¬ 
vier 1779: I.'Jvare [.*.] suivi de /ci .UiWtBorp/tose ûnitntretise. Demain: 
Œc/fpe c/iez îc/nteie. suivi de /.liitta/n /jottrnf. - Typographie noire sur fond 
blanc* 44 x 55 cm. 


Affic he, Les Comédiens ordinaires du Roi [...] Aujourd'hui* jeudi 30 décembre 
1779 : 'Ecossaise suivie de Poiirceûii^i^fiüc. 

Demain : /.es /l'/nines savanfes, etc... - Typographie noire sur fond blanc, 
40,5 X 51,5 cm. 

Afi-iche. Les Comédiens ordinaires du Roi [,..] Aujourd'hui* dimanche 2 jan¬ 
vier 1780 : TanitJ/è suivi des 7 Vo/a Cot/si/rcs. 

Demain : /.es /ùren/ies t/e /'a/Boitr. - Typographie noire sur fond blanc, 
40 X 50 cm. 


Ordonnance di Maréchal Duc de. Duras, premier gciuilhomme de 
Chambre du roi* du 10 janvier 1780, Copie conforme à l'original par 
Enlelles* intendant des Menus plaisirs. 


la 
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« La Cour s’ctant plaint que \'enct\ïîas qui a été donne demiercrncnl à Versailles n'était 
point su ei manquait d^ensemble, nous ordonnons qu'à l'avenir toutes les pièces qui ne seront 
pas du courant répertoire soient jouées à Paris avant de Têtre à la Cour pour servir de répéli" 
lion générale* w 


260. I’ierre-Augustin Caron de Beaumarchais (1732-1799). 

D’après .lean-Marc Natlier (1685-1 766). Huile sur toile, 83 x 65 cm 


Beaumarchais mena conçurrement une vie très active d'homme d’alTaircs et d'homme de 
lettres. Des sept pièces qu'il donna à la Comédie-Prançaise, deux sont restées au répertoire, Le 
fiarhier de Séviffe et Le Mariage de Figaro, comédies aussi étincelantes d'esprit, de mouvement 
et de gaieté qu'au premier jour. 

Beaumarchais établit en 1777 les rondenicnts de la Société des auteurs dramatiques pour 
délendre contre les Comédiens français les droits des écrivains. 



N-' 260, 


261. Laurent. - Billet aux semainiers de la Comédie-Française, reçu le 8 février 
1774. 


Le IJurhîcr de Sévi fie, approuvé par deux Ibis à la censure, avait été arrêté par la police, «à 
cause des circonstances»: le procès Goêzman était en cours, et Beaumarchais avait commencé 
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la publication de Xfémoires éblouissanis que tout Paris s'arrachait. Scs ennemis répandaicni le 
bruit qu’il y toumatt la magistrature en ridicule. Beaumarchais s'en défendait vivement. Sur 
rîntervention de la Dauphine. M, de Sartine autorisa la représentation* et le 8 les Comédiens 
français recevaient le billet ici présenté. Ils annoncèrent la représentation tant attendue, pour le 
12* Mais* le 10, Dauberval fut chargé de faire au public l'annonce suivante : «Messieurs* des 
ordres supérieurs nous empêchent de vous donner samedi la P' représentation du Barhwr de 
Sévilk, Nous aurons l’honneur de vous donner ^fahomcL.. », 


262* Le Barbier de Séville* comédie en 4 a., en prose, de Beaumarchais, Création : 
23 février 1775. - Manuscrit de copiste, avec des noies de fauteur. 


A la page de litre* de récriture de Beaumarchais i « Manuscrîpi de Tauteur sur lequel seul la 
pièce sera jouée si elle doit jamais fêire - Caron de Heaumarchais »* 

Le manuscrit est ouvert à la dernière page, qui porte une note de Beaumarchais datée du 8 mars 
1774* L’auteur déclare la copie m parfaitement conforme» à rexemplaire censuré par Artaud, et 
conclue; «Je supplie monseigneur le prince de Conti de vouloir bien le conserver pour l'opposer à 
tout manuscHpl ou imprimé de cette pièce que l'on pourrait faire courir, en y ajoutant* pour me 
nuire, des choses qui n'ont jamais été ni dans ma tête ni dans ma pièce ». 


263* Musique du «Barbier de Séville»*., gravée par Girard, (\iris* Ruaull, 
I775.-B.N., Musique. 

Dans ['Almanach mitsicaî de 1776 on trouve le nom de l'auteur, Baudron (1742-1823), 
premier violon de la Comédie-Française* ainsi que la note: «le morceau qui représente forage 
a été fort goûte, » 

264, Affiche* Le Barbier de Séville ou La Précaulion ifunilc. comédie en 4 actes et 
en prose, de M* de Beaumarchais. Il octobre 1776. - ILN.* Estampes. Coll. 
Hennin, 


265* Des Essarts, Sociétaire : 1773-1793* 

Anonyme* Caricature aquarellée* 17,4 x !3 cm* 

Des Essarts dans le rôle de Bartholo (/*e Barbier de Sévillt\ Beaumarchais). 


c 


'66* Franq’ois-René Molé. 

Anonyme. Gravure. - B.N** Arts du Spectacle. 

h 

Molé a repris le rôle d'Almaviva [Le fiarhicr ik Sè\ifk\ Beaumarchais) â là mort de Belle- 
cour, son premier interprète. Il est vêtu, selon Findication de Beaumarchais, de l’ancien 
costume espagnol utilisé iradîtionnellcmeni pour les héros de comédies romanesques, 


267. Beaumarchais,- Lettre à Messieurs les Comédiens français* Paris, le 28 janvier 
1777. 

PrccédemmenL Beaumarchais a demandé aux C'omédiens un compte exact de ce qui lui 
revient sur les représentations du Barbier tk Sévilk\ [| exige à présent que ce compte soit 
ccnifié véritable et qu'il n'y ait « point de cottes mal taillées avec les gens de lettres», La contes¬ 
tation porte surtout sur la recette des petites loges* dont les Comédiens n'ajoutent pas le produit 
au total de la recette des entrées* et sur le calcul des frais extraordinaires* 





268. DÉcrsioN nr l’assiîmslée des Comédiens, I" tevrier 1777. 

Après rèccplion de la lettre de Beaumarchiiis datée du 28 janvier, les Comédiens décident 
de conHer à quelques-uns d’entre eux la responsabilité de traiter des aPaîres relatives aux droits 
d’auteur, avec Beaumarchais. Ils choisissent les Coincdiens qui prennent le plus de part à la 
gestion de la Comédie, à savoir Lekain, Prévillc, Daubcrval et ii)es Essaris. Signé de tous les 
sociétaires présents. 


269. Produit hkut des représentations du « Barbier de Séville » (46 représentations 
de 1775 à 1780) et Compte de ce qui revient à l’auteur du Barbier de Séville 
sur le produit de la pièce. 

Les Comédiens se sont rendus aux argumems de Beaumarchais et lui ont lait un eompie 
très exact des reeeiies, dépense.s et droits d'auteur relatifs au liarhîer itc SéviUi'. 



N" 266. 
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270. Jean-Mîchel Sedaîne. - Lettre aux Comédiens, le 11 mars 1791. 

De iractations en tracLaitons et de règlemenis en règlemcnis, la quci’elle des auieurs ei des 
Comédiens continue. Les Comédiens avaient oHcri aux auLeuis «le dixième de la recette, après 
avoir prélevé huit cents livres de frais, et à condition que la pièce ne serait donnée sur aucun 
autre théâtre du département de Paris. » Sedaine, au nom du Comité des auteurs, dont il est 
président, réclame un retour au septième obtenu douze ans plus lôL La lettre est signée par 
Sedaine, President du Comité, Fenouil lot de Falbaire, Crétry, Lemierre, Beau marchais. Leblanc, 
Desfontaines, Murville, Framerv, Fabre d'Eglantine, Harni. 


B) UNE TROUPE QUERELLEUSE. 


271. Mademoiselle Saint-Val aînée. Sociétaire: 1767-1779. - Lettre aux semai¬ 
niers, 21 février 1774. 

M*'^ Saint-Val s'excuse de ne pas assister à rassemblée à cause de sa mau\aisc santé, et signale, 
en post-scripuim. que le duc de Duras a désapprouve « la scène que VL Des Fssaris était venu 
l’aire.,, avec scs deux médecins. » Les Comédiens avaient le droit de faire contrôler par les médecins 
du théâtre l’état de santé des acteurs ou actrices qui, se disant malades, n’assuraient pas leur 
service. 


272. Madame Vestris. Sociétaire : 1769-1803. 

Par Simon-Bernard Lenoir (1729-1791). Huile sur toile. 92,5 n 73 cm. 

Madame Vestris dans le rôle d’Elccirc lPlcv!n\ Crcbillon). 

Sœur aînée de Dugazon, M”'^ Vestris était, par son mariage avec Angelo Vestris, la IxIle-sœur de 
Gaëtan Vestris. «le ï>iou de la danse». Bclie, iniedigente et ambilieuse. elle supportait mal les 
succès de Saint-Val aînée, tragédienne de grand talent, sans beauté, mais que la scène trans¬ 
figurait. Protégée par le duc de Duras, M"’' V'cslris s'empara peu â peu des grands rôles de sa rivale 
et n'eut de cesse que celle-ci fut évincée de la troupe. 

.A la Révolution. M"'® Vestris suivit Dugazon, son frère, et Talma. au 1 hcàtrc de la République, 


273. DÉLIUÉRATION CONCERNANT l.A DISCl SSION hSTIO- MAI)l,\)OfSEl.LL- S.\ 1 NT-V aI HÎnCC F,1 

Madamf, Vfstkis, 22 avril 1779. 

tluit rôles devront être rétrocédés â M"'= Saint-Val. qui les détenaient par droit d'ancienneté. 
La délibération est assortie d"unc dissertation de Mole, qui se faîi l'avocat de ce droit établi par la 
coutume. On a joint une note de la main de Delaporte, rappelant pjusieurs décisions de rassem¬ 
blée, notamment celle - peu honorable - de rayer Saint-V'a! de l'État des C omédiens (22 juillet 
1779), prise pour complaire au duc de Duras. F.ii dépit do la colère du parterre, outré d'une telle 
injustice, Saint-Val fut exilée de Paris. 
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274. Mademoiselle Saint-Val cadette. Sociétaire : 1776-1792. 

Gravure coloriée, extraite d’un Recueil factice de lettres et libelles concernant 
la rivalité entre Madame Vestris et Mademoiseile Saint-Val, 1784- 

Mademoiselle Saint-Val dans le rôle de Zulma {Odmar et Zulma, Maison¬ 
neuve). 

Sœur de M"* Sainî^Val aînée, et comme elle tragédienne de talent, M”* Saint^Val cadette 
souIlVit à son tour des ambitions de Vestris, mais elle sut se maintenir à la Comédie-Française. 
Beaumarchais lui confia ta création du rôle de la Comtesse, dans Le Mariage de Figaro. 


275. Mademoiselle Raucourt. Sociéiairc : 1772 puis 1779-1815. 

Par A.P. Phciippes, d’après Gros, 1848 [ ? ]. Huile sur toile. 70 x 60 cm. 

Élève de M"*" Clairon et de Brizard, M"'^ Raucourt débuta à la Comédie-Française en 1772. 
Son succès fut prodigieux, « De mémoire d'homme, dît le chroniqueur des Mémoires secreis., on 
n'a rien vu de pareil. Elle n'a que seize ans et demi ; elle est faite à peindre, elle a la figure la plus 
belle, la plus noble, la plus théâtrale, le son de voix le plus enchanteur.,. » Mais bientôt une série 
de scandales vint ternir son nom, et elle quitta subitement la Comédie en 1776. Elle y rentra en 
1779, avec la protection de la reine Marie-Antoinette, et se distingua dans remploi des reines de 
tragédie: Sémiramis iSéniiramis. Voltaire), Athalie {Aïhatie. Racine), Agrippine [BrUanmem, 
Racine). Cléopâtre (Rodogime, Pierre Corneille). 


276. Ma de mo ise lle R aucoe rt . 

Anonyme. Gravure aquarellée, 28 x 22 cm. - B.N., Atls du Spectacle. 
Mademoiselle Raucourt dans le rôle de Médée (Médée, Longepierre). 


277. Diadème DE Mademoiselle Rauc ourt. 

Métal doré et pierres de couleur 

Ce bijou de théâtre est inspiré par remblème de Mclpomène, muse de la tragédie (diadème et 
poignard). 


278. Dugazon. Sociétaire : 1772-1809. 

Par Hcnry-Picrrc Danloiix (1753-1809). Huile sur toile, ovale, 73 x 61 cm. 

Dugazon, Ircrc cadet de Vestris, Eut Fun des enfants terribles de la Comédie-Française. 
Son visage mobile et comique, son don de répartie, son agilité, firent de lui le favori du parterre et 
l'un des plus populaires «valets» qu'ait connus la Comédie-Française; les connaisseurs, cepen¬ 
dant, déplorèrent son goût pour la charge. 

Dugazon fut séduit par la Révolution comme par un nouveau rôle ; aucun Révolutionnaire ne le 
prit jamais au sérieux. It suivit Talma au Théâtre de la République, et y fit jouer trois pièces poli¬ 
tiques qui lui font peu honneur. Sa Icmme* Rose Lefèvre, chanteuse de la Comédie-Italienne, de 
qui il vivait séparé, laissa le nom de Dugazon à son emploi. 


279. Des Essarts. Sociétaire : 1773-1793. 

Par Eugène Appert (1814-1867), d’apres une gravure contemporaine, Huile sur 
toile, 90 X 70 cm. 
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276, 


Des Essarts lient à la main le manuscrii de Lu Mon de Bueéphüie, « tragédie pour rire et 
comédie pour pleurer »>, de Pierre Rousseau (1725-1783), 

Des Essans abandonna son élude de proLureur à Langres pour jouer les rôles à manieaux ci les 
financiers. Beaumarchais lui confia la création du rôle de liarlholo {l.e Havhier de .Vcb'i7/f). Des 
Essans éiait une « rondeur w, au propre cl au figure. Son embonpoint prêta a bien des plaisanteries, 
souvent d'un goûi douteux : à la mort de félcphant de la Ménagerie royale, le lacéiicux Dugazon 
sollicita pour son camarade Des Essarts la survivance de fénorme pachyderme... 

Des Essarts était en traitement à Barèges lorsque lui parvint, le 8 octobre 1793, la nouvelle de 
rarrcstalion de ses camarades. Il en mourut de saisissement. 


Larive. Sociétaire : 1775-1788. 

Attribué à Louis David. Huile sur toile, 99,5 x 73,8. 

Larive dans le rôle de Zamorc (Alzire ou Les Aincncaifis, Voltaire), 


Larive fut rélève chéri de Clairon qui l'appelait << son fils». Il avait «une tête bien 
dessinée, des yeux d'une expression et d'un elïet élonnants, un organe plein et sonore, (lexible et 
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grave, une taille svcltc>^ mais il manquait de cette sensibilité et de cette profondeur émotive qui 
rendaient sublime la laideur meme de Lekain. 

Si nie un soir dans le rôle d'Orosmanc (Zû/h', Voltaire), lié au grand souvenir de Lekain, il quitta 
le Théâtre-Français pour courir la province et l'étranger qui l'acclamaient. 


281. Cours oe déclamation divisé en douze séances, par Larive. - A Paris, chez 
Dclaunay, an XII (1804). 


4. LA NOUVELLE SALLE ; LES COMÉDIENS CHEZ EUX 

(1782-1789). 


282. Registre des recettes. Recette journalière du mardi 9 avril I 782, 

Première représentation de L'Inauguration du Thcâtre-Français^ pièce nou¬ 
velle en un acte [en vers] de M. Imbert, suivie û'Iphigénie en Auiide. 

Une innovation : le parterre est assis, la salle plus confortable, mais le prix des places est beau¬ 
coup plus élevé, et le public s'en plaint, 

L'à-propos ddniberl, îZfmiu^umlkni du rhéàlre-Fmnçais^ pièce en un acte et en vers. - Paris 
chez Desenne, 1782. est jointe au registre. Il est ouvert â la page de la distribution où brillent tous 
les grands noms de la troupe. 


283. Molière a la nouvelle salle ou les audiences de Tmalie, comédie en un acte 
et en vers libres. - Copie manuscrite de soutTleur. Avec corrections, becquets 
et indications scéniques. 

L’huiu}furaiiou du Théâtre-krauçals de Imbert avait été jouée par les Comédiens français aux 
deux premières représentations données à leur nouveau théâtre du faubourg Saint-Germain. Une 
seconde pièce de circonstance. Molière à !a Nouvelle Salle, fut créée quelques jours plus tard, le 12 
avril 1782. Ün y voyiiil Molière aux prises avec divers personnages plUoresques. - tel Monsieur 
Claque ou allégoriques; le Drame, le Vaudeville. La comédie eut un joli succès qui incita 
fauteur, après quelques représentations, à révéler son nom, qu'il avait tenu caché. C'était Jean- 
François de La Harpe (1739-1803). auteur de plusieurs tragédies et collaborateur du Mercure, 

Le manuscrit raturé, surchargé, témoigne du travail de fauteur (on reconnaît son écriture) et des 
Comédiens, Coupures et corrections ont du se faire dans le feu des répétitions. Les visas de censure 
sont du 21 mars 1782, 


284. Marquise de Cmambray. - Billet au duc de Duras, 23 janvier I 782. 

La marquise de Chambray, locaiaîre d'un quart de loge à la Comédie-Française depuis dix-huit 
ans. souhaite conserver ses places. « aux premières â la nouvelle salle». 

Elle demande son appui au duc de Duras, premier gentilhomme de la Chambre. 
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285- Demande DE GRATIFICATIONS pour les ouvriers gui oni travaillé à « remménage- 
menl de la Comédie des Tuileries à la nouvelle salle», 21 mars 
1783. Signée des ouvriers et contresignée des membres du comité. 

286, Interdk’tjon rar le roi de la représentation privée du « M AREAGH DE Figaro » 
à l'Hôtel des Menus plaisirs, le 13 juin 1783. 

La Foiie Joarnée ou Le Mariage {le Fi gara avail etc reçue par les Comédiens français te 29 
septembre 1781, La pièce plaisait à la reine Marie-Antoineile, mais Louis XVI senkiil ce qu'elle 
avait de subversif et il s'opposa à la représeTUation publique. Beaumarchais emrcpnt alors de faire 
connaître sa pièce en la lisant de salon en salon. Dans les premiers jours de juin 1783. les Comé¬ 
diens, stLipéfails, reçurent soudain Tordre cf'éuidier Le Mariage de Figaro pour le service de ta 
Cour. La première fui fixée au 13 juin. La salle des Menus était déjà aux trois-quarts pleine quand 
parvint de Versailles Tiiitcrdiclion déjouer, 

287. Le MARiACtR de Figaro, de Beaumarchais. Copie manuscrite avec des correc¬ 
tions autographes. - B,N., Manuscrits, 

L’un des premiers étals du Mariage. L action est située en Espagne. Beaucoup de passages 
audacieux dans le texte, mais aussi des longueurs. Les corrections nombreuses en font un exem- 
plaire plein d'intérêt. 


288. Le Mariage de Figaro ou la folle journée, comédie en 5 a., en prose, de 
P. Caron de Beaumarchais. Création : 27 avril 1784. 

Par Saint-Onentîn. 

Cinq dessins originaux à la sépia, chacun 42 x 14 cm, 

.Acte SC. 9 ; .Acte IL sc. I 7 ; Acte III, sc. I 3 : Acte IV. sc, 9 ; Acte V, sc. 19, 
tX’Ssins préparatoires pour ta première édition illustrée par Malapeau et Roi (1785). 

289. Rôle de Figaro dans « i,a folle journée »* Copie manuscrite. 

Le comédien Phitoclès Régnier a ajouté, à la Hn des cahiers: «le rôle de 
Figaro est celui-là même que Beaumarchais remit à Dazincourt. » 

En fait, le rôle de Figaro, copié pour DàiïiTicoun pur Delaporte, secrétaire-soullleiir de la 
Comédie, fut donné à Fusil, élève de Préville et de Duga^on, dont la veuve TolTrit à son tour à M"’® 
Tousez-Rcgnier, la mère du comédien Regnier. 

Cest sans doule lorsqu'il joua Figaro que Régnier devint dépositaire du précieux manuscrit sur 
lequel avait ciudié le créateur du rôle. 1! TolTrit plus lard a Julia Bailei qui le légua à la Comédie. 

290. Affiche. Les Comédiens ordinaires du Roi, Aujourd’hui, lundi I l juillet 
1785: Brunis de Voltaire, suivi de l/hupaiiciU Mercredi: Roxelane ei 

Mustapha [ .]. - Typographie noire sur (bnd blanc, avec encadrement déco* 

ralif, 42 X 53 cm. 

291. Affic he. Les Comédiens ordinaires du Roi Aujourd'hui Dimanche 21 août 
1785 : Le Roi I.car suivi de La Comtesse (lEsearhaguas. 

Demain : L.a Folle Jouruce ou le Mariage de Figaro. - Typographie noire 
sur fond blanc, avec encadrement décoratil', 40,5 x 51,5 cm. 
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292. 


Apuche. Les Comédiens ordinaires du Roi. [,..] Aujourd’hui Mercredi 30 
novembre 1785 : Eugénie, de BeaumarchaiSj suivie de Pygmalion, scène lyri¬ 
que de J*J* Rousseau, musique de M* Baudron [...], - Typographie noire sur 
fond blanc, avec encadrement décoratif, 40,5 x 51,5 cm. 


Celte afTichc annonce en outre les débuts de M"' Vanhove et donne le programme de la 
semaine à venir. 


293. La Maison de Molière, comédie en 4 a. et en prose imitée de Goldoni, par M 
Mercier. Copie manuscrite de souffleur. 


Celle adaptation d7/ MoHere de Goldoni lut représentée par les Comédiens trançaîs le 20 
octobre I7S7, avec Fleury dans le rôle de Molière. 

L'originalilé du spectacle fut d'intercaler, entre le 3"^ et le 4'= acte, la représentation de Tariu0'e. 


294. Mémoire de peinture du mois de janvier. Année 1787. 


Mémoire de peintures faites par le décorateur Lesueur, Exempie amusant de rcniretien des 
accessoires du théâtre. La prise en compte de la perspective est indiquée dans une note: «armoire 
pour mettre obliquemeni sur le devant du théâtre». 



Quelques volumes ayant appartenu à des Comédiens de la troupe vers les 
années 1780-1790, 


Le nom du propriétaire est gravé sur la couveriure du livre en lettres dorées. 
Ces livres sont un échantillonnage restreint du répertoire de Fépoque. 

a) Manco Capac, tragédie par M, Le Blanc. - Paris, Belin 1782. 


Volume ayant appartenu à Vanhove, lilulaire du rôle de Tamzi, grand prêtre du soleil, lors de la 
reprise de la pièce en 1782, 


h) Le Comte de IVanvick, tragédie par M. de La Harpe. -- Paris, Delalain, 
1785, Nouvelle édition. 

Appartenani à Saint-Prix, qui joua VVarwick en 1787, 


c) Clémenîine et Désarmes, drame en 5 a, et en prose de M. de Monvel. - 
Paris, Vve Duchesne, 1781, 

Créé le 14 décembre 1780, le drame de leur camarade Monvel réunît Dugazon et Dazîncouri 
dans les rôles de domestiques. 

De kl Bihiioîhèquc tk DazincourL 


d) La Mort de Moüère, pièce en 3 a., en vers, par Cubières Paimezeaux. - 
Londres, Paris, chez Knapen, chez Bailly, 1788, 

Jouée le novembre 1789. une seule reprcscniaiion. 

Livre d'étude de Contât qui ne joua pas ccpcndanl dans la pièce. 


296, Mademoiselle Louise Contât. Sociétaire : 1777-1809, 

Par CouteÜnes. Gravure en couleur. 28 x 20 cm, - B.N., Arts du Spectacle. 

Mademoiselle Contât de la Comédie-Française, jouant le rôle de Suzanne dans 
Le Mariage de Figaro. 
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278. 


Le rôle de Suzanne fut le plus brilhmi d'une longue carrière au cours de laquelle Contât 
ne connut que des succèSs Surnommée « Thalie », pour sa grâce piquante et sa gaieté, elle fut 
Pinterpréte idéale de Marivaux et de Beaumarchais. 

Protégée par la reine, elle se montra fidèle à la monarchie aux jours dinicilcs, cl elle fut 
incarcérée en 1793» comme la plupart de scs camarades. Lors de la «Réunion» de 1799, M”' 
Contât lit partie de la troupe reconstituée, ainsi que sa jeune sœur Emilie, que sa protection avait 
Fait recevoir a la Comédie en 1785. Emilie fit une carrière discrète dans l’emploi des soubrettes 
(Sociétaire: 1785-1815), 


297, Mademoiselle Co.ntat, 

Par Janinel d'après Dutertre. Gravure. 1785. - ILN*. Arts du Spectacle, 

]V]iic Contât porte dans le rôle de Suzanne un corsage ajusté» célèbre sous le 
nom de «juste à la Suzanne ». 


298. 


L'Agacante Finette ou Juste à la Suzanne et coefle de Figaro. 
Dessine par Louis-Joseph Watteau, gravé par Dupin. Gravure 
16x18 cm, - B.N.» Arsenal. 


aqua reliée» 
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Celte gravure, exirtiiie de ta 39' Sulle (rhabiHemcms à îa mode en 1784, témoigne de 
rinflucncc de la pièce sur ia mode française conlemporaine. 


299. DAZiNCOLiRT, Sociétaire : 1778-1809. 

Anonyme. Miniature sur bois, 15,5 x 12,6 cm, 

Dazincourt dans le rôle de Crispin (Les Folies amoureuses^ Regnard), 


Dazincoun fut le type achevé du «valet de bonne compagnie». Il joua la plupart des Crispin 
el autres valets du grand répertoire comique avant de créer avec éclat le rôle de Figaro, du Mariage 
de i'igmo de Bcaumarehaîs. De figure et de manières distinguées, plein de goût et de finesse, il fut 
tout au long de sa carrière le parfait înierprète de Marivaux el de Beaumarchais. 

Professeur de comédie de la jeune Marîc-Anioinctte, Ü échappa de peu à la guillotine en 1794, 
Napoléon Ht de lui l’un des qualrc professeurs du Conservatoire nommés en 1807, et rordonnaicur 
des spectacles de la Cour impériak. 


300, Dazincourt, 

Par Joseph Bouton. Ciouache sur ivoire, 21x61 cm. 


301, Flfür's, Sociétaire : 1778-1818, Doyen: 1809-1818. 

Par le baron Gérard (1770-1837). Huile sur toile, 134 x I 14 cm. 

Familier des grands seigneurs, admis dans [’entourage de la reine Marie-Antoinette de par ses 
fonélions de régisseur des spectacles de Trianon, Fleury fut un acteur d'une suprême élégance. Il 
Joua avec distinction les grands premiers rôles, mais de son propre aveu i! n'y égala Jamais Molé. 
Sa création du rôle du roi Frédéric II el Théodore ou Les Deux pages^ Manteufel) fut 

triomphale. Avec Fleury prit fin l’époque des comédiens de Cour. 


302, VANHOvt, Sociétaire : 1779-1803. 

Gravure aquarellée. 

Vanhove dans le rôle d'Auguste (CimuL Pierre Corneille). 

«Le bonhomme Vanhove» fut un acteur sans grand éclat, mais très utile dans remploi des 
pères nobles el des rois de tragédie. Sa tille Charlotte, dite Caroline, comédienne distinguée, épousa 
Talma en secondes noces. 


303. Madame Thénard. Sociétaire: 1781-1819, 

D'après Adèle de Romance-Rornany (1769-1846). Peinture sur bois, réduction 
du portrait original, 40 x 32,5 cm. 

Madame Thénard dans le rôle d'Hermione tAncIromaque, Racine), 


Mrtiiî Thénard fut engjigée pour jouer «en double» les emplois de Saint-Mal et Vestris. 
Elle proilta involontairement de leur qucTclle et put se maintenir à une place honorable dans la 
troupe. L'age venu, elle joua les grandes confidentes et les duègnes. 


304. Mademoiselle Olivier. Sociétaire: 1782-1787. 

Par Lebcau, d'après un dessin de Desrais. Gravure, 26 x 18 cm. 
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Olivier, doni la blondeur ei la grâce timide Ikent rîngéniie idéale de la troupe, lut la 
créatrice du rôle de Chérubin, dans Le Mariage de Figaro. Elle mourut à vingt-trois ans, sans avoir 
pu se confesser et prononcer la promesse de renonciation à son art. Le curé n'accepta de lui 
accorder des obsèques religieuses qu'après avoir ret,'u une aumône de cent écus. 


305. Mademoiselle Joly, Sodétaire : 1783-1793. 

Par Langlois. Gravure, 28 x 20 cm. 

Joly dans le costume de l'Anglaise (l.e Comeur. I^icard), 


Fille d"un danseur de la Comédie-Française, Joly parut tout naturellement dans les rôles 
d'enfants. Après quelques années d'apprentissage en province^ protégée par Fréville, elle fui enga¬ 
gée à la Comédie dans les emplois d’ingénues et de soubrettes, qu'elle tint avec le plus gnmd 
succès. 

En octobre 1790, elle eut ridée, pour renflouer la caisse du théâtre, bien vide, de paraître à la 
Comédie dans le rôle é'Aîfudie. Le publie se précipita pour voir Dorine dans un rôle tragique. Elle 
s'en tira fort bien, et Fenlhousiasmc de la salle fut à son comble lorsque Taudacieuse comédienne 
joua, en seconde partie du spectacle, la Lisette du Préjugé vaincu de Marivaux. 


306. 


Saint-Fal. Sociétaire: 1784-1824. Doyen: 1818-1824. 

Par Cœuré, d'après Prud'hon. Gravure, 28 x 13 cm. - B.N,, Arts du Spectacle. 
Coll. RondeL 


Saint-Fal dans le rôle d'Egisthe {Mérope, Voltaire), 


Saint-Fal tenait essentiellement les seconds rôles de tragédie et de comédie. Incarcéré en 1793, 
comme ses camarades, il rejoignît M“' Raucourt au Théâtre Louvois. après la chute de Robes¬ 
pierre. et tint alors, en cheÉ Fcniploi de jeune premier. A la Réunion de 1799, il lit partie de la 
troupe de la nouvelle Comédie. En quarante ans de théâtre, il établit plus de 90 rôles, et se montra 
« le plus utile, le plus infatigable, le plus disponible » des acteurs. 


307. François-Joseph Talma. Sociétaire : 1789-1826. Doyen : 1824-1826. 
Par Libourd, Gravure, 20 x 14 cm. ^ B.N., Arts du Spectacle. 

Talma dans le rôle d’Hippoiyte lPhè(Jn\ Racine). 


e. 


Après avoir exercé pendant des mois le métier de dentiste, puis suivi les cours de 
Dugazon cl Fleury à TÉcole royale dramatique, Talma débuta en 1787 à la Comédie-Française 
dans le rôle de Seïdc de Xfahomet. Le public décela en lui plus que du talent. 

Il mena à terme la réforme du costume entreprise par Lekain, M“' Clairon et Larivc en osant 
jouer la tragédie en tunique courte et les jambes nues. Comme il le reconnaît dans ses Xténudres : 
« Lekain a fait tout ce qu’il pouvait faire, et le théâtre lui en doit de la reconnaissance. Il a fait le 
premier pas. et ce qu'il a o,sé nous a fait oser davantage w. 
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IV. LES COMEDIENS 
DANS LA TOURMENTE 

( 1789 - 1799 ). 


La Comédie-Française ne sera pas épargnée par Lagiîaiion poiitiijue. Bon gré mal 
gré elle se trouve mêlée aux événemenîs révolulionnaires. Dès 1789, le théâtre, qui se 
dh avec prudence « Théâtre de la Nation », voit sa troupe se scinder en deux clans. 
Les partisans des idées nouvelles se groupent autour du jeune Talma. enivré par le 
triomphe personnel qull remporte dans Charles IX ou L’École des rois, de Marie- 
Joseph Chénier. Une série de violentes manifestations dans la salle aboutit à Tinter- 
diction de la pièce, puis, en 1791. au départ de l'atma et de quelques-uns de ses 
camarades pour le nouveau théâtre construit rue de Richelieu. Les comédiens restés 
fidèles à la monarchie ont bientôt a se dê/èndre contre la concurrence des troupes 
nées de la liberté des théâtres proclamée en 1791. Ils sèjfbrcent de donner des gages 
de bonne citoyenneté en jouant des pièces sur les thèmes de la liberté, de la justice, 
de Tesclavage, et des tragédies à contenu patriotique, mais ils restent suspects, et leur 
théâtre est considéré par les Jacobins comme un dangereux foyer contre-révolu- 
tiormaire. Après les incidents qui accompagnent la création de ICAmi des lois, de 
Laya, pièce jugée réactionnaire, ia représentation de Tinnocente ï^améla de François 
de Neufchâteau provoque la fermeture du théâtre et Tarrestation des comédiens, le 2 
septembre 1793. 


Quelques-uns des contédiens sont libérés en janvier 1794, sitr leur pr<n}îesse de 
rejoindre Talma au Théâtre de la République : les autres, promis èi la guillotine ou à 
la déportation, restent incarcérés et sont sauvés de justesse par Charles Labussière, 
obscur comédien employé au Comité de Salut public, qui fait disparaitre de leurs 
dossiers les pièces essentielles d leur comparution devant le tribunal. 


A la chute de Robespierre, les comédiens retrouvent la liberté. Le Directoire, sou¬ 
cieux d'assurer la survie de Tincomparable répertoire dramatique de la Comédie- 
Française, encourage financièrement Finitiative du banquier Sageret. qui rêvait de 
réunir sous sa direction les comédiens dispersés sur les scènes de la capitale et même 
des villes de province. Sageret échoue, et c’est finalement grâce aux efforts conjugués 
de François de Neufchâteau. devenu ministre de i Intérieur, et de Mahéraidt. ancien 
professeur nommé commissaire du gouvernement chargé de la surveillance des théâ¬ 
tres, que se fera la « Réunion ». Le gouvernement s’engage à liquider les dettes de 
Tancienne Comédie, à rétablir les pensions et à donner aux comédiens réunis la 
jouissance du Théâtre de la République. Le U prairial an VU 130 mai I799j. le 
lliéâtre-Français de la République ouvre .ses portes. 
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308. Affiche, Les Comédiens ordinaires du roi [...] Aujourd’hui 23 avril 1789 
Aui^iisfe ef y héoc/orc ou /.es Deux pages, précédé d'Adélaïde Du Guesciin 
" Typographie noire sur (bnd blanc, avec encadremenl décoratif, 42 x 53 cm 


309, 


Phèdre, tragédie en 5 a., en vers, de Jean Racine. - [SJ., sm.], [1677], In-12. 
Avec des variantes. Édition censurée pour les représentations de l’époque 
révolutionnaire, 

I^hùdre est à raOiche, au moins une fois chaque année, de 1789 à 1793, 

Les mots «roi», «reine», «prince», etc. sont bannis au prix de déformations des vers de 
Racine, qui vont parfois jusqu'au changement de sens, 

- « Ouï, Prince, je languis, je brûle pour Thésée » devîeni : « Oui, Seigneur »... 

-«Seigneur, la Reine vient» devîeni: «Phèdre vient en ces lieux»... et surtout: «Mettons le 

sceptre aux mains dignes de le porter» est remplacé par: «Pour servir la vertu, je saurai tout 
tenter». 


310. Mademoiskllf. Lanc}F:. Sociétaire: 1793. 

Par Jean-François Colson (1733-1803). Huile sur toile, 92,5 x 74 cm. 

M"*" Lange dans le rôle de Sîlvic (/.7/c dèsme. Collet), où elle parut, à peine âgée de seize ans. 
La jeune et séduisante actrice joua le rôle de Paméla dans la pièce de François de Neufehâleau, 
eamèîü ou La l'erîu récompensée, qui servit de prétexte à Parrestation des Comédiens français en 


311. Affiche. Les Comédiens ordinaires du Roi. [,..] Aujourd'hui Samedi 4 juillet 
1789 : Hamlet de Ducis, suivi de J/Omcle de Saint-Foix [.J. Dimanche 5 juil¬ 
let 1789, GührieUe de ï [.„]. - Typographie noire sur fond blanc avec 
encadrement décorâtifj 38 x 50 cm. 


312. Di t DE Richeijfü. - Lettre aux Comédiens français, 12 octobre 1789. 

Dorénavant, «conformément aux intentions du roi», c'esl le Maire de Paris, en roccurrence 
Bailly, qui sera responsable du «détail courant relatif â votre spectacle». L'autorité des gentils¬ 
hommes de la Chambre est donc abolie. 

313. Charles IX ai; l'École des Rois, tragédie par Marie-Joseph de Chénier, - Paris, 
chez Bossange et 1790. In-16. 

Le triomphe du jeune Talma, le 4 novembre 1789, dans le rôle de Charles IX, et la coloration 
anti-monarchique que les circonstances politiques donnent à la pièce, engendrent des incidents qui 
aboutiront au retrait de la pièce et au départ de Talma, en avril 1791, pour le Théâtre de la rue de 
Richelieu, où il entraînera certains de scs camarades. 


3 14. Saint-Prix, Sociétaire : I 784-1818, 

Anonyme. Gravure aquarellée, 31 x23 cm, - B.N., Arts du Spectacle, 

Saint-Prix dans le rôle du Cardinal de Lorraine (Charles IX ou l'École des 
/G)is, Marie-Joseph Chénier). 
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315. 


316 . 


Cahiers, plaintes et doléances de Messiel rs les Comédiens i rancais. 1 

B.N.. Bibl. Opéra. 

« Mr Sairit-Fhal s’esl levé et a éh « qu'il était autant de l'intérci que de l'honneur de la Compa¬ 
gnie de prendre part à la GramJc Rêrolulion... » 

« Mr Kaudei a demandé qu’avant toute chose les Dames fussem tenues de se retirer parce 
qu'elles étaient exclues par les lois de îouies JoRctitms virifes, » 

« M*'*" Raucourt a répliqué que ces lois étaient absurdes. » 


Concordat DF-LA CoMÉDif-FRANÇAisR. décembre 1789. 

Projet de la main de Delaporte, secrétaire-souflleur. 

Les Comédiens certifient qu’ils veulent conserver le titre de Comédiens du roi et rappellent trois 
règles fondamentales de leur organisation, à la suite des événements de 1784 : L C'est le roi qui 
décide des admissions et des retraites. 2. La police et rorganisation publique sont Tapanage de la 
municipalité représentée par !e maire. 3. Les finances dépendent des Comédiens associés, à leurs 
risques et 
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317. Le paysan magistrat, comédie, en 5 a. en vers, par Jean-Marie Collot d’Her- 
bois. Création : 7 décembre 1789. Copie ms. de souffleur. 

Collot d’Herbois, comédien-auieiir, directeur du Théâtre de Lyon, puis de Genève, fut aussi le 
conventionnel acharné qui réclama rabolition de la monarchie^ justifia les massacres de septembre, 
organisa les fusillades de Lyon, avant de périr lui-même en déportation à Cayenne. Il poursuivit de 
sa haine les Comédiens français incarcérés. 


318. L’Escl-avagl des \lgres ol L'HEURELfx Naufrage, drame indien en 3 a., en 
prose, avec un diverlissemcnU par Olympe de Gouges. - Copie ms* de 
souffleur. 

Créée le 2B dccembrc 1789, cette pièce avait été reçue dès 1783 par les Comédiens français sous 
le titre de Zanior eî Mina ou Lllewcu.x Naufrage. Elle est l'ceuvre, inspirée des idées généreuses 
du temps et de rexotisme cher à Bernardin de Saint-Pierre, d'une femme auteur à la personnalité 
étonnante. Olympe de Gouges (1748-1793), qui se signala par son ardent féminisme, sa passion 
pour la justice et sa fougue révolutionnaire. Elle périt sur féchafaud, victime de ses bravades. 


319. Extrait nv REtasTRE des délibérations de rassemblée du District des 
Cordeliers* il janvier 1790. 

Remerciements aux Comédiens français qui ont versé une somme de trois cents livres pour les 
pauvres. Avec sceau de cire rouge et signature du secrétaire, Fabre d'Eglaniine. 


320. Exposé de la gqndujtl et des torts du Sieur Talma envers les Comédiens Fran- 
CAis. [Signé : « Les Comédiens ordinaires du Roi. Delaporte, secrétaire. >^] 
Paris, impr. Brault, 1790. In-S'". - B.N., Arts du Spectacle. 


32 L Déclarateon de principe des Comédiens assemblés jurant de s'unir «contre les 
ennemis que ravarice et Fenvie pourraient susciter au premier des théâtres», 
19 août 1790. Signée de tous les Comédiens. 


322. Grandmesnil, Sociétaire : 1792-1811. 

Par Jean-Baptiste Désoria (1758-1832). Huile sur toile, 130x98 cm. 

Grandmesnil dans le rôle d'Harpagon (L'Aveue, Molière), 

Avocat au Parlement, conseiller de TAmirauté, membre du Conseil juridique de la Comédie- 
Française, Grandmesnil choisît de se faire comédien, comme ravaient été ses oncle, tante et cousin. 
Il Joua pendant quelques années, en province, les rôles à manteaux et les tlnanciers. acquît une 
grande réputation, et se retira en 1780. Dix ans plus tard, prixé de ressources par la Révolution, il 
céda à rappel de la Comédie-Française et entra au Théâtre de la Nation pour doubler Des Essarts, 
En 1792, il rejoignit Talma au Théâtre de la République, mais fui réintégré dans la troupe de la 
Comédie-Française à la « Réunion» de 1799. Il avait «le génie de la comédie» et fut considéré 
comme Tcgal des plus grands interprètes de Molière. Ses interprétations d'Arnolphe {L Lcofe des 
fènjnjes) et d’Harpagon (/.'.4r^/re) firent époque. 

Il fut nommé membre de Tlnstitut en 1796. 
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323. Municip.alité DE P.ARrs [...] E.xtrait du registre du Conseil de ville du samedi 18 
septembre I 790. 

Arrci relatif à la contesiaiion qui s*étaît élevée entre les Comédiens français cl Talma, soutenu 
par Duguzon, lors de la suspension des représentations de Charles L\ ou L'Ecole des rois 
(M.-J, Chénier), La représeniaiion du 17 septembre n'avait pu avoir lieu, en raison des désordres 
dans la salle. L’interveniion de la iroupc avait été nécessaire pour disperser la fouie bruyante qui 
s'étail ponce vers le Palaîs-RoyaL 


324. Municipalité de Paris [...] Extrait du registre 
septembre 1790. Signé: «Bailly, de Joly». 
Spectacle. 


Conseil de ville du lundi 27 
, 1790. - B.N.. Arts du 


325. Dl GAZON. “ Lettre à Delaporte, 2 novembre 1 


Chanipville, sociétaire d'un talent médiocre, ne pouvant jouer ce jour-lâ, le secrétaire I^claporte 
a invité Dugazon à se rendre au Théâtre pour le remplacer. Dugazon s'incline, avec une arrogante 
insolence; «Vous voyez que j'adopic la Révolution et j'espère qu'il en viendra une si forte à la 
Comédie que je ne serai plus en butte à de pareilles plaisanteries, » 


326. CoMMUNiot'É A LA PRESSE. 31 janvier 1791. 

Delaporte, secrctairc-souftlcur de la Comédie-F rançaise annonce la mort de Brizard aux diflé- 
rents journaux du temps : Le Speciateur naiio/ial, Journal de Paris, /.es AlfkJies, Le Xftmaeur. 


327. Les victimes clO!TRées, drame en 4 a. et en prose de MonveL Copte ms. 
autographe. 

Le comédien-auteur, revenu de Suède, prend parti, par la parole et par la plume, pour Tidéologie 
révolutionnaire. Son drame, pathétique attaque contre rinsiitution des couvents, est créé avec 
grand succès par ses anciens camarades, au Théâtre de la Nation, le 28 mars 1791. 

On peut lire* dans la description du décor, en haut de la p. 4, l'expression «côté de la Reine>> 
que la Révolution va bientôt bannir du vocabulaire théâtral. 


328. François-Joseph Talma. - Lettre à ses camarades, 4 avril 1791. 

Malgré un semblant de réconciliation en janvier 1791, Talnia remet sa démission détlniiîvc le 
4 avril, et dès le 27 avril il joue fletin i 7/7, de Mariedoseph Chénier, au Théâtre de la 
rue de Richelieu. 


329, Extrait des registres des délihératidns de la Comédie-Frangaise. 1791.- B.N., 
Bibl. Opéra. 

On trouve dans ces textes une alTirmation de la permanence de Taclc de Société, en dépit de la 
perte du privilège du répertoire de la Comédie-Française, les autres théâtres de Paris ayant désor¬ 
mais licence de faire usage de celui-ci. 
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330. Registre; du théâtre de la rue de Richelieu [Théâtre de la République à partir 

de 1793], 1790-1797. h . 

Le registre, qui rend compte du répertoire et des distributions d'un théâtre qui se posait en rival 
de la Comédie-Française, appelée alors «Théâtre de la Nation», est ouvert à la page où figureni 
les deux pièces qui en tirent Fou vert tire après F^îques. le 27 avril 1791 : Ifeim i///, tragédie de 
Marie-Joseph Chénier et « L'Eincitye nouvelle [L'Cprcnre], comédie en t a. de Marivaux- On lit 
dans les distributions les noms de Ta!ma, Dugaiîon. Vanhove, Vestris et M''"' De Garcîns, 
transfuges de la Comédie-Française. 

331. Registre des délibérations nu Conseii., depuis l’année 1766 jusqu’en 1791. 
Relié en parchemin verl, fermé par des cordonnets. 

La reliure de ce registre était frappée aux armes royales lleurdelisées, avee Findîcatîon : « Menus 
plaisirs du Roi », Toutes les fleurs de lis ont été grattées. 

332. Affiche. Théâtre de la Nation. Lundi 8 octobre 1792. Rodogune Corneille. 
La Pupille. Théâtre des Italiens. Nina. Rose el Colas. Théâtre de la rue 
Feydeau. Relâche. - Typographie noire sur fond blanc, 60 x47 cm. 

333. L'Amj des lois, comédie en 5 a,, en vers, représentée par les Comédiens de la 
Nation, ic 2 janvier 1793. Par le citoyen Laya. - Paris, chez Maradan, 1793. 
Édition avec variantes et corrections manuscrites. 

La représentation de ccîie pièce, jugée réactionnaire parce qu'elle attaquait implicitement Robes¬ 
pierre et les Jacobins, fut â Forîgine d’émeutes telles que la Commune fit cerner le théâtre par la 
iroupe et interdît la pièce. 

On a joint un billet du Procureur general, du 12 Janvier 179.1, demandant notification de Farrélé 
d'inlerdîction. 


334. Les cnoYHNs composant i.f théâtre de la Nation à lecrs concitoyens, janvier 
1793. Justification des Comédiens, à propos de Finterdiction de L\4mi des lois 
de Laya. Texte imprimé. Signé : « Les Semainiers, » 

335, Jean-Lolts Lava. - Lettre à M. Le Comte Beugnol, directeur général de la 
police. Paris, 26 octobre 1814. - B.N., Bibi. Arsenal. 

Sur papier à en-léte de FLJniversilé Impériale (mol rayé) de France, le Professeur d éloquence 
française «solliciie Fobïeniion d'une pension», non seulement à litre dTndemnilé des perles 
passées, par moi éprouvées [écril-il], lors des représentations de l/Ami des lois, mais encore à titre 
de dedommagement des pertes nouvelles que me cause le l'eto mis par votre E.xceliencc à la 
reprise de cet ouvrage. » 

Après ia représentation de I/Aoil des lots, le 2 janvier 1791, Laya, mis hors la loi, dut se 
cacher Jusqu'au 9 thermidor 


336. Mémoire de copie de .vu’siQtiE pour la Comédie-Française par Prot, copiste et 
musicien dudit spectacle, 27 mars 1793. 

Parmi les partilions copiées par Prot, signalons les « airs de la Carmagnole, des Marseillais et 
autres» ainsi que de I/Apothéose tie Heaurepairc de Lesur, créée le 21 novembre 1792. 
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337, Affiche, décret de la conventîon nationale du 2 août 1793, Pan second de !a 
République Française relatif à la représentation des Pièces de Théâtre. - 
Typographie noire sur papier gris, 42,5 x 33 cm. 

Celte iilTiche, signée «Lebrun», contresignée « C iaral ». fait clat des dissensions qui se sonl 
élevées entre la Commune de Paris ei la Convenlion naiionale quant à la mise au réperloire du 
Théàire-Français de L 'Anu des ftds de Jean-Louis Lava, pièce dirigée conlrc les excès des Jacobins, 


338, Affiche. ” Duchosal aux Comédiens français sur leur patriotisme en 1793- 
- Typographie noire sur papier gris, 54 x42 cm. - ITN,, Bibf Opéra. 

Celte altlche est la réponse d'un membre de la Commune ou d’un partisan à la précédenie 
afttehe, La diatribe que lance Fauteur supposé à Padresse des Comédiens français s’en prend entre 
autres aux liens qu'entretenaient les Comédiens avec le pouvoir royal, a Prouver, dit-iL que Le 
Siège de Cidais ou les ouvrages dans lesquels il sc trouvait des éloges adressés aux rois n'ohtenaient 
pas une préférence criminelle sur ByifîiL\ ou La Mon de (ésar». L'auteur s'attaque parliculicre- 
ment à des km que la Comédie-Française vient d’inscrire â son répertoire. 


339, Ordre de la Comml ne de Paris, signé Chaumelle, daté du 9 auguste [sic] 1793, 
«invitant» les Comédiens français à jouer (juiliati}}ie Tell ei l/Apoiiîéose de 
Beaiircpaire^ pièces patriotiques. 


340, Paméla ou la vertl récompensée, comédie en 5 a,, en vers, représentée le 
août 1793. Par François de Neufehâleau. Manuscril de souOleur, avec des 
variantes et des corrections, dont certaines de la main de fauteur. 

Celte pièce anodine, adaptée de Goldoni. d'après le roman de Kvehardson, fut à l'ongine de la 
fermeture du théâtre. Le 2 septembre, un jeune olJlcicr jacobin, outré par un éloge de la tolérance, 
s'écrie: « Pas de tolérance politique ! C'est un crimeî». Expulsé de la salle par le publie, il sc rend 
surde-champ au C'omité de Salut public qui décrète sans plus attendre la fermeture du Théâtre de 
la Nation, 1 arrestation de I auteur de ikiméla, de tous les acteurs et actrices, et la saisie de leurs 
papiers. Les Comédiens sonl incarcérés dans la nuit, les hommes à la prison des Madetonnettes, les 
femmes â Saint-Pélagie. 


341. Nicolas François de Neuf^chAteai , - Lcllrc de protcslation de François de 
Neufehâleau, Archives Nationales. 


342. Arrêt du comité de salut puhlk du 2 septembre 1793 décrétant : L la ferme¬ 
ture du Théâtre français, 2. l'arrestation des C7omédiens et de François de 
Neufehâteau, fauteur de Famàla. 

« Les acteurs et actrices de cc théâtre ont donné des preuves d’un incivisme caractérisé depuis la 
Révolution, cl représenté des pièces anti-patriotiques. » 


343, Déc RET DE LA Convention du 3 septembre 1793 approuvant farreté du Comité 
de Salut public du 2 septembre, - Archives nationales. 
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344, Liasse de reçus et états de paiement concernant les frais engagés par Bellot, 
caissier de la Comédie-Française, pendant rincarcération des Comédiens, et les 
« secours de détention ». 

Quelques eomédiens sont libérés en janvier 1794 sous condition de rejoindre Talma au Théâtre 
de la République. Les autres n'échapperont à la guillotine ou à la déportation que grâce au dévoue¬ 
ment de Charles llîppolytc Labussierç, acteur amateur, employé du Comité de Salut Public, qui, 
au péril de sa vie, détruisit certaines pièces importantes des dossiers d'accusation. Le 9 thermidor 
an II (27 juillet 1794), à la chute de Robespierre, les Comédiens retrouveront la liberié. 


Affiche. Théâtre de la République. 5 (rimaire an VI [25 novembre 1797], 
Relâche. 6 Frimaire. Le Glorieux de Destouches. Les flérin'ers de Duval. - 
Typographie noire sur fond blanc, 32 x 43 cm. 


346. Maiiéraui.t, commissaire du Directoire exécutif près le Théâtre-Français de la 
République. - Lettre au citoyen Talma, artiste du Théâtre-Français de la 
République, Paris, 24 pluviôse an VII [12 février 1799]. 

« Placé entre les plus Distingués, malgré votre jeunesse, vous laisse?: sur la scène Tragique un 
vide qui ne peut être rempli que par vous* Nécessaire à Touvcrturc Du théâtre de la République, je 
me Halle que vous vous empresserez De seconder par un prompt retour les vues Du Directoire à 
cet égard, en venant sans Délai recueillir ici des sulTrages plus Dignes De vous, vous satisferez et le 
Gouvernement qui sait apprécier vos Talens, et Le public qui soutire de s'en voir privé. » 


347* LoiitsE Contai. - Lettre à M. de Mahéraut (sie), 10 nivôse. - B,N*, Arts du 
Spectacle, 

Louise Contai sollicite un secours lui permettant d'éviter d'être conduite en prison pour dettes. 
«Cet esclandre honteux sous tous les rapports serait un véritable scandale,,, même pour Fautorité 
protectrice, >y 


348* Etat des artistes appelés A former le ThéAtrf-Françals de la République, 
avec la désignation de leurs emplois et le partage de leurs appointements. » 
Signé : « Français de Neufehâteau ». 

Sur papier à cn-lête du ministère de l'Intérieur, 25 fioréal an Vil [14 mai 
1799]. 


349, Contrat signé par 27 Comédiens réunis et François de Neufchâteau, Ministre 
DE L’Intérieur, le 25 lloréal an Vil [14 mai 1799] pour la reconstitution de la 
société et la réouverture du Théâtre de la République, le F" prairial suivant. 

Après bien des ditTicuUés, un réel désir de conciliation anime les représentants de rautorité, les 
acteurs et les auteurs. Plusieurs tentatives sont faites dans cette perspective après thermidor* En 
1798, le projet du banquier Sageret, en vue de réunir sous sa direction les diflêrcntes troupes 
échoue. Sagerel est emprisonné. François de Neufehâteau, l'auteur de Faméku devenu ministre de 
Flntérieur du Directoire, assisté de Mahérault, futur commissaire du Gouvernement auprès du 
Théâtre de la République, rachète au nom du Gouvernement le bail fait par Sageret avec les comé¬ 
diens du Théâtre de la République (voir duplicata du contrat joint) et réunit 27 comédiens qui 
s’engagent à ouvrir le 1*^ prairial le Théâtre de la République à eux cédé par le Gouvernement, 
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avec mobilier ei décorations, tandis que le Gouvernement s’engage de son côté à liquider les dettes 
de l'ancienne société et à rétablir les pensions. 

C'est finaiemenl le 11 prairial an Vil [30 mai 1799) qu’ouvrira le Théâtre-Français de la Répu¬ 
blique, avec Le Cid et L Écoîe des maris^ dans la salle de la rue Richelieu que la troupe ne quitlera 
plus. 


350. Livre d’.accessoires et de décors. Manuscrit [vers 1800], 

Sous le liire de chaque pièce som notés à l'usage du régisseur les éléments de décors ei les 
accessoires nécessaires à la représentation de 73 tragédies ei 131 comédies du répertoire. 

35L Mahérault, commissaire du Gouvernement près du Théâtre-Français de la 
République. - Lettre au citoyen La place, secrétaire du Théâtre’-Français de la 
République, 6 thermidor an VIÏI [25 juillet 1800]. 

Mahérault transmet aux Comédiens français rarrèlé pris par les Consuls stipulant que toute 
représentation doit avoir l'approbation du ministère de rintérieun Toute démarche entreprise doit 
se conformer aux formalités prescrites par le Gouvernement. 

352. F.4BIEN Pillet, chef du bureau des ihéâlres. - Leitre. 29 brumaire an XI 
[20 novembre 1802]. 

Pillet demande aux Comédiens conllrmalion de leur participation à un «bcncfice» pour 
Labussière. 

Cette représentation, plusieurs fois remise, eut enlln lieu le 15 germinal an XI [5 avril IH03] ; le 
premier Consul y assista en personne et la recette fut de 14 000 francs. 


353. .Affiche, Thé.âtre Fr.ancais de l.a RÉPum iOLE. Samedi 24 norcal. an II [14 niai 
1803], Iphigénie en AHlide de Racine. Le liabillani de Bnissy. - Typographie 
noire sur fond blanc. 39 x 48 cm. 


I 
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V. LA SOCIETE 

DES COMÉDIENS FRANÇAIS (1799-1849). 


Associé à la gloire napoléonicfuîe, le Théâire’Français esf placé sous la profectiofi de 
Fempereitr. Les acfeurs de rancicnne Coniedie, auxifuels se sont Joims des pension^ 
naires de Sageret et des iransfuges de FOdéofi sigttent, le 17 avril 1804, an noavel 
acte de société sur les bases diufuet la Comédie-Française vit encore, et où apparaît 
pour la première fois le mot sociétaire ». Le décret de 1812 le ratilie et le complète 
en réglant de façon autoritaire les rapports entre la Société des Comédiens français 
et le pouvoir. La troupe des «Comédiens ordinaires de FFmpereur» est dominée 
par Ta!ma, le tragédien favori de Sapoléon. 

A I exception des grands classic/ues, le répertoire contemporain tîc propose cfue des 
auteurs dont la notoriété ne survivra pas à FFmpire : Ficard. Lava. Du val, Leg(nivé, 
Lcmercicr. La monarchie se borne ù reprendre ci son compte les règlements mis en 
vigueur par ie décret de Moscou, et le répertoire comique lui rend hommage avec des 
titres significatifs tels que La Pensée d'un bon roi. Le Laboureur ou Tout pour le 
Roi ! tout pour la France!, etc. La Comédie-Française, figée dans un art officieL est 
mise en quarantaine par le public sous la Restauration, tandis que sur les boule¬ 
vards fleurit le tnébulrame. 

’falma disparait en 1826, après avoir interprété, devant un public subjugué par son 
talent, utie galerie de personnages historiques aux caractères profondément médités 
(Sylkr Régulus, Léonidas, Charles Vl), La tragédie a perdu son soutien, La verve 
gaillarde de Molière choque la pruderie bourgeoise, le répertoire est en crise. Le 
baron Taylor, nommé commissaire royal en 1825, accueille la « nouvelle é*cole » et 
les orages du drame romantique s'abattent sur la Comédie-Française. 


L LA NOUVELLE TROUPE (1799-1826), 


A) TALMA, « TRAGEDIEN DE f/EMPEREURn. 


Talma. Sociétaire : 1789-1826. Doyen : 1824-1826. 

Par Anlhelme-François Lagrenée. Huile sur toile, 137 x i05 cm. 

Talma dans le rôle de f lamie! (Ilamlet, Ducis). 
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Aux yeux de deux généraiions, Talma fit figure de «demi-dieu». Sa jeunesse, sa beauté, la 
splendeur de sa voix fireni dès ses débuts augurer de sa triomphale carrière. Sa première création 
împorlanle fut le rôle de Charles IX {Charles /.V. M*-J. Chénier). 

Le succès de l’interprète et de la pièce prit bientôt une couleur politique et Talrna se sépara de 
scs camarades du Théâtre de la Nation pour fonder le Théâtre-Français de la rue de Richelieu, 
local actuel de la Comédie-Française. «Le citoyen Talma», écrit à cette époque La Lor^neiie des 
spectaties, « a pour qualités théâtrales une figure sombre et expressive^ un organe plein et mordant, 
une démarche aisée, de l’aplomb, de la chaleur dans le débit, une grande lldélité de costume, une 
observation scrupuleuse des convenances». Talma fut le comédien favori de Napoléon 1*^ et ligura 
en tête de la troupe que l’empereur promena avec orgueil d'Erfurt à Dresde. Il joua tous les grands 
rôles de la tragédie classique et créa de nombreux rôles dans des tragédies modernes, mais aucun 
dramaturge ne sut écrire pour lui de rôle à la hauteur de son génie. 


355. Correspondance échangée par Tal.ma ci M. de Charmois, 


a}. Billet de Talma, 25 frimaire an Vlll [16 décembre 1799] : «Malgré les difficullés que vous 
voulez bien vous faire. Citoyenne vous invite et vous prie de me Qnrc part de vos observations. Je 
suis bien plus sensible à répanchemeni sincère d’un amateur des Ans qu’aux éloges sans motifs 
qu’on nous prodigue trop souvent... » 

h) Lettre de M. de Charmois â Talma, 16 nivôse an 10 [6 janvier 1802] : « En parcourant vos 
lettres, monsieur et ami, j’en retrouve une triste et chagrine que vous m’écriviez à l’époque des 
premiers débuts du jeune Lafon. Elle me rappelle que, malgré Tapparcnce de calme et de sécurité 
que la prudence et votre intérêt essentiel me prescrivaieni dans ma correspondance, je ne partageais 
pas moins vivement alors le sentiment pénible qui vous agitait. Celte vérité, je ne crains plus 
aujourd’hui de la dire â celui dont le courage, l’émulation, les talents acquis et Famé tbrte se 
raidissant contre les obstacles nouveaux que l’ordre des choses humaines semblait lui opposer, est 
parvenu en peu de temps et par ses profondes méditations sur Fart et par ses scrupuleuses obser¬ 
vations sur lui-même, à établir ou plutôt à conserver la supériorité qui lui appartient.,.» 

Entre ce billet et cette lettre se poursuivit une active correspondance entre Talma et « Faniateur 
des arts» qui voudra rester pour lui «l’inconnu du parterre», à une époque particulièrement 
dilTicile de la carrière du jeune tragédien. En Talma. M. de Charmois avait devine un tragédien de 
la lignée de Lekain. Avec la sévérité d'un Mentor, la délicatesse d'un amî et la prudence d’un 
homme qui connaît la susceptibilité des comédiens, il guida Talma dans sa marche humble et 
obstinée vers la perfection de son art. 


356. Talma. 

Par Augrand, d’après Manncrcl. Gravure, 1818, 57 x48 cm. Avec un auto¬ 
graphe de Talma. 

Talma dans le rôle de Néron {Britannicus, Racine). 

357, Hamlet, tragédie imitée de Tanglais par M. Ducis [...]. Représentée pour la 
première fois par les Comédiens français ordinaires du Roi, le 30 septembre 
1769. Seconde édition. - A Paris, chez P, Fr. Guefïler, 1783. ln-8“. 

Livre d’étude portant des variantes nombreuses de la main même de Talma. 


358. Jean-François Ducis. - Lettre à Talma, Paris, 16 germinal an 6 de la Répu¬ 
blique [5 avril 1798]. 

L’auteur envoie à l’inierprcle le dénouement de sa pièce cl demande que Madame Vesîris 
apprenne son rôle. Il s’agit de Mathefh qui! désire faire jouer «avant le départ de Bonaparte qui 
est encore ici. Je voudrais bien que ce grand homme fût à la première représentation de notre 
Xfacheilî sur le Théâtre de la rue Feydeau >3^. 
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359. 


« État de la flotille 
Théâtre-Français pour 
ManuscriL 


OFFERTE AU GOUVERNEMENT PAR LES SOCIÉTAIRES DU 
SERVIR A L^EXPÉDITION CONTRE L'ANGLETERRE. » [1805]. 


Des I80L Napoléon Bonaparte songe à combaurc rAnglcierre sur son propre territoire cl il 
commence à réunir une immense (lotie de débarquemeni au camp de Boulogne. Le projet est repris 
sérieusement en 1803. En mars 1805, Loui est prêt, mais une nouvelle coalilion se forme contre 
lempereur ei Toblige à lever le camp. 

Satire humoristique, d'un ton asseît libre, des caractéristiques professionnelles et privées des 
Comédiens français. 


360. Tai.ma. 

Par Fauconnier Gravure, 27 x20 cm. - B.N., Arts du Spectacle. 
Talma dans le rôle d'Achille (Iphigénie en Anliile, Racine). 


361. Talma. 

Par Eugène Delacroix (1798-1863). Huile sur toile, 92 x 73 cm. 
Talma dans le rôle de Néron (Briiannicns, Racine). 



N“ 365, 
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Par G. Etigelmann. Lithographie aqiiarellée, 27x18 crn. - B.N., Arts du 
Spectacle. 

Talma dans le rôle de Leicesler (Marie Sniari. Pierre Lebrun, d'après Schiller). 

363. L.\ piF.Œ .\ L'ÉTUDE OU Su.'XKESPE.ARE .AMOUREUX, comcdie eii 1 a., en prose 
[Ale.xandrc Diival]. Imprimée sous le titre : Shakespeare ainoiireiix ou La 
Pièce ri rètude. Création : 2 janvier 1804, 

Rôle de Shakespeare pour Monsieur Talma. 

Au-dessus du lîtrc, on a note : «Rôle sur lequel il a appris et lait quelques petites maisons». 
Et de la main de Numa père : au 7^ Teuillet, Il y a quelques mots de la main de Talma. » 

364. Talma. L'acteur en voyage. 

Gravure aquarellée, 25x31 cm. - B.N., Arts du Spectacle. 

Les Pyrisiens se désoleni. laniiis que le comédien en costume compte des louis devant sa voiture 
chargée de bagages (urne, épée et bouclier). 

365. M.xnlius Capitolinus, tragédie en 5 a., en vers, de Antoine La Fosse 
d’Aubigny. Création : 18 janvier 1698. 

Par Pierre-Jean David d’.Angers (1788-1856). Plume et encre de Chine, 

18 X 22 cm. 

.Acte IV, scène 4 : «Qu'en dis-tu?». De gauche à droite : Talma (Manlius), 
Damas (Servilius). 

Cette pièce itnilce de la Conjuration tie l 'enixe de Otway fut reprise par Talma en 1806. Dans la 
scène, représentée ici. du «Qu’en dis-tu'?», il obtint un succès qui afTinna sa supériorité 
indiscutable sur Lafon. 

366. « T.vlma donn.a.mt une leçon de gr.âce et de dignité impériale. » 

Anonyme. Caricature, 20x 12 cm. 

367. Talma jouant devant un parterre de rois. 

Par B. Castelli. Vignette de VHistoire populaire de la France. 19x16 cm. - 
B.N., Ans du Spectacle, 

368. Recueil des feuilletons de Geoferov. Extraits : Journal r/ç l'Empire. - 
Tome 3, 1810-1814, 20x12 cm. Relié en veau marbré avec pièces de titre 
rouges. 


Le recueil est ouvert sur une critique éWndyoiuaque au Thcâtrç-FrariQais : «C’étail le jour de 
Talma, le beau jour de la scène française : malgré la ehaleur, Ü y avait bcaueoup de monde. » 
GeolTroy ( 1743 - 1814 ), sueeesseur de Fréron à L 'Anitée liftêraire, critique au Jounml des Déhais 
[Jounuif de l'Idnpire], à la fin de sa carrière, fut le défenseur des classiques el le juge sévère des 
comédiens. Tafma, qu’il ne ménageait pas, soulTrit beaucoup de ses critiques. 

On a joint un recueil factice de pièces et libelles dirigés contre Geoflroy [1802-181 1]. Le recueil 
est ouvert à la distribution d’une comédie en un acte intitulée Le Jûurfudisîe ou les Meoêes du 
JcidlIetofK Paris, 1804, où, sous le nom transparent de Godefroy, le critique est aux prises avec 
les auteurs et les comédiens. 
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369, Une scène de famille ! ov la correction paternelle [1812], 

Gravure aquarelléc. 30 x 20 cm. - B.N., Arts du Spectacle. 

GeolTroy (1743-1814). vêlu d’un habit ecclésiastique qui rappelle sa vocation première, fouette 
TaJma en courte tunique blanche et loge de scène : << Ahl Ah ! petit drôle, je vous apprendrai a 
lever la main sur papa. >> 


Allusion à un incident survenu au ihcâtre le 9 décembre 1812, et rapporté par CjeolTroy dans son 
feuilleton du Jouruai de f'Empire du 15. Talma. cédant un soir à la colère et à ramcflume des 
censures dont GeofTroy l'accablait systématiquement depuis douze ans. avait pénétré brusquement 
dans la loge du critique, « l'air furieux, l’œil égaré, tel Hamlct poursuivi par un fantôme ou Oresie 
tourmenté par les furies». «C’est vous que Je cherche», lui aurait-il dit en lui serrant la main 
« plus fort que ne le fait un ami.,. » « Une égraiignure assez forte est la seule blessure que j'ai reçue 
dans cette action mémorable... ». écrit GeolTroy. Mais Pincideni avait été public, et fit grand bruit, 
Gcolfroy, se drapant dans sa dignité, déclara qu1l ignorerait dorénavant Talma, et Uabandonnait 
aux Halleurs. 



N« 369. 


370. 


Affiche, Théâtre-Français. Les Comédiens ordinaires de FEmpereur 
ront aiijourddiui mercredi I6 septembre I8I2. Les Horaccs de 
Corneille. Les iJouniis de Andrieux* - Typographie noire sur fond 
35 X 42 cm. 


donne- 

l^ierre 

jaune. 
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371* Réflexions si;r Lekain de François-Joseph Talma. Manuscrit autographe* 
ln-4^* Avec une gravure de Augrand, d’après Manneret, représentant Talma 
dans le rôle de Néron (Briîannicus, Racine)* 


372* Talma* Souvenirs personnels par Philoclès Regnjer [1807-1885]* 
Manuscrit autographe* In-8^* 

De génération en génération, les Comédiens se penchent sur leurs illustres prédécesseurs* 


373. Apfk he. Théâtre-Français. Les Comédiens ordinaires du Roi. Représentation 
de retraite de M, Michot «après 30 années de service». Samedi 24 février 
1821. Maiilhis de Lafosse. Le Bourgeois gentilhomme de Molière [...]. - Typo¬ 
graphie noire sur fond jaune, 42 x 29,6 cm. 

Michot, dans le rôle de M. Jourdain, sera entouré par ses camarades au cours de la cérémonie du 
Boiir^eois îilhomme. 

Il est spécifié sur ralTiche : « Les Dames entreront à Forchestre », mesure exceptionnelle pour 
une représentation exceptionnelle, Forchestre étant réservé, jusqu'à la fin du xix' siècle, aux 
Messieurs seulement* 


374* Talma. - Lettre à Madame Ducis [sa sœur Euphrosine], 16 juillet 1821* 

Lettre présentée sous verre avec un portrait de Talma, miniature montée en 
médaillon* 

Euphrosine avait épouse le peintre Louis Ducis, neveu de Jean-François Ducis, dont Talma fut 
le grand intcrprctc* 


375, Affiche. Théâtre-Français. Les Comédiens ordinaires du roi donneront aujour¬ 
d’hui samedi 5 janvier 1822 [...] Sylki (Jouy) [...] Le BahiHanl (Boissy) [...]* - 
Typographie noire sur fond jaune, 33 x44 cm. 


376* Affiche. Théâtre-Français. Les Comédiens ordinaires du roi donneront aujour¬ 
d’hui jeudi 25 avril 1823 [...] MLsanihropie e( repentir (Kotzebue, adaptation 
de Julie Molé) [*,.] et l.e Dépit amoureux (Molière)* - Typographie noire sur 
fond jaune, 31 x 44 cm. 


377. Arrêté d’organisation de ltcüle de déclamation spéciale* - Paris, C. Balland, 
1824. - B*N*, Arts du Spectacle* 


Signé par le vicomte de la Rochefoucauld, émanant du Département des Beaux-Arts et de FÉcole 
royale de déclamation spéciale, le reglement fixe à huit hommes et huit femmes le nombre d'élèves 
par classe, prescrit des cours de maintien théâtral, d'escrime pour les hommes, exige une stricte 
discipline et conclut : «les candidats, en général, devront avoir une voix de poitrine nette et 
sonore. » 
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378. Évocation de la loge de Talma. 


dans Bmannicus (Racine) - donnée à Talma par Napoléon.» Avec une note manus¬ 
crite: « LTnipereur dit à Talma. après l'avoir vu jouer Néron : «Talma, nous faisons de 
l'histoire. » 

h) Couronne laurier verL 

c) Couronne portée par Talma dans le rôle d'Auguste {Cifim, Pierre Corneille). 

ci) Pendule borne. Marbre griotte. Signée sur le cadran : AfigNoIei à Paris. Sur le socle de face, 
inscription gravée : Pendu h du mhhm de Ta! ma. 

e) Les rôles de Talma, 

/) Table à abattants ; au centre, sur une plaque de cuivre, Pinscription : laimu. 

,e) Canne à pommeau d'argent, avec un profil de négrillon ciselé, 

h) Costume de tragédie : draperie rouge ornée d'une guirlande brodée en lîl d'or, portée par 
Talma. 

/) Couronnement de Napoléon P\ Aquarelle avec rehauts de gouache sur traits de plume, avec 
sur le cadre l'inscription : Donné par David à Paimu. 1 x 49 cm. 

j) Syila, tragédie de Jouy. Création : 27 décembre 1821. 

Par C, Motte. Lithographie, 17.5 x22.5 cm. 

Décoration du 5^ acte. 
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B) LA COMEDIE-FRANÇAISE RETROUVEE. 


379. Michot. Sociétaire : 1790-1821. 

Par PruePhon, d’après un dessin de Favarl. Gravure parue dans La Galerie 
ihéâtraie, 20 x 15 cm. 

Michot dans le rôle du Capitaine Copp (La Jeunesse de Henri V, Alexandre 
Duval). 

Le naturel comique de Michot, un peu populacicr, lui permit déjouer avec succès les valets et 
tous les rôles d’allure rêjouisscmte. Républicain à l'cpaque révôlutionnaîre, Michot se montra 
plus tard, avec une ardeur égale, iinpcrialisie et royalisie. 


380. Damas. Sociétaire : 1799-1825. 

Par F* Noch, d’après un dessin de A, Colin, Lithographie, 27 x 19 cm, 

Damas dans le rôle d'Alceste (Le Misanthrope, Molière), 

Damas ne fut jamais un comédien de premier ordre, mais il fui un sociétaire sûr et précieux. Son 
manque d'cducalion cl d'inslruciion premières était racheté par une chaleur communicative, une 
intelligence dramatique et une autorité en scène gui sauvèrent plus d'une pièce. Les auteurs appré¬ 
ciaient sa solidtic, Damas créa cent rôles au cours de sa carrière. 


381. M ADhMoisKLLE Mézeray. Sociétaire : I 793-1816, 
Par Antoine-Jean Ansiaux (1764-1840). Huile sur 


, ovale, 75 x 62,5 cm 


Joséphine Mézeray est représentée en train d’ètudier le rôle de Célimène (/.c Misamrape, 
Molière), qu’elle joua pour la première Ibis au Théâtre Louvois dans la troupe constituée par 
Raueourt après les événements tragiques de 1793. 

A la Réunion, dès le 3 juin 1799, elle pTcnait possession du rôle sur la scène de la Comédie- 
Française et ne devait Lahandonner qu'en 1811, 


382, Oaptiste aîné. Sociétaire : 1799-1828. Doyen : 1826-1828. 

Par Martin Drolling (1752-1817), Huile sur toile, 75 x 58 cm, 

Baptiste aîné (ut un admirable interprète des grands caractères de comédie. Ses qualités, dît 
1/Année Thèâiraie. sont « une intelligence parfaite, une tenue noble, une diction juste, un organe 
pur, un beau caractère de physionomie, un amour passionne pour son art, une juste admiration 
pour Molé. Ses défauts sont : une taille trop élevée au théâtre, un jeu maniéré, un débit précieux et 
lent ». Sa fille devînt sociétaire sous le nom de Dcsmousscaux. 


383. Baptiste cadet. Sociétaire : 1799-1822. 

Par Leroy, d’après un dessin de Coeuré, Gravure aquarellée, 35 x 26 cm, 

Baptiste cadet dans le rôle de Michel (Les ffentiers, Alexandre Duval), 

Doué d'un long corps, de jambes sans lin, d'une longue figure et de bras immenses, Baptiste 
cadet joua les niais et les caricatures avec un comique irrésistible. Il avait tendance â charger son 
jeu et devenait parfois trivial, niais, dit l/Opininn du Panenv, « la gaieté est une chose si rare et si 
bonne, et son talent pour ia produire est si réel cl d'un elTct si sûr, qu'il faut bien lui passer 
quelque chose en faveur de cci avantage ». 
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384. Mademoiselle Mars, Sociélaire : 1799-184). 

D'après François Gérard (1770-1837), Huile sur loÜe, 81 x64 cm. 

M”' Mars, (lueite ei liniide à ses déhuis, simposa peu à peu dans les rôles d'ingénue* « Sa sensi¬ 
bilité esl exquise, son sourire plein de grâce ei de ilnesse; rien n'égale sa décence: ioui en elle 
ravit, séduiu enchanic ». écrit un contemporain. L'enchantement devait durer pendant plus de 
quarante ans. 

Mars Ht remettre au répertoire les principaux ouvrages de Marivaux et reprendre toutes les 
grandes comédies de Molière, mais ce n'est qu'à contre-cœur qu’elle créa - avec un brillant succès- 
les rôles romantiques de Desdemone iLe Mare de \ citLse, OîhelItK Vigny), Dona Sol {ilernani, 
Hugo), la Tisbé Hugo). 

385. Livre de comptes relié en maroquin vert, frappé au chifTre doré de M*'^ Mars. 
Les pages de garde sont en soie rose. 

La comédienne note dans ce livre, outre les adresses de scs tbumîsseurs, le compte scrupuleux de 
ses dépenses journalières allant des gages de sa femme de charge à ses dépenses de blanchissage ou 
de cordonnerie. 
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386. 


Armand. Sociétaire: 1799-1830. Doyen : 1828-1830* 

Par Robert Lefèvre (1756-1830). Huile sur toile, 92 x73 cm* 


La Révolution ruina la famille d'Armand cl le jeune homme, doué d’une tournure élégante et 
d’une charmante figure, tenta la carrière théâtrale. II joua pendant trente ans lés amoureux et les 
jeunes premiers gais et étourdis. C’était le partenaire habituel de M“= Mars avec laquelle il formait, 
surtout dans Marivaux, un couple extrêmement séduisant. 


387* Lapon, Sociétaire : 1800-1830. 

Anonyme. Dessin, plume et encre de Chine, 7x5 cm. 

Lafon dans le rôle d'Achille (Iphigénie en Aulide, Racine). 

Beau, élégant cl bien fait, la voix chaleureuse et caressanie, le Jeune méridional connuL à ses 
débuts à la Comédie-Française dans le rôle d’Achille ilphigétüe en Aulidc, Racine) un succès lel 
que Talma en conçut beaucoup d’inquiétude. L’engouement épuisé, le public reconnut l’immense 
différence de talent qui existait entre le profond tragédien et le séduisant «chevalier français». 
Lafon créa 38 rôles dans des tragédies oubliées. Ses essais dans la comédie ne lurent pas heureux et 
ramertume de la maturité succéda aux triomphes de la jeunesse. 


388. Afficmp. Théâtre-Français. Aujourdliui mardi 9 avril 1839* Représentation 
extraordinaire au bcncfice de M. Lafon, sociétaire retiré de la Comédie- 
Française après 30 années de service. Nicomètie [...] Le Misanihrope, - Typo¬ 
graphie noire sur fond rose, 60,5 x43 cm. 

Lafon joue les deux grands rôles (Nicomede eî Alceste). Rachel continue ses débuts dans le rôle 
de Laodice, et Lucinde Paradol joue exceptionnellement celui d'Arsinoé (Nicomède), Mars 
joue Celimène {Le Misafiîhrope), 


389. Madf.moisllle Bourgoin. Sociétaire : 1802-1829. 

Gravure. - B.N., Arts du Spectacle. 

M^^^ Bourgoin fut préparée pour la scène par M"*" Dumesnil. Elle était très jolie, 
acclamèrent «la nouvelle Dangeville». Remarquée par le tsar lors du voyage 
Française à Erfuri en 1808* elle fut invitée à venir à Saint-Pétersbourg, 
Mlle Bourgoin ne tint pas les promesses de ses débuts et. en 1824, un critique 
que « les amis de l’art, qui auraient voulu être ceux de M"* Bourgoin, ont dû 
longtemps à toutes les espérances qu’ils avaient conçues de cette jolie actrice. » 


Ses admirateurs 
de la Comédie- 
Trop couitisce, 
note avec regret 
renoncer depuis 


390. Mademoiselle Di.eHESNQts. Sociétaire: 1804-1829* 

Par G* Engelmann. Lithographie aquarellée, 28x18 cm. - B*N., Arts du 
Spectacle. 

M"' Duchesnois dans le rôle de Gertrude (/fanilef, Ducis). 


M"' Duchesnois n’élaîl pas belle, mais, dit le critique Cïeoffroy, elle avait ce que les belles ont 
rarement, « Lexpression, la sensibilité, la chaleur»* Elle pleurait et faisait pleurer. Dans les 
situations tragiques, son âme transparaissait sur son visage. Les hommes disaient alors : « Qu’elle 
est belle! comme les femmes s’écriaient en voyant Lekain : «Qu’il est beau!.*,» Une lutte épique 
s’engagea entre M""" Duchesnois, la « Reine sensible », et la protégée de M"^ Raucourt, M"'^ George, 
«la reine de beauté». Pour apaiser le public, il fallut nommer l’une et l’autre au sociétariat le 
même jour. 
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391. M.\demoisf.lle George. Sociélaire : 1804-1817. 

Par Libourd. Gravure, 27 x 20 cm. - H,N., .\ns du Spectacle. 

M"* George dans le rôle de Phèdre {Phèdre, Racine). 


Raucourt dccouvrii George, comédienne adolescente, cl entreprit de faire d'ci le « un bel 
oiseau de tragédie», La jeune fille débuta le 29 novembre 1802, trois mois après M"' Diichesnois. 
Elle n*eûl été qu'une pauvre rivale pour rintcliigente tragédienne si la nature ne l'avait comblée 
des dons physiques qui faisaient crucllemeni défaut à M*'® Duchesnois. 3\u retour d'une fugue de 
cinq années en Russie, M'“^ George fut réintégrée dans la Société des Comédiens, sur Tordre de 
Tempereur. Peu après la chute de Napoléon, elle quitta défmilivemcni la Comédie-Française et 
devint la glorieuse interprète des drames romantiques de Dumas et de Hugo. 


392. « Les opinions et éloges des jolirnaux de Paris sur les débuts de ma fille 

Georges [sic] Weimer » - Recueil de presse relié en maroquin rouge bordé 
d’une frise dorée. In-folio, 
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George* à peine âgée de seize ans, lU son premier début dans le rôle de Clytemnestre {Iphi- 
f^énie en Aulide, Racine), le 29 novembre 1802, au Théâlre-Français de la République. Sa répu- 
laiion de beauté était grande et ftt de la circonstance un véritable événement : «On n'avait pas pris 
de mesures assez justes pour contenir la foule extraordinaire que devait attirer un début si 
fameux ». 

A l'cxeeptîon de /. 'Ohservaieur des Specîüc'fes « qui regarde la beauté de la tragédienne comme 
un malheur», tous les journaux s'unissent en un concert de louanges pour célébrer le talentueux 
début de la jeune fille. « Même le Feuilleton des Déhaîs. qui n’est pas dans Tusage de gâter les 
acteurs* a fait Télogc de son premier début. » 


393, « Les opinions et éloges des petites affic hes de Paris sur les débuts de ma fille 
Georges [sic] Weimer. » - Recueil de presse relié en maroquin rouge, bordé 
d’une frise dorée, ln-16. 


394. Bouc heseictie, - Note de service du chef de la 5® division, au préfet de police, 
23 thermidor an II [11 août I 803]. - B.N., Arts du Spectacle. 

«On donne aujourd'hui LOrpliefifi cfe fa Chine et M"^ George joue. On propose de faire acheter 
six ou huit billets de parterre » [destinés à des policiers en bourgeois]. En marge : « adopté », 


395. Mademoiselle George. 

Par Villain. Lithographie, 49 x 35 cm. - B.N.. Estampes. 



N" .^96. 



































396. La couronne théâtrale disputée par les Demoiselles Duchesnois et Georoe 
Weimer. Caricature* Gravure aquareliée, 19 x 25 cm. - B.N** Arts du Spectacle* 


397. Éventail offert à George par la ville d'Amsterdam, lors de ses représen¬ 
tations en 1806. 


398, Compte GÉNÉRAL de Madame CL\V, [George VVeimer]. [1828]. 

Livre de comptes manuscnl relié en maroquin rouge* avec lettres dorées. 

George consigne ses dépenses* reparties en diJTcrcnls chapitres par de petits signets en cuir 
rouge. On y suit les étapes de ses déptacemenis artiste itinérante ». 

Ce vahime* qui appaniciiL à la Collection E. Pasteur* contient en outre des portraits de M"^ 
George à dilïérenis âges et des lettres autographes. 


399. Thénard aîné. Sociétaire: 1807-1821. 

Par Henri-Pierre Danloux (1753-1809). Huile sur toile. 71 x 37 cm* 

Thénard aîné était l’un des (Ils de « 3a grande Thénard », sociétaire de I7HI à 3 819. Appelé de 
Lyon à Paris pour succéder à Dugazon ci à Dazîncourt dans l’emploi des grands valets, on le voit 
ici dans le costume de Figaro {Le .\fanüHi* î t^aro, licaumarchais) qu’il reprit le 2 décembre 
1807. Après 1814* il fut peu à peu éclipsé par Monrose. 


400. MADtvioisELLE Leverd. -Sociciaire : 1809-18.^2. 

Par Adèle de Romancc-Romanv. Huile sur toile. 143 x 81 cm. 

M"^ Leverd dans le rôle de Roxelane (Les Trois Sulia/ies, Favart). 

Leverd excella à ses débuts dans les rôles de grande coquette. File plut à l’empereur et son 
avancement tut très rapide, en dépit de ropposition de Alars* Mais son talent n’avait pas la 
profondeur nécessaire pour Uii permettre de lutter contre une telle rivale. Atnigée d'un embonpoint 
précoce, elle dut accepter très tôt remploi des «jeunes mères». 


401. Galerie historiqle des acteurs dl Tmé.âtre-Franlais, depuis 1600 jusqu'à nos 
JOURS, par Pierre-David Lemazuricr. Tome premier. - Paris, Chaunierot, 
1810. 


On a joint au volume la lettre dans laquelle Lema/.urier Tait hommage de son ouvrage aux 

Comédiens français. 

Lcmazuricr { 1775 - 1836 ), auteur* sous le pseudonyme de Clément Courtois et V'allcran* de 
L'Opinion du Panerre ( 1803 - 1813 ), fut nommé sceréiaîrc du comité d'administration et archiviste 
de la Comédie-Française, après sa publication de la GV//mV hisefnifue, 13 composa* à raide de 
documents des archives, une Hî.sfoirc du liîLkvre et de h Ifftupc de Ifoîière, restée inédite. Dans 
rAveriissement à cet ouvrage* il déclare avoir été assez heureux « pour découvrir et sauver d’une 
destruction imminente quelques registres et papiers importants qui* dans le désordre inévitable 
apres la clôture forcée de septembre 1793 , avaient été confondus parmi des paperasses inutiles», 
parmi eux, le Registre de La Grange cl les registres de 1663 cl 1664, 

Historien de son temps, il rédigea en outre les sUifudes du fhédfrv-Tf{itncii.\ Depuis la Réutuon 
operée au î'hèâfre de lu Répuhfiipte. Rue de la iun. le // prairial an sepi, jusqu an vendémiaire 
an 14 [30 mai 1799-30 septembre 1805]* manuscnl en deux volumes reliés (402 p.) resté inédit. 

Menace par la cécité, L.emazurier démissionna en 1830 et fut remplacé par Loraiix. 
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402. Répertoire quotidien des représentations de la troupe de Molière et de la 
Comédie-Française. Copie manuscrile par Lemazurier, en 2 volumes (tome I ; 
28 avril 1659-31 mars 1722 ; tome 11: l'" avril 1722-26 mars 1793). ln-4", 

1608 p. 

Le tome 1 est ouvert à la page du vendredi 14 août 1665. 


La première partie de ce répertoire quotidien est une fidèle copie du Registre de La Grange, dont 
Lemazurier avait compris l'immense valeur documenlaire en ce qui concerne la carrière de Molière 
à Paris et les premières années de la Comcdie-Fran(;aise. Émule de La Grange^ Lemazurier, 


comme luu établit un «extrait» des registres ofllciels du théâtre de i685 à 1793. Grâce à cet 
extrait nous est crTfin connu le répertoire de la saison 1739“1740, ignoré des historiens jusqu'en 
1959, le registre du théâtre ayant disparu dans la première partie du xvnP siècle (Cf. S. Chevalley. 
- La Saison théâtrale 1739-1740 à ia Comédie-Française. Revue (ilIistoire du J'héâtre, 1967, n*" I). 


403. Michelot, Sociétaire: 1811-1831. Doyen: 1830-1831. 
Miniature sur ivoire de forme ovale, 13,5 x 10,2 cm. 


Michdot fut «un grand comédien en miniature». Sa petite taille, l'éclat un peu superficiel de 
son talentJui interdirent «le grand emploi » comique cl plus encore celui des princes de tragédie 
dans lequel il avait débuté à la Comédie. Il créa avec succès le rôle de Henri ÎIl (Henri /// e( sa 
Cour, Dumas père) et celui de don Carlos {Hernani, Hugo), mais il n'aima jamais le théâtre 
romantique, 


404. Cartigny. Sociétaire : 1814-183 L 
Gravure aquarellée, 17 x 10 cm. 

Cartigny dans le rôle de Labranche (Crispin rival de son maître, Lesage) 


Cartigny commença par jouer les rôles de comiques, de valets, puis plus tard de « financiers, 
manteaux cl grimes », Il fut aussi un des meilleurs Monsieur Jourdain {Le Hinir^eoh gemiL 
homme, Molière) de la Comédie. Apres sa démission en 1831, îl prit la direction du petit théâtre 
français de Londres. 


405. Affiche. Théâtre-Français. Les Comédiens français ordinaires du roi donneront 
aujourd’hui mercredi 4 mat 1814 [...] Ulysse (Lebrun), suivi de L'École des 
maris (Molière), - Typographie noire sur fond blanc, 40 x 34 cm. 


Dès le retour de Louis XVlil à Paris, le 3 mai 1814, les Comédiens, qui ont porté pendant 
dix ans le titre de « Comédiens ordinaires de PEnipereur», redeviennent «Comédiens du roi ». 


406. La Ferté. - Lettre aux membres du comité du Théâtre-Français, le 22 sep¬ 
tembre 1815. 

« C)n a remarqué avec peine qu'il existait encore sur les murs des vestibules, escaliers, corridors 
ou foyers des Théâtres Royaux, des ordonnances de Police au nom de Hotuiparfe. » 


407. Mademoiselle Dupont. Sociétaire: 1815-1840. 

AUribué à Boilly. Pierre noire, rehauts de pastel, 22,5 x 19,5 cm. 

M'if Dupont était une soubrette à la beauté piquante, au talent franc et mordant. 
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408. 

Affiche. Théâtre-Français. Représentation de retraite de MademoiseUe 
Dupont, sociétaire du Théâtre-Français, après 30 années de service. Les Comé¬ 
diens ordinaires du roi donneront aujourd'hui mardi 19 mai 1840 [...] 
Polyeucie [.*.] lanuffe. - Typographie noire sur fond rose, 71 x 52,5 cm, 

Râchel joue le rôle de Pauline {Poheucieh avant un de scs nombreux dépans (<< Demicres repré¬ 
sentations de Mademoiselle Rachel Un intermède musical est donné avec le concours de chan¬ 

teurs de rAcademîe Royale de Musique. M^'' Dupont joue pour ta dernière fois je rôle de Dorine. 
avec une distribution exceptionnelle de où se signale M“' Mars dans Fl mire. 

409. 

L'ÉDUCATfON OU LES DEUX COUSINES, comcdic CH 5 actes et en vers, de Casimir 
Bonjour ( 1 795-1856). Création : 10 mai 1823* 

Anonyme. Huile sur toile, 28 x 37 cm. 

Scène 12 de l'acte H. De gauche à droite: Firmin, Devigny, M'"*' Toiizé, 
Mante, M"' Brocard et Michelot. 

410. 

Tableau des EMPLOts des Comédiens sociétaires du Théâtre-Français. Ordre du 
duc de Duras, premier gentilhomme de ia Chambre du roi. - Copie conforme 
signée par l'intendant général de rArgenteric, Menus plaisirs cl AfTaires de la 
Chambre du roi, Delaferté, 20 décembre 1815. 

Ce règlement présente un état de la troupe en IS15 avec remploi dévolu à chaque sociétaire. 
Pour chaque emploi, il y a un « chef d'emploi», qui a la priorité dans rauribulion des rôles et un 
« double » qui, comme son nom rindique, prend les rôles en second. 

Le document atteste, après TEmpire, un retour complet aux formes de l'ancien rcgînie, renforcé 
par la cession des memes charges dévolues aux descendants de ceux qui les occupaient au 
.XVIIP siècle. 

411. 

Monrûse père* Sociétaire: 1817-1842* Doyen : 1831-1842. 

École française début xix^ siècle. Huile sur toile* 65 x 53 cm. 

Monrosc débuta tnomphalemcnt dans le rôle de Mascarillc iL'lùoitrdi, Molière) et joua par la 
suite avec naturel et mordant tous les rôles de grands valets. A la suite d'une maladie mentale, il 
prit sa retraite en 1842 et fut interné à la clinique du D' Blanche. Le 7 janvier 1843, on le laissa 
sortir pour jouer le rôle de Figaro ii.e liarhier de Sî^ville. Beaumarchais) a sa représentation de 
retraite. Il retrouva sa mémoire et son talent en présence du public qui le couvrit d'applau¬ 
dissements. 

412. 

Mademoiselle Mante. Sociétaire: 1823-1849. 

Par .Alexandre Lacauchie. Lithographie, 32 x24 cm, - B.N.* Arts du Spectacle. 

M'^' Mante plut d’emblée dans les rôles de grandes coqueues, et ses succès causèrent quelque 
alarme à M"' Mars. Mais son embonpoint précoce la contraignit à accepter les rôles de caractère 
dans le répertoire classique. Dans le répertoire moderne, elle créa avec distinction une quarantaine 
de rôles, notamment ceux de M^' de Prie {Madenwiselie de lieife-fsfe, Dumas). Lady Churchill {Le 
l 'erre deau, Scribe), la Baronne (// ne faui jurer de rie?}. Musset). 

413. 

Mademoiselle Paradol. Sociétaire: 1823-1838. 

Par Sébastien Dulac* Huile sur toile. 65 x 54 cm, 

Mlle Paradol dans le rôle de Roxelane (Les frois Suluifies, Favarl). 
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M"' Parado] étau cantalncc à TOpéra lorsqu'elle fut appelée par la Coniédie-Française qui 
cherchait une tragédienne capable de remplacer M"^ George. La jeune femme était d’une sculptu¬ 
rale beauté. A son début dans Semiramts (Voltaire), son succès fut prodigieux, mais la 
magnificence de sa voix ne suJfit pas à compenser de façon durable finsuffisance de ses études de 
tragédie. EJ le ne réussit pleinement que dans les rôles de personnages fiers et hautains. 


414. Les Sociétaires dl Théâtre-Français vers 1822-1823, 

Gravure anonyme, 45,2 x 54,7 cm. 


Figurent sur cette gravure: Talma, Lafon, Damas, Baptiste (sociétaire jusqu’en 1822), Armand, 
Monrose, Micheloi, Cartigny, Firmin, Desmousseaux, Grandville (sociétaire à partir de 1822), 
Saini-FaI, De Vigny et Mesdames Mars, Duchesnois, Demerson, Leverd, Mante (sociétaire en 
1823), Dupont, Bourgoîn, Paradol (sociétaire en 1823), Tousez, Dupuis, 

Talma figure « en vedette » sur ectte gravure, entouré de M“= Mars et de M"^ Duchesnois, 



N-' 414. 


415 . 


Ta LM A. 

Par Constant, d’après Bordes. Lithographie, 34 x 26 cm. 


Talma dans le rôle de Dan vil le {//Ecole c/es vieil/arcis\ Delavigne). 
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En 1823, pour la première Ibis depuis ses débuis au théâtre. Talma paraîl dans une comédie. En 
dépit de ropposition des chefs d'emploi de comédie, le tragédien a obtenu d’être rinlerprète de 
Danville, le mari sexagénaire d’une johe jeune femme de vingl ei un ans, personnage dans lequel il 
reconnaissait son bonheur et ses tourments personnels. On s’attendait à un échec. Ce fut un 
triomphe, << La métamorphose était complète... Organe, physionomie, gestes, allure, tout en lui 
respirait la joie. le naturel, la bonhomie. Il était charmant. » 


416. Ensemble de pièces de circonstance jol^èes sous la restauration. 

(i/ Lm Pensée d’un bon roi, tableau villageois en 1 acte, en prose, par J.-B. Dubois, à l’occasion 
du mariage de S.A.R. Monseigneur le Duc de Herri. Représenté pour la première fois, à Paris, 
sur le Théâtre-FrançaiSs le 29 juin 1S16, - Paris, chc? Barba. 1816, 

h) La Fêle de Henn /U. comédie en 1 acte et en vers libres, par M. Le Chevalier de Rougemont. 
Représentée sur le Théâtre-Français par les Comédiens ordinaires du Roi. à Poccasion de la lële 
de Sa Majesté, le 25 août 1816. - Paris, chez Barba. 3H16. 

c} Louis !X, tragédie en 5 actes, par M. .Anceloi. Représentée pour la première fois par les 
Comédiens ordinaires du Roi, sur le premier Théâtre-Français, rue de Richelieu, le vendredi 
5 novembre 1819. Dédiée au Roi. -- Paris, chez Barba. 1819. 

d) Le Lahoureur ou îbui pour le Roi! Louf pour ki France! comédie en I acte, en prose, par 
Théaulon. Danois et Rance. Représentée le 24 août 1825. 

e) La SainhLouis à Sainfe-Pékii^ie, comédie en I acte, en prose, par Lafitic, représentée le 24 aoCst 
3 824. 


417. « Bibliothèques » de Comédiens. 


a) De la bibliothèque de M on rose père : 

- L’Argent, comédie en 5 actes et en vers de Casimir Bonjour. - Paris, Ponihîcu. 1826, 

- Louis Xf à Péronne, comédie historique en 5 actes et en prose par M MéK-Janin. - Paris, 
Delaforcsl, 1827, 

/)) De la bibliothèque d’Alexandrine Noblct : 

- Jeanne d’Are à Rouen, tragédie en 5 actes et en vers par M. C, J. L. D’Avrigni. - Paris, chez 
Ladvocat. 1820. 


418 , Attestation ül Comité d'Admïmstration. Paris, 2 mars 1825 , - B.N., Arts du 

Spectacle, 

«CertiHons que l'usage constant de la Comédie est de prévenir six mois d'avance les acteurs soit 
à Fessai, soit pensionnaires, dont clic ne juge pas à propos de continuer rengagement, Signé: 
« Monrosc, Leverd, Grandvtlle », 
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419 . Galerie Hautecœlr-Martinet. Scrie de 6 gravures coloriées* 23,5 x 15 cm. 

a) Âihafie, tragédie en 5 actes, en vers, de Jean Racine, Entrée au répertoire de la Comédie- 
Française : 5 mars 1716. 

George dans le rôle d'.Athalie. N'' 188. 

b) iupisie ei Ihéodore im les Deux pages, comédie en dcu.x actes* en prose, de Manteufel. 
Création : 6 mars 1789. 

Bourgoin dans le rôle de Théodore. N'* 392. 

c) Le Barbier de Sêvdie. comédie en 4 actes, en prose, de Beaumarchais, Baptiste cadet dans le rôle 
de Bazile, N" 390. Entrée au répertoire de la Comédic-rrançaise : 23 février 1775, 

d) Les Hnjsses eon/idences. comédie en 3 actes, en prose, de Marivaux. Entrée au répertoire de la 
Comédie-Française : 3 5 juin 1 7^5, 

Dazincouri dans le rôle de Dubois. V I8. 
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ej Le Fesiin de pierre, comédie en 5 actes en vers de Thomas CorneilJe. Enirce au répertoire de 
la Comédie-Française : 24 octobre 1680, 

Dugazon dans le rôle de Sganarelle. 16. 


/) Jfamfet. tragédie en 5 actes, en vers, de Ducis. Entrée au répertoire de la Comédie-Française : 
30 septembre 1769. 

Talma et Duchesnois dans les rôles d'Hamlet et de Gertrude. 277, 


2. LA COMÉDIE-FRANÇAISE A L’ÉPOQUE ROMANTIQUE 

(1826-1849). 


Avec le baron Taylor, nommé commissaire royal en 1825, le romantisme entre à la 
Comédie-Française. Dès les premiers jours de son administration, Taylor fait appel, 
pour les décors de Léonkkis, de Pichal, au « sorcier favori du moment », le déco¬ 
rateur Charles Ciceri, qui, depuis 1809, assure la décoration à l’Académie de 
Musique. Recherches historiques, et même archéologiques, accompagnent les «pre¬ 
mières» d’Alexandre Dumas, d’Alfred de Vigny et de Victor Hugo, La «mise en 
scène » fait une entrée fracassante à la Comédie-Française. Le jeu même des acteurs 
de formation classique s’en trouve modifié. Cette évolution n’entraîne pas l’appro¬ 
bation générale. Dans une célèbre épître au baron Taylor, Léon Halévy s’écrie; « Il 
nous faut des Corneille et non des Ciceri ! », et Charles Maurice reproche aux comé¬ 
diens d’avoir été « nature ». Cette critique s’adresse aux grands acteurs romantiques, 
comme Marie Dorval et Bocage, -brièvement pensionnaires de la Comédie- 
Française l'un et l’autre-, plutôt qu’aux sociétaires, dans leur grande majorité hos¬ 
tiles à l’école nouvelle. M"' Mars, Micheiot, Menjaud, Firmin, remportent de grands 
succès dans Henri H! et sa cour. Le More de Venise, Othello et Hernani, mais ils 
jouent à contre-cœur des textes qu’ils n’aiment pas. Seul le vieux Joanny, qui s’illus¬ 
tre lui aussi dans les trois grandes pièces romantiques, est en sympathie avec la 
jeune littérature. La troupe, dans son ensemble, s’attache, à partir de 1837, à remet¬ 
tre à la scène Molière et Corneille, avec un certain souci d’historicité dans le cos¬ 
tume. Dans le choix du répertoire, elle favorise le succès d'un théâtre de facture 
toute traditionnelle, celui de Scribe ou de Ronsard, laissant les fureurs romantiques 
au Théâtre de la Porte-Saint-Martin et au nouveau Théâtre de la Renaissance. 


A) LES COMÉDIENS. 


420. Firm[n. Sociétaire ; 1817-1831, 

Par Relier, d’après Leclerc. Lithographie, 36 x 27 cm. - B.N., Estampes. 

Firmin dans le rôle d’Hernani {Hernani, Victor Hugo). 


.‘\lliichc aux premiers rôles du théâtre classique, - il montrait une grande sensibilité dans les 
jeunes premiers de Molière ou de Marivaux-, plutôt qu'aux personnages exaltés de la nouvelle 
école romantique, Firmin fut pourtant l'excellent créateur de Saini-Mégrin dans Henri IH et xa 
cour el d'Hermnti. 

Il quitta la Comédie en 1831 pour jouer en province mais y revint deux ans plus tard en qualité 
de pensionnaire et Joua jusqu’en 1845 le répertoire contemporain (Dumas, Scribe et Dclavigne). 
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Samson. Sociétaire: 1827-1863* Doyen: 1842-1863* 

Par Alexis-Joseph Pérignon (1806-1882)* Huile sur toile* 100 x72 cm, 


Physiquement peu doue, le masque sans variété, les yeux petits* le ne^. reiroussé* la voix grinçan¬ 
te, Samson, à force d’art et de travail, surmonta la nature* « Il est à l’aise dans ses défauts comme 
un autre dans ses qualités»* dit Monselel. Six pièces de Samson furent jouées à la Comédie-Fran¬ 
çaise. Sa meilleure comédie* La famiUe Poisson, est inspirée par les célèbres comédiens du xvuF 
siècle* Admirable professeur, le grand acteur comique fit de la jeune Racbcl la plus grande tragé¬ 
dienne de son temps* 


422. La Famillf Poisson ou Les Trois Crispins, comédie en un acte et en vers par M. 
Samson, représentée pour la première fois à Paris, sur le Théâtre-Français, 
par les Comédiens ordinaires du Roi, le 15 décembre 1845. - Nouvelle édition* 
- Paris, Michel Lévv* 1851. 

Recueil factice d’à-propos* relié pour la collection Pasteur. 

Samson lui-même jouait le rôle de Paul Poisson. 


423* JoANNY, Sociétaire : 1828-1841. 

Par Alexandre Lacauchie. Lithographie, 32 x 25 cm. - ILN.* Arts du Spectacle, 
Joanny dans le rôle d'Auguste (CinncL Pierre Corneille). 

Apres avoir combattu dans les guerres de la Révolution et étudié la peinture dans l’atelier de 
Vincent, Joanny découvrit sa vocation réelle: le théâtre. Pendant vingt ans il connut la \\c errante 
et souvent misérable des comédiens de province. Il fut enfin engagé à lu C’oniédic^i rançaise, en 
1825, pour doubler Talma, très soufTrani. Il eut bientôt la chance, tant désirée par le célèbre tragé¬ 
dien, de créer les premiers rôles du nouveau théâtre, né du romantisme: le due de (iuise ilhoin III 
et sa cour), Othello (Le More de Peoise. Oîhtllo), Tyrrel (/.es tùt/auh iLIÀioitardJ. Don Ru\ 
Gomcz de Silva f/fernani). Cet acteur âgé fut seul, dans la troupe, à comprendre les intentions du 
théâtre romantique, et à le servir avec conviction. Dans le répertone classique* il excella dans les 
rôles d'Auguste (Cinita), du Vieil Elorace ^'I/orace/, de Burrhus linUinnii tisi. 


« JOURNAI. THÉÂTRAL RARTK ÜLJER DE 

1803 jusqu'au 15 avril 1846» [par 
Arts du Spectacle* 


MES KFPKLsLNTATiON.s à dater du l""' avril 
Joanny]. Manuscrit autographe. ” B.N.* 


Le Comédien rend compte au jour le jour de la qualité de son jeu au cours de nombreuses repre- 
sentalions en province, puis à Paris. Souvent sévère avec lul-mcme. loanny noie, au soir de la 
première de I/eon /// ei sa cour: « 10 février 1829* Quoique chargé de la partie ingrate et difil- 
cile de rouvrage* je m’en suis tiré avec bonheur. » 


425. Licier, Sociétaire : I83I-185L 

Par GeflVoy (1804-1895)’* Huile sur toile 34 x 25,5 cm* 

Ligier dans le rôle-titre de Cifina (f^ierre Corneille), 

Lîgier fut Finlerprète par excellence de Casimir Delà vigne, puis d’Alexandre Dumas ci de tïugo. 
.Acteur de petite taille* au visage sans beauté mais à la voix splendide, il s’imposa par son jeu 
expressif dans rintcrprétalion des personnages fourbes et cruels. 


î 
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426. Liüier. 

Par Beauvallet. Croquis à la plume dû au talent de son camarade Beauvallel. 


428. 


Beauv.\llet- Sociétaire; 1832-1861, 

Par Destouches. Caricature. Lithographie. 
Spectacle. 


40x29 cm. - B.N,, Arts du 


Beauvallel, en dépit de sa pelitc taille, de sa laideur, ei d'une brusquerie qui touehail à la sauva¬ 
gerie, tint pendant ircnte ans les premiers rôles tragiques à la Comédie-Française. Son intelligence, 
la chaleur de son jeu. sa voi.>: magnillquc cî puissante et la pureté de sa diction, lui valurent d'être 
le partenaire habituel de Kachel dans la tragédie classique. Elle le détestait, et il ne la ménagea pas. 
11 joua avec force et originalité un grand nombre de pièces du répertoire romantique. 

Mademoiselle .Akais (Anrns Aubert), Sociétaire : 1832-1851. 

Par Henry SchcITcr (1798-1 862). Peinture sur toile, 68,5 x 52 cm. 

Mademoiselle Anaïs était de petite taille, mais très bien faite. Son joli visage à l'expression enfan¬ 
tine lui permit de jouer les adolescentes et les très jeunes garçons, jusqu'à sa retraite à quarante- 
neuf ans. Elle SC distingua dans les rôles de Chérubin {Le Marki^^e de Figaro^ Beaumarchais), Vic- 
torinc (Ce Fhiiosophe saus le savoir, Sedaine). Sur le tableau collectif des sociétaires en 1840 par 
GcITroy, elle est représentée dans le rôle du Duc d'York des Enfants cFKdouard de Casimir 
Delavignc. 


Philoflês Regnier. Sociétaire: 1835-1871. Doyen; 1865-187L 
Photogravure d'après un portrait peint par C. Delaunay, 55 x 42,7 cm. 

Régnier était le tlls de M'"'' Tousez-Regnicr. sociétaire de 1819 à 1842. Cetail un homme de 
petite taille, à la voix sourde. Une intelligence supérieure, un goût parfait, une capacité de travail 
peu commune, de hautes qualités personnelles le portèrent au premier rang de sa profession. Origi¬ 
nal, plein de verve et de gaieté, toujours simple cl naturel, il passa de Tcmploi des valets aux pre¬ 
miers rôles de comédie classique et moderne, il collabora de façon discrcle avec plusieurs des 
ailleurs de la Comcdîc-Françaisc cl fut au Conservatoire un professeur vénéré. 

.Après sa retraite, Régnier fut régisseur général et directeur de la scène jusqu'en 1875. 

Ce portrait fut dédicacé à M"® Barlci par M"'® Régnier, le jour des obsèques de son mari (29 avril 
1885). 


430. PniLOCLÈs Khonier. - Lettre à M. G. Dclessert. préfet de police. Paris. 16 
décembre 1846. - B. N., .Vrts du Spectacle. 

A l’occasion de la création de Un coup de Lansquenet, de Lava. 

Regnier, semainier de service, réclame cent cinquante personnes afin de maintenir le calme dans 
la salle exposée à cire envahie «par une opposition souvent systématique». Il sollicite l’autorisa- 
tion de convertir en stalles une banquette du parterre, le nombre de places d'orchestre étant 
insunisant pour satisfaire à la demande. 


431. M.\oemdiselle Plessï. Sociétaire : 1836-1845. Pensionnaire : 1855-1876. 

Par Clarisse Amie. Huile sur toile, ! 14 x 100 cm. 

Après onze années de constant succès, M"® Plcssy abandonna la Comédie-Française pour le 
Théâtre de Saint-Pétersbourg. Radiée des cadres, la brillante comédienne réapparut en 1853 à ['oc¬ 
casion de la représentation de reirai le de Samson, son ancien professeur. Tous les griefs furent 



oubliés. Aucune comédienne, depuis Mars, 
avec tant de nuances, de délicatesse et de scducl 


n'avaii joué les amoureuses et les grandes coquettes 
ion. M"* Picssy revinL dctinitivenicnl à la Comédie- 


Française en 1855, mais le titre de sociétaire ne lui fut plus accordé. 



432. 


432. Madf-MOisflle Rachel. Sociétaire : 1842-1849. Pensionnaire : 1849-1858 
Par Édouard Dubufe (1820-1883), Huile sur toile, 127 x 101 cm. 

Rachel dans le rôle de Camille llforace, Pierre Corneille), 


Rachel débuta à la Comédie-Française le 12 juin 1838. BientôL les articles de Jules lanin et 
d’Alfred de Musset attirèrent ratientioii publique sur cette «merveilleuse petite lllle^^. Possédée 
par le génie de la tragédie, Rachel fit renaître une à une les grandes figures du théâtre de 
Corneille et de Racine, et ramena à la Comédîc-Françaisc la Hiiulc qui ]*avait déseriée pour les 
théâtres des boulevards. Pour répondre à certains critiques qui lui reprochaient dfgnorer le mouve¬ 
ment littéraire de son temps, clic créa quelques tragédies de M"'^' de Cîirardin, Soumet, Latour de 
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Saint-Ybars, mais c'élail en vain qy^elle cherchait parmi ses contemporains les égaux des 
grands classiques. 

Consciente de son pouvoir, Rachcl en abusa souvent. Ses exigences financières, ses caprices pro¬ 
fessionnels, scs innombrables démissions, le « scandale >> de sa vie privée, défrayèrent la chronique 
internationale, mais la faveur populaire ne rabandonna jamais. Partie en 1855 pour une longue 
tournée aux États-Unis, la grande tragédienne, « malade de la poitrine » depuis son enfance miséra¬ 
ble, fut vaincue par la fatigue et les rigueurs de Thiver américain. Elle joua pour la dernière fois de 
sa carrière le 17 décembre 1855, sur le théâtre de Charleston, en Caroline du Sud, dans Adrieruie 
Lecouvreitr, drame de Scribe et Legouvé. «Je Pai vue, écrit un de ses camarades, comme rétincelle 
qui va s'éteindre, jeter un dernier éclat fulgurant sur celte terrible scène de la mort d'Adrienne au 
5® acte [„.] Elle a eu des accents d'une telle douleur et d'une telle vérité que le public dont la salle 
était pleine frémissait d'admiration pour l'actrice, sans se douter que son coeur saignait et que les 
regrets d'Adricnne de quiUer la vie en pleine jeunesse et en plein succès étaient aussi les regrets de 
M*'® RacheL., » 


433. Rachel. - Lettre à Védel, directeur-gérant de la Comédie-Française, 
juillet 1838. - B. N., Arts du Spectacle. 


is, 21 


« Vous avez eu la bonté, lors de la signature de mon engagement, de me promettre que je pourrai 
fsk'/ disposer au besoin des costumes appartenant au magasin de la Comcdie-Frant;aiset je prend 
/sic/ aujourd'hui la liberté de vous rappeler cette promesse. » 


Affiche* Théâtre-Français* Représentation extraordinaire. Au bénéfice d’une 
ancienne actrice. Les Comédiens Français ordinaires du roi donneront aujour¬ 
d'hui samedi 22 septembre 1838. [Première représentation de la reprise] Les 
Fâcheuw comédie en 3 a., en vers de Molière, non représentée depuis sa mort 
[.,,] - Typographie noire sur fond rose, 59,5 x 42,5 cm. 


Le programme comprend en outre La Mère coupahie de Reaumarchaîs, avec Marie Dorval, 
« pour cette fois seulement », dans le rôle de la Comtesse, cl le 3^ acte du Bourgeim genidhomme. 
Des mélodies sont chantées par M""^ Cinti-Danioreau et par Duprez* Les sœurs Elssler, étoiles de 
rOpéra, exécütenl un pas de deux. L'orchestre est sous la direction de Habeneck. 

C’e programme particuliérement riche réunit toutes les vedettes du théâtre, du chant et de la 
danse. 

Les débuts de Rachcl dans le rôle d'I [crmîone sont annoncés. 


435. Engagement d'actrice pensionnaire de Rachhl. Octobre 1838, pour un an à 
compter du avril 1839. Signé: Védel, directeur-gérant et Rachel Félix* 
Contresigne par le père et la mère de Rachel, la jeune fille étant encore 
mineure. 

Il s'agit du deuxième engagement de Rachcl. Il est spécifié que Rachel aura droit à un congé de 
deux mois* 

On a joint un mandai de paiement, avril 1839, accordant à Rachel une «gratification particu¬ 
lière de mille francs » sur les fonds subventionncis du ministre de l'Intérieur* Signé : Rachel Félix et 
VédcL 


436* R.achel. - Lettre à Samson [s*d.]* 

Rachel, qui signe «votre fille», regrette de ne pas avoir vu Samson, son maître, parce que sa 
mère avait donne Tordre de ne laisser monter personne â cause de sa fatigue. En passant, Rachel 
donne un petit coup de patte â Tune de ses «rivales»: «Pourquoi ne viendriez-vous pas, wnx 
aiiez hien chez Pfessv. » 
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Affiche. Théâtre-Français. Représentation extiaordinairc. Au bénéfice de 
M. Menjaud, Les Comédiens Français ordinaires du roi donneront demain 
jeudi 30 mai 1839, BajazeL M"'" Rachel continuera ses débuts par le rôle de 
Roxane [...]. Les Fausses confukuices Les Ori^î^iuaux. - Typographie noire 
sur fond rose, 61,5x43 cm. 


Mademoiselle Mars joue le rôle d'Araminte {Les fausses 
vaux). 


confidences, Mari- 



N" 438. 


438. Les sociétaires de la Comédie-Française en 1 

Par Edmond GefTroy (1804-1895). Huile sur toile, 97 x 162 cm 


Gciïroy, sociétaire de la C'omedie-Française (1835-1867) el doyen {1863-1867). fuc selon 
l'expression d'Arago, peintre sur la toile, peintre sur la scène ». Comédien intelligent, savanu 
plein d’auioritc. il fut aussi le témoin lldéte de la vie professionnelle de ses camarades. I>ix de scs 
tableaux Rgureni dans les Colleciions de la C omédie-Française, donl l’C portrait colleciif de vingt- 
quatre sociétaires dans les rôles de leur emploi. 

De gauche à droite: CfcflVoy (Philippe U. Don Juan iL Uarkhc, Delavigne) : M"’® Desmousseaux 
Argantc. Les Fausses anijhknwes. Marivaux); Cîuyon (Le Cnd, Im Fille du Cul, Delavigne): 
M"'^ Mante (Là Maréchale. 1760 ou Une matinée de finuul se(.iîneîir. Longpré) ; DaÜly (Alain, Les 
Hêfiiiers, Duval) ; Regnier (Crispin. Les Folies amoureuses, Regnard) ; M"’' N obi et ; Plessy 
(Rosine, Le Farhier de Séville, Beaumarchais) ; Joanny (Don Ruy Oomez. îîernani, Hugo) ; M"' 
A nais (York, Les Fnfdnîs dFtknuml, Delavigne); Perrier (Alceste, Le Misauîltrope, Molière); 



























Fîiniin (Richelieu, Miulemoisi'Ue liç Ihik-fsk. A. Dumas); M”'' Mars {Cclinièiie, Le Miscm- 
thrope, Molière); Menjaud (liolingbrokc. Le \ erre d eau, Scribe); Touscz (M"“' Argante, 
!/Epreuve, Marivaux); Monrose père (Mascarille, i/Éumrdi, Molière); M''^ Dupom (Marinetie, Le 
ïyêpli amoureux, Molière); Provosi fC hrysale, Les Eenvnes smcuiws, Molière); Ficauvallet 
(Yakoub, Charles VU vhez ses ^nmds vassaux. A, Dumas); Raehel (Camille, Horace, P. Cor¬ 
neille); Saint-Aulairc (C'Iaudiiis, Hamleî. Ducis Shakespeare); Ligier (Manlius, Manlius CapL 
toUnus, l,a Fosse d'Aubigny); üuiaud (M, Rémy, l.es Fausses confidences^ Marivaux) ; Samson 
(Figaro, Le Harhier de Séville, Beaumarchais), 


M, Cavh. Lettre à M, Buloz commissaire royal. Paris, 31 mars 1841. - B. N., 
Arts du Spectacle, 

Le Direcleur des Ikaux-Aris cl des ihcâlres autorise M"= Raehel et les autres artistes de la 
Comedie-Francaise à participer sur le Théâtre de l'Odéon au « bénéfice» des petits^cniants du tra¬ 
gédien [.arivc. 


440, Affiche, Théâtre-Français. Les Comédiens ordinaires du roi donneront aujour¬ 
d’hui vendredi 30 avril 1841. Au bénéfice de la Caisse des Pensions, Der¬ 
nière rcprcsenlalion de Raehel : Amlromaquc [...] L\4xare [...], - Typogra¬ 
phie noire sur fond rose^ 61 x 43 cm. 

Le nom de Raehel ligure en aussi grosses lettres que les titres à TafTiche. La distribution est en 
petites lettres, excepté la mention : Raehel jouera le rôle d*Ilernuone. Raehel partit quelques 

jours plus tard pour sa première, - et triomphale -, tournée en Angleterre. 

441. Rachel et la Comfdie-Francaisk. Bruxelles, 1842. In-i2, Demi-reliure en 
maroquin rouge, avec coins. Avec un billet de Rachel, 

De la Collection Pasteur, 

Le volume est ouvert à la page de litre. En ironüspice, une lithographie d'après le portrait de 
Rachel par Charpentier. 


Affiche. Théâtre-Français. Aujourd’hui jeudi 27 octobre 1842. Représentation 
extraordinaire. Au bénéfice de M"’*" ParadoL ex-sociétaire de la Comédie- 
Française [...]. - Typographie noire sur fond rose, 61 x43 cm. 

Au programme : Le Bourgeois \^enidhomme, avec tous ses intermèdes et la cérémonie turque 
où paraît «toute la Comédie» et le concours d'artistes de l’Académie Royale de Musique et de 
rOpéra-Comique ; deux comédies vaudevilles interprétées par des artistes du Théâtre des Variétés 
et du Théâtre du Palais-Roval. 


443. Augustine Brohan* Süciclaire : 1843-1868, 

Par Collette, d’après un dessin d’y\ntoine Roy. Gravure aquarellée, 27 x 17 cm, 

- B, N., A Ils du Spectacle, 

Augustine Brohan dans le rôle de Lisette (Le Légaiaive universel. Regnard), 


Fille de Pexquise Suzanne Brohan, que la Comédie-Française ne sut pas garder, Augustine Fut 
sociétaire à dix-neuf ans. Elle obtint de vifs succès dans les rôles de servantes et de soubrettes 
(Dorine, Tartuffe, et Nicole, Le Bourgeois gentilhomme, de Molière ; Lisclle, Les Folies amoureu¬ 
ses, de Regnard, etc.), Elle était «la comédie en personne», spirituelle, amusante, sym- 
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pathique ei dékirée. avec un rire franc cl communicatif. Le rôle de Suzanne (Le Mariage Je 
Figaro, Beaumarchais) kit son triomphe, 

EJIe avait beaucoup d'csprÎL et en abusa : îies « mots» lui valurent de nombreuses inimîtics, Elle 
écrivit plusieurs aimables comédies de salon, dont deux furent jouées â la Comédie-Française. 


Brindeau. Sociétaire: 1843-1854, 

Lithographie, 29x2) ,5 cm. 

Brindeau fut le créateur du rôle de M, de Chavigny dans Ça caprice cl joua tous les jeunes pre¬ 
miers du théâtre de Musset jusqu'à l'entrée de Bressant à la Comédie-Française en 1854, avec le 
titre de sociétaire, Brindeau, se voyani alors retirer ses meilleurs rôles en faveur du nouveau venu 
dont la jeunesse et Fclcgance aristocratique captivaient tout Paris, se relira avec dignité. 


445. 


Tentative dassassinat sur la perso.nne de Rachei., commise à Marseille, 
au mois de juillet 1843, sous prétexte d Cmthousiasme. 

Lithographie en couleur parue dans La Caricantre, 27,6 x 18,8 cm. 


RachcL en costume tragique, croule littéralement sous les bouquets et les pots de Elcurs quî lui 
sont jetés. 


Madame .Allan-Desprfaux, Pensionnaire: 1827-183! ; 1847-1856. 

Par Grevedon. Lithographie en couleur, 44 x 31 cm. 

Louise Despréaux, dont le talent précoce émerveillait Talma, entra à la Comédie-Française pour 
jouer les rôles d'enfant, puis les jeunes amoureuses. Découragée par la jalousie de Mars cl les 
difficultés maléricltes. la jeune fille quitta le Théâtre-Français en 1831. File n'y revint qu'en 1847, 
riche et célèbre après un brillant séjour de dix ans en Russie. Sous le nom de M'"*= Allan- 
Despréaux, elle lit sa rentrée à la Comédie avec la création de Vn caprice, de Musset, qu'elle avait 
découvert en Russie, et triompha dans le rôle de M'”‘= de Léry. Cette comédienne accomplie, inter¬ 
prète idéale des héroïnes de Musset, ne fut Jamais sociétaire. 


La Marseillaise de Rolget de Lisle. Chantée au Théâtre-Français par M“^' 
Rachei [...] Page de titre de la partition [illustrée d’une lithographie de Cuisi 
nier], - Paris, Heugel [1848]. 


Brindeau chante Lii Xfarseillaise h 27 février à l'issue de la représentation. Le ô mars. Rachei 
psalmodie l'hymne révolutionnaire, dans une mise en scène pathétique qui bouleverse la salle. Elle 
chantera La Marseillaise à 38 représentations consécutives. 


) 


.1 

i 


448, Evocation de la loge de R a< hel. 

a) Mobilier de ta loge de Rachei (bureau, table de Boulle, chaise incrustée de nacre, harpe). 
b\ Portrait de Rachei dans le rôle de Roxane {BajazeL Racine). Huile sur cuivre. 

c) Poignard oriental porté par Rache! dans le rôle de Roxane {Bajaze!]. 

d) Diadème pierres de couleurs. << oflert à Mademoiselle Rachei par la Comédie-Française» 
( 1839). 

e} Couronne de lauriers en métal doré «oITerte à Mademoiselle Rachei par la ville de Lvon » 

( IH40). 

A Buste bronze doré, signe Danian aîné (I839). 

g) Dinah Félix enfant, par Charpentier, Huile sur toile, 41 ?< 32,5 cm. 
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h) Moulage en terre eu île du pied de Rachel. 



/) Quelques livres de la bibliothèque de RucheL 
A:) Programme sur soie : Amhomaque (1849), 

/) Sandales portées par Rachel dans le rôle de Lesbk {Le Moineau de ï.esbie, Barthet). 

Mouchoir brodé pour le rôle de Marie Sluari {Marie Sîuari, Lebrun). 

/f) Écharpe de Rachel. 

o) Ceinture métal doré ornée d"un camée. 

p) Lampe. 



448 d. 


449. Rachel D.ANS SES RÔLES. 


ii) Xfarie Stuart (Lebrun). Lithographie coloriée par Bout, 18,5 x 13 cm. 

h) Vafèrm (Maquet et Lebrun). 2 lithographies en couieur. Lithographies Decan 552 et 553 
{Güîerte dramatique. Théâtre-Frant^ais), 27 x 18 cm. Dans les deux rôles de Valéria (!*'' acte) et 
de Lycisca (4® acte). 

c) Andronraque (Racine), Rôle d'Hcrmionc (un des rôles de scs débuts). Lithographie en couleur 
d'après un dessin de Victor Doilet. N" 55 {Galerie dnunatique. Théâtre-Français), 27 x 18 cm. 

d) Jeanne d’Are (Soumet), Lithographie en couleur par Valentin. 17,2 x ! 1.4 cm. 

e) Cléopâtre (M""* de Girardin), Fac-similé d’un dessin inédit de Rachel Féli.x, 1847. Signé 
Rachel. 17 x 12,5 cm. 
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f) Vir^iiüe (Latour de Saint*Ybars), Croquis originaux de la comtesse de Nadaillac, 1846* Dessin 
aquarelle, 31 sc 12 cm. 

.e) Phèdre (Racine), Contretype d"une photo d’époque* 1S x 24 cm. 
lî) La Cr£i/ JW (Scribe). Lithographie coloriée, 12*5x20 cm. 


450. Revue comique de la se.m.aine [Départ de Rachel], 
Par Cham. 

Extrait : Le Charivari [1849], 14.2x24 cm. 


A Toccasion d’un des nombreux depans de Rachel. le caricaturiste représente la tragédienne 
quittant le Théâtre-Françab dans une voilure de déménagement tandis que pleure un acteur tragi¬ 
que. Les bustes de Voltaire cl de Racine portent le deuil. Édouard Séveste, régisseur général du 
théâtre, taisant fonction d’administrateur de novembre 1848 à novenibrc 1849. « pour prouver qu'il 
pourrait parraitement se passer de Rachel... se décide a jouer îuî-mcnic le rôle de l^hédre. » 


B) LE RÉPERTOIRE. 


451. Baron Taylor* - Lettre à M. Le Vicomte de La Rochelbucauid, chargé des 
Beau.\-.Arts, 14 juillet 1825* “ B. N*, Arts du Spectacle* 

Le commissaire royal près le Théâtre-Frauvais informe M. de La Rochefoucauld que le comité 
propose de réformer la composition du jury de lecture en le composant d’un nombre égal d'hom¬ 
mes de lettres et de membres du comité* 


452. Alexandre Di. mas (1803-1870)* 

Par Léon Noël* Lithographie d'après nature, 28x21 cm* - B*N., Arts du 
Spectacle* 

C'est à Dumas que revient l'honneur d’avoir livré la première bataille du romantisme sur la 
scène du Théâtre-Français* Ses rapports avec les Comédiens français furent souvent dilTiciies, mais 
Dumas trouva un lldèle allié en la personne du baron Taylor, Quatorze de ses pièces furent jouées 
à la Comédie-Française, fleuri ff! ef sa vouf\ Charles CH chez ses tarauds Mademoiselle 

de Belle-isfe. Les Demoiselles de Saini-Cyr furent de grands et durables succès. Son adaptation de 
ffamkt, écrite en collaboration avec Paul Mcurice, fut jouée par Mounet-Sully de 1886 à 1916 
(206 représentations). 


453* Henri 111 et sa colr* Scène du drame historique en 5 a., en prose, de Alexan¬ 
dre Dumas. Création : 10 février 1829. 

Par Tony Johannot (1803-1852). Plume et lavis, 21*7x27,5 cm. 

Véritable événement dans Part du spectacle, ce drame historique* ffeuri /// ei sa cour, fut îe pre¬ 
mier triomphe de Tccole romantique* Il était mis en scène par le baron Taylor et Albcriin* 
« directeur de scène ». dans des décors de Ciceri. 

Les trois rôles principau.s étaient tenus par M"" Mars (la Duchesse de Guise), Miehelot 
(Henri III), Fîrmin (Sainl-Mcgrin)* parés de costumes reconstitués par Duponchcl, futur directeur 
de l'Opéra. 


129 


î 




454. Firmin. Sociétaire ; 1817-1831, puis pensionnaire. 

Par Alexandre Lacaiichie. Lithographie. 32 x24 cm. - B. N„ Arts du Spec¬ 
tacle. 

Firmin dans le rôle de Saint-Mégrîn (fleuri !U et sa cour, Alexandre Dumas). 


455, Ale.xandrl Di mas. - Lettre au baron Taylor, commissaire royal [6 juillet 
1829]. 

l.eltrc très arnîcale adressée à Taylor, mais sévère pour les Comédiens: «Certes, je désire être 
joué aux rran(;ais et je veux y lire, mais ce théâtre encroûté et stupide n'a à ofirir que des denii- 
siécles pour amoureux, j’en excepte Mars dont l’adniirablc talent a viriÈl ans». 



N" 457. 
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456, Bjllet d auteuk pour la représentation, le 25 avril 1830, de Henri /// et sa 
cour d’Alexandre Dumas, - Typographie noire sur papier rose. Encadrement 
décoratif. 

Signature autographe de Dumas : « Alexandre ». 


457, Andrieux faisant une lecture imns le foyer de la Comédie-Française [vers 

1830]. 

Par Thys, d'après François-Joseph Heim (1787-1865). Huile sur toile, I 54 x 
220 cm. 

Ce tableau est une composition arbitraire, Andrieux, debotil devant une table, faîl la lecture 
dTine de ses pièces, A scs côtés, assis. Arnault et Baour-Lonnian. De gauche à droite, Casimir Bon¬ 
jour. Viollei d'Epagny, La Ville de Vîirmoni. Alexandre Duval, M"* Mars. Planard. Emîïe 
Deschamps. Léon Ualcvy, le baron Taylor, BrilTaut. Emmanuel Dupaly, AnceloL Soumet. 
Samson. M”' Duchesnois, Alfred de Vign%. Jules Lefebvre. Frédéric Soulié. Amaull fils. NanteuiL 
Lîadières. Guiraud, Jouy, Étienne, Pigaull-t.ebrun, Nodier. Chateaubriand, Macères. M""* de Bawr. 
Enipis, Lcmercicr. V'icnnci. Casimir Üelavignc. Béraud, Ancclot. Lebrun. Mélesvillc, Scribe. Victor 
Hugo, Firmîn, Michelot, Alexandre Dumas et un inconnu. 

En réalité, aucun auteur n’assistait à la lecture de Junius Bnuus, le 26 mai I82t^. Les seules per¬ 
sonnes présentes étaient les sociétaires membres du comité de lecture : Lafon. Michelot, Cartigny, 
Monrose, Firmin, Menjaud. Saini-Aülaîre et Samson. 


458. Alfred DE Vigny (1797-186,^), 

Par lui-même. Dessin à la plume, 29.7 x 19,3 cm, 

Vigny était déjà le grand poète des Pnèmes atuiques et mmternvs et fauteur du céièbre roman 
historique Ciuq-Mars lorsque fut reçue à la Comcdic-Francaise son adaptation de VOtheHo de 
Shakespeare, tluil mois après la création de itenri /// et sa cour, quatre mois avant celle 
â'itemaui* Le More de letûae, Otheth était créé au Théâtre-Français dans une atmosphère de 
bataille. C’est avec Chatterton que Vigny connut le triomphe au théâtre, grâce à la bouleversante 
interprétation du rôle de Kîtty Bell par Marie L>orv'al. Trois autres pièces de Vigny entrèrent 
au répertoire de la Comédie-Française; Im Marèehate d Ancre, Quitte pour la peur et Shytovk ou 
Le Marchand de l 'enise, les deux dernières longtemps après la mort du poète. 

Le More de Venise, Othello. Iragcdic en 5 a,, en vers, d'Airrcü de Vigny. 
Création : 24 octobre 1829. 


459. CicERi (Charles). - Maquette de décor 
50 X 62 cm. 


Le Pont du Rialto. Aquarelle 


Huit changements de lieux, très «couleur localeillustrent fadaptalion de Vigny, représentée à 
la manière des comédiens anglais qui s'étaient produits en 1827 à Paris. Cet Othetht était, au dire 
d’Eugène Delacroix, «armé de son oreiller csseniiellemcni occiseur et subversif de toute bonne 
morale dramatique ». Son réalisme devait chotpier les spectateurs français de goût classique, et 
faccueil fut tumultueux, loanny. qui înlerprétail le rôle d’Othello, note dans son Journaî'. «Cirand 
monde, grand tapage, bruit, confusion, rires, quolibets. sifTels, applaudissements, désapprobation et 
enthousiasme. » « Un amer succès », dira Vigny. 


460. Alfred de Vigny. - Lettre aux membres du comité de la Comédie-Française, 
9 novembre 1829. 
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A îa septième représentation du More de Venise^ les Comédiens ont fait, sans en référer à Vigny, 
trois changements de distribution. Il défend ses prérogatives d'auieur : Le devoir de Padminis- 
iraiion était de me demander mes intentions. Elles se seraient trouvées tellement contraires à la 
distribution qui a été faite, que j'aurais exigé que la représentation fill ajournée plutôt que d'attirer 
sur TouVrage les murmures qui ont eu lieu, excités par le désordre des rôles appris en une heure. » 
Alfred de Vigny préparera lui-même un projet de distribution pour une reprise qui n'aura pas 
lieu, en ]^51. Il voyait Beau val let dans Othello et Plessy dans Desdémone. 


461, Victor Hugo. 

Par Delpech, Lithographie, 26 x 16 cm, - B, N., Arts du Spectacle. 
Avec !a signature de Victor Hugo en fac-similé. 


Hernani ou L'Honneur castillan, drame en 5 a., en vers, par Victor Hugo, 
Création : 25 février 1830, 



Manuscrit autographe 

Française, 


Déposé à la Bibliothèque-Musée de la Comédie- 



N" 465. 


463, Cambon (Charles), - Maquette de décor : Acte IV : le tombeau de Charlema¬ 
gne, Encre de Chine et lavis, rehauts de gouache, 30 x 38 cm, 

464, CoMPOSiTtON POUR L'ÉDITION Renduel dc 1836 par W, et E, Finden, d’après 
Louis Boulanger: Michelot (Don Carlos), Firmin (Hernani), M"' Mars {Doha 
Sol). 
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465. 


Scène dernière par Achille Devéria. Lithographie, 22 x 29 cm. - B, N., Ails 
du Spectacle. 

466* Reprises : 

a) Caricature d'Hernani. 

Par André GilK Gravure aquarellée. Extrait: La Lune, 30 juin 1867, 
30 X 30 cm, “ B, N., Arts du Spectacle. 

h) Victor Hugo. L'œil du maître. 

Par H. Desmares. Gravure aquarellée. Extrait: Le Canlhn, 8 décembre 
1877, 60x44 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 

Dans le médaillon : Worms, Sarah Bcrnhardt, Mounet-Sullv. Maubant. 


467. La Bataille d'Hernam. 

Par Albert Besnard (1849-1934). Aquarelle, rehauts de gouache, 1 10 x 105 cm* 

Le 25 février 1830, le Théâtre-Français créail Henuini de Victor-Hugo. Ce fui l'oecasion d’un 
véritable atTronlemcni cnirc deux conceptions du ihêâlre, Théophile Gautier, velu du fameux 
gilet rouge qui servait loui à la fois de provocation et de signe de reconnaissance pour ses 
partisans, mena le parti romantique à la vîcloirc. 

Albert Besnard, bien des années plus lard, évoque celle soirce historique. 


468. Théophile Gautier. - Liste autographe des noms pour assister à la première 
représentation d'Ilerfiani. - B. N., Arts du Spectacle. 

«Tous les amis de l'auteur ei ceux qui désiraient le triomphe de fart nouveau éiaient venus 
s'olTrir (...). Ils revinrent avec des listes de noms qu'ils avaient recrutés ei demandèrent à conduire 
chacun leur tribu au combat» {l'ktor fiuf'n raco/né par un lênimn de sa vie. Il, p. 308). 


469. Hugo !!! cet homme in-folio... 

Par Benjamin. Lithographie. 

Extrait: La Afocle. 24 décembre 1841 


B. N., Arts du Spcclacle. 


Hugo, juché sur les volumes de ses œuvres, te pied droit sur le Théâtre-Français, le gauche sur 
rAcadémie-Françaisc, le coude appuyé sur une tour de Notre-Dame, médite* 


470. Victor Hugo. - Lettre à Messieurs les membres du comité administratif de la 
Comédie-Française, 1='juillet 1830. 

Le 22 juin précédent, une rc présentât ion il'IIemani a remplacé celle primitivement prévue 
dllenri Ui et su amr. Victor Hugo se défend d'étre à Torigine de ce changement de programme, 
« Je n en ai pas été seulement averti », 

Or dans une lettre antérieure au comité, il avait proteste contre rinierruption des représenuuions 
iSlfernatii, dont les causes â lui données avaient été le départ de Mars et la maladie de 
Joamu. L atlichagc édfeuri fil invalidait ces raisons. «JTii dû éprouver, non de celle rèprésenia- 
lion mais du procédé en lui-même un sensible déplaisir. Que la représentation ail eu lieu ou non. 
le déplaisir reste, » 
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471. Le Roi s amuse, drame en 5 a., en vers, de Victor Hugo. Illustrations de 
Johannot. - Paris. E. Rendue!, 1832* In^lô, 


471 his. 


Cjiatillon (Auguste de). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 25 x 39 cm. 
Trois personnages sur une même feuille : a) Triboulet ; h) François en cos¬ 
tume de Capitaine (Pcrrier) ; c) Femme du peuple. 


472, Louis XI. Scène de la iragcdie en 5 a., en vers, de Casimir Delavigne. 

Par Guyon* Huile sur toile, 46 x 33 cm. 

Cette pièce de Casimir Delavigne lut créée en IS32 avec Anaïs Aubert dans le rôle de Marie et 
Ligier dans celui de Louis XI. 

Bertrand et Raton ou l'Art de c’onspirer, comédie en 5 a., en prose, d'Eugène 
Scribe. Création : 14 novembre 1833* 

473* Manuscrit autographe. 1833. - B. N., Arts du Spectacle. 
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472. 


Planche de costumes. Gravure aquarellée, 10x28 cm. - lî. N,, Arts du 
Speciacle. 

Reçue avec acclamation, celle pièce fui mise en répétition le ^ octobre et représentée pour la 
première Fois le 14 novembre avec un succès qui se prolongea jusqu'en 1885. 


Chatterton, drame en 3 a., en prose, d'AltVcd de Vignv. Oéalion : 12 février 
1835. 

475. Manuscrit ALiTOORARHE. - B. N., Manuscrits. 

Ce manuscrit est celui qui a servi à l’impression, comme en témoignent les 
noms des typographes portés en marge. Le texte de Vigny : « Dernière nuit de 
travail du 29 au 30 juin 1834 », occupe les IT 1 à 19. 

476. Maquettes DE COSTUMES. Gouache, 20 x 13 cm. a) Chalterton (GelTroyl ; /)) Le 
Quaker (Joanny). 

477. Scène par Benjamin. Lithographie, 23 x 31 cm. - IL N., Arts du Speciacle. 
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478. 



Marie Dorval dans le rôle de Kitly Bell, 

Par Pisan. Gravure, 27 x 19 cm. - B, N,, Arts du Spectacle, 

Marie Dorval possédait un charme irrésistible et sa voix émue, ses accents nalurels, ses cris de 
]"âme bouleversaient les salles. Ses prodigieux succès dans le mélodrame et le drame moderne lui 
valurenl un cngagemenl à la Comédie-Française << pour plaire à M Victor Hugo w. La création 
du rôle de Kitly Bell (ChüUaîon, Vigny) révéla une actrice accomplie. Mais, jalousée par 
M^^^ Mars» méconnue par les Comédiens français, elle quitta la Comédie-Française et reprit la 
dure vie des comédiens errants. 
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479. 


Alfked de Musset. - Lettre à François Buloz, vendredi [ 27 février ou 6 mars 
1835 ?]. - B. N., Manuscrits. 


«...Diics [à Vigny), je vous en prie, si vous le voyez, combien J'iidniire CJiailerion, et que je le 
remercie de lout cœur de nous avoir prouvé, à tous autant que nous sommes, que, malgré les turpi¬ 
tudes qui nous ont blasés, dépravés, et abrutis, nous sommes encore capables de pleurer et de sentir 


ce qui vient du cœur.» 

En dépit de cet éloge de Vigny, Musset refuse de laisser publier par 
George San J en revenant de la représentation de Chütierton. 


iinloz les vers dictes à 


480. 


Vers d’Alfred de Musset de la main de George Sand [12 février 1835]. 
14 vers, 1 p. - B. N*, Manuscrits. 


Quand vous aurez prouvé. Messieurs du jourmilisme. 
Que Chatferion euî tort de nunirir 
Qu'au Ihéâtre-Français on l'a défigitrê. 

Quand vous aurez crié sept fins à ratliêisme. 

Sept fois au contresens et sept fois au sophisme, 

I ims n aurez pas prouvé que je n ai pas pleuré. 


Ces vers sont reliés, avec la lettre de Musset à Buloz, en tète du nianusent de Chaiierton, Les 
mêmes vers, avec quelques variantes, également de la main de George Sand, portent la mention : 
« sous sa dictée en revenant de Chatterton n. 


481. 


Poignard ayant appartenu à Marie Donaf puis à Madeleine Roch, 

Bronze doré. L. 22 cm. 

Sur un côté de la garde est ciselé un corps de femme, sur raiitre, 
squelette. 


un 


Angelo, Tyran de Padüue, drame en 4 a., en prose, de Victor Hugo. 
Création : 28 avril 1835, 

482. Séchan (Charles), Feuchfres (Léon). - Maquette de décor: Acte I. Aquarelle, 
36 X 51 cm. 


483, 


Planche de costumes, Cjra\ ure aquarelléc, 10 x 22 
de. 


cm. - B. N,, A Ils du Specta- 


Angelo, Catarina, Rodoifo, Tisbé, Conseil des Di.\. 


484, Bf AUVALLET daiTS le rôle d'Angelo, 

Par Maloeuvre, Gravure aquarcllée,, 24 x 16 cm. - B. N., Arts du Spectacle* 


485. Scène du P' acte. 

Par Delannois. Lithographie, 24 x 18 cm, - B, N,, Arts du Spectacle, 


486. Conduite de la représentation le 18 mai 1850, ^ B, N,. Arts du Spectacle. Coll, 
Jouvet. 

Rachel joue pour la première fois Tisbé. entourée de Beauvallel, Maiibant et 
Rébecca Félix, sa soeur. 


i 


I 
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487* Le Monde dramatique* Revue des Spectacles anciens et modernes. Tome pre 
mien Paris, 1835* 


Luxueuse revue thcâtrulc fondée par un groupe de jeunes littérateurs ei financée par Gérard de 
Nerval, qui* par amour pour lenny Colon* y engloutit un héritage. Le Moiuie dramaikiae publia 
pendant plusieurs années* avec d’abondantes illustrations dues à Célestin Nanteuil* Kogien Gavard, 
etc.*** de la critique, des extraits de pièces cl des articles de fond sur Thistoire du théâtre français et 
étranger* predéne Soulié, Théophile Gautier, Vlclanie VValdor, Alphonse Karr, furent parmi les 
premiers collaborateurs de cette publication qui permit à Phi Iodés Regnier* érudit sociétaire de la 
Comédie-Française* de faire paraître les résultats de ses recherches, faites dans les archives du 
théâtre* 

Le volume I est ouvert sur une lithographie de Célestin Nanteuil représentant Marie Don al dans 
le rôle de Catarîna tyran de Padoue, Victor î lugo). 



N‘’ 483, 


Le Misanthrope, comédie en 5 a., en vers, de Molière. Présentation nouvelle : 
13 juin 1837. 

488. Lormiër (Paul). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 20,5 x 16,5 cm, 3 IT. 

a) Célimène (Mademoiselle Mars) ; h) .-Alceste (Perrier); t‘) Philinle (Provost). 


Pour la première fois, la comédie de Molière est jouée, non en costumes contemporains, mais en 
costumes d’époque. 


Le CiD, tragi-comédie en 5 a., en vers* de Pierre Corneille, Présentation 
nouvelle: 1837* 
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489* Lormier (Paul). - Maquettes de costumes, Aquarelle, 22 x I 7 cm. 2 IT. 
a) Chimène ; /V) Don Diègue. 

Les costumes aitesient un souci de vcnic historique qui va de pair avec la rcdécouvenc du 
Moyen Âge par les KomaïUiques. 


490. PiÈcETTE-JETON frappée à Toccasion de la première représentation de Caligula. 
tragédie en 5 a., en vers, ei un prologue, par Alexandre Dumas, le 26 décem¬ 
bre 1837, Plomb. Diam, 2,8 cm. 

Avers } Profil à gauche, avec Pinscription : Callguki imgédie en I ' acies ei en 
vers. Signé : lAgier en 

Revers) Théâire-Françüis repn de Caliguta c/'tlexûndre Dumas. 

MDCCCXXX VU A'A' 17 déc. 


MARlo^ Delorme, drame en 5 a,, en vers, de Victor Hugo. Création ; 8 mars 
1838* 

491* Cambon (Charles-Antoine). - Maquette de décor: Acte 111, Dessin et rehauts 
de gouache, 45 x 58 cm. 


492. 


Mademoiselle de Belle-Isle, drame en 5 a., en prose, par Alexandre Dumas. 
Création : 2 avril 1 


Manls( RET DU SOUFFLEUR, avcc CH marge des coupures et des corrections de la 
main de fauteur, signé sur la dernière page : Al. Dumas. 


493. Exemplaire de M"'-' Mars, dédié par fauteur cl imprimé sur papier rose. Relié 
en velours émeraude, le titre de la pièce cl le nom de M"^' Mars apparaissent 
en lettres d'or incrustées dans le velours. 


LaXtréaumont, pièce en 5 a*, en prose, et I prologue, de Prosper Dinaux et 
Eugène Sue. Création : 26 septembre 1840. 

494. Monnîer (Henri). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 20 x 16 cm, 2 IT. 

a) Latréaumonl (Beauvallei), dessins de dos et de face ; h) Homme a tonnelets. 


495. Le Verre d’eau, comédie en 5 a. e! en prose, d'Eugène Scribe. Manuscrit auto¬ 
graphe. - B. N,, Manuscrits. 

Brouillons, plans et notes. 

Le ïeife d eau ou Les Kjleis ei les causes, créé à la Comcdie-l rançaise le 17 noveinhrc 1840, 
est. Bataille de daoies excepice, la seule pièce de Scribc reprise à Icpoquc moclcme. Une présen- 
lalion nouvelle, en 1Q76, cul un très joli succès. 
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Les Burgraves, trilogie en vers de Victor Hugo, Création : 7 mars 1843. 

496. CoNrjuiTE. - B. N*, Arts du Spectacle, Coll, Jouvet. 

497. Boulanger (Louis). - Maquette de costume. Lavis et rehauts de gouache, 
41,3 X 28,3 cm. 

Guanhumara (Madame Mélingue). 


Mé3inguc% rcctamcc par Victor tiugo, créa le rôle de Guanhumara et fut reçue comme 
sociétaire. Excellemc « reine de tragédie », selon Théophile Gautier, elle se relira en 1852. 


498. Galerie Hautecœur-Martinet. Série de 10 gravures coloriées. 23,5 x 15 cm, 


a) Afîgch, lyran de Padoue, drame en 4 a, en prose, de Victor tiugo. Création : 28 avril 1835, 
Beaiivallet dans le rôle d'Angclo. N" 962. 

h) Bertrand et Raton ou /'.U7 de eonspiret, comédie en 5 actes, en prose, d'Eugène Scribe. Créa¬ 
tion : 14 novembre 1833. 

Samson dans le rôk de Ucrtrand de Rantzau. N" 826. 

Mlle Brocard dans le rôle de la Princesse Marie-Julie. 827. 

V] Les Burgraves. trilogie en vers de Victor Hugo. Création : 7 mars 1843. 

M"'' Augustine Brohan et M”' CJarrique dans les rôles de Lupus et Gorlois. 

ci) Cüityula, tragédie en 5 a., en vers, et un prologue, d'.Alexandre tJumas. Création : 
26 décembre 1837. 

Menjaud dans le rôle de t.cpidus. N" I 177, 

M"' Nûblel dans le rôle de Messalinc. N" ! 178. 

e) Les hnjanis d Ldouard. tragédie en 3 a,, en vers, de Casimir Delavignc. Création : 18 mai 1833. 
Création : 18 mai 1833. 

M'**" Mars dans le rôle de la reine Élisabeth. 786. 

Mme Menjaud dans le rôle d'Édouard, 787. 

/) /Murent de Médias, tragédie en 3 a., en vers, de Bertrand, Création : 24 août 1839. 

Joanny dans le rôle de Scoronconlo. N" 1340. 

GefTroy dans le rôle du Duc de Ferrare, N“ 1341. 


Judith, tragédie en 3 a,, 
1843. 


en vers, de Delphine de Girardin. Création : 24 avril 


499, Chassériau (Théodore), - Maquettes de costume. 

a) Judith (Rachel). Dessin à la plume sur papier calque, 19x11 cm, 

/)) Judith (Rachel), Mine de plomb, 21x14 cm. 

Delphine de Girard in, une des femmes auteurs les plus admirées de son époque, tant pour sa 
beauté que pour son esprit, dut bcauçoup à Racheh pour qui elle écrivit, et qui créa, Judith, 
C '/éopâtre c\ l ady Tartnffè. 


500. Al,FR ED DE Musset (1810-1857). 

Par Eugène Lami (1855-1919). Dessin aux deux crayons, 42 x 34 cm. 


A dix-huit ans, Musset était l'enfant gâté de « la grande boutique romantique », Le plus célèbre 
«poète de ramour» du .vix^ siècle est considéré aujourd'hui comme l'un des premiers auteurs 
dramatiques de son temps, et sa faveur auprès du public ne fait que grandir. 
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501 , 


Vingl-troîs drames, comédies et proverbes de Musset entrèrcni au répertoire de la Comédie- 
Fran<;aise, à la suite du prodigieux succès de Un œprke en 1847. «Ce petit acte est tout bonne¬ 
ment un événement littéraire écrit üaulîer, enthousiasmé. 

Ce portrait par Eugène Lami fui oîTert à îa Comédie-Française par Alexandre lîumas lîls qui 
écrivait, le 28 décembre 1881, à radinînistratcur Perrin : «Ce portrait est très ressemblant. Il esl 
daté de 1841, C'est cette année-là que Musset a écrit la « Soirée perdue », et c"est peut-être à cette 
soirée passée au Théâtre-Français qu'il pensait en posant..,». 





I 





I 


N" 500, 


On ne saurait penser à tült, proverbe en 1 a,, en prose, d’Alfred de Musset. 
Création : 30 mai 1845. 


Conduite. Manuscrit avec un croquis. - B. N,, Ans du Spectacle. Coll. Jouvel. 


Plié en quatre^ ce feuillet mentionne : 
Maillarl. 


Madame Allan-Despréaux, Charles Voinys, Got, Adolphe 
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502. 


Un cai’ric'E, comédie en un acte, en prose, 
au Théâtre-Français !c 27 septembre 1847. 


par Alfred de Musset. Représentée 
- Paris, Charpentier, 1847. ln-16. 


Édition rithcmoni reliée en muroquîn bleu, dorée sur iranclic, avec emboîtage. Avec un envoi 
autographe d'Alfred de Musset à Madame Allan-Despréaux. 



Illustrations pour i.ks (p.uvres d'Altrcd de Mi;s.set. Aquarelles par Eugène 
Lami, Eau.x-fortes par Adolphe Lalauze. - Paris, Damascène Morgand. 1883. 
In-4‘’. 

De la Bibliothèque de Delaunay. 


Le recueil est ouven à ki page 42 : L u mptice... 


Il kaut quune porte soit ouverte ou fermée, proverbe en 1 a,, en prose, 
d'Alfred de Musset. Création : 7 avril 1848. 

504. Manusc rit autographe. - B. N., Manuscrits, 


505. Théophile Gautier (1811-1872}. 

Photogravure par Bracquemond, d'après la photographie de Nadar. Extrait ; 
L’Ariiste. 25 x 18,5 cm. 


Chef de flic des hordes romantiques de la bataille d'IIcnuiui, critique d’une sensibilité et d’une 
précision rcniarguahlcsH Théophile Gautier a laissé dans son Ifisioire du Romaulisme, le récit 
fidclc des heures cxalianics de la nouvelle école et, dans son /Nstoire de Rari diamaÉigm\ une 
abondante source d'informations sur le théâtre à Paris au milieu du xix"" siècle. 


506. JuLKS Janin (1804-1 

Caricature parue dans Le Charivari ; «Le Panthéon charivarique », 
25 X 34,5 cm. 

Le « Prince de la critique», du haut de sa tribune du Journal des Dàhaîs. fui le témoin attentif 
des bouleversements romantiques. Quoique ami des auteurs,, Janin réagit en bon bourgeois orléa¬ 
niste aux excès de la << boutique» romantique, et reproche à Hugo ei à Dumas les abus auxquels ils 
se livrent dans Part nouveau de la mise en scène : « metteur en scène, encore un mol de cet abonii* 
nahie argot dramatique ». 


507. Salle de spectacle des Tuileries [l 

Gravure, 26 x 1 5 cm. - B.N., Aits du Spectacle. 

Au centre, la reine Marie-Amélie et le roi Louis-Philippe. 


508. Un Comité du Théâtre-Français, 

Par Ch. Gilbert, 1846. Gravure. - B. N,, Ails du Spectacle. 

-«Ah! ça! Vous croyez donc, Messieurs les Sociétaires, que je reçois 6000 
frs du gouvernemenî pour vous laisser toute l'an née à ne rien faire ! 

- Ah ! ça !... Vous croyez donc, monsieur le Commissaire royal que nous vous donnons 6 000 
francs sur nos recettes pour que vous nous fassiez travailler; il tant en finir [...] - Continuez à vous 
reposer ; et moi je garde les 12 000 frs. » 
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i:rM COIIITÉ DU TBCATRE'FHAIfÇAlS 



508, 


Dom Juan ou le festin de pierre* comédie en 5 a.* en prose, de Molière. 
Première: 15 janvier 1847, 

509, Devéria (Achille), - Maquettes de costumes. Aquarelle, 33 x27 cm. 

a) Dam Juan (Geotïroy) ; h) Le Pauvre (Micheau) ; c) Llvire Voinys), 


Le Dom Jhcw de Molière, en dépit de son succès public, n'avail clé joué que quinze fois au 
théâtre du Palais-Royai en 1665. La pièce avait reparu en 1677, à ITIolel Guénégaud, dans une 
prudente adaptation en vers de Thomas Cornci!]c* Depuis 1680, clic iCavaii pas quiltc le réper¬ 
toire, Pour la pretnière Ibis, le texte original est joué sur la scène de la Cûmédje-Franc'aisc, dans 
une mise en scène de Philoclès Régnier et de somptueux costumes de Deveria. 


1 

I 


510, Le Moineau de Lesbie, comédie en I a.* en vers, de Barthct. F^aris. J, C, Blosse* 
1849, In-16, Création : 22 mars 1849 ( I héâtre de la République), 


Dans la petite pièce piquante et ingénieuse d'Armand Uarthcî, Rachcl parut «aussi jolie qu'une 
iemme peut rètre». Gradeuse et tendre, elle prouva qu'elle pouvait sortir de l'emploi tragique 
dans lequel ses admirateurs voulaient rcnlermer. 
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Adrihnnk LKcouvRtüR, comédie en 5 a., en prose, d'Eugène Scribe et Ernest 
Legoiivé. Création : 14 avril 1849, 

511. Girauo (Eugène). - Maquettes de costume. 

Deux dessins sur une planche. Aquarelle et mine de plomb, 28 r 34 cm. 
Adrienne Lecouvreur (Rachcl). 


512. RnGiSTRF, r>ns RF.ŒTTt:s .louRNAUfîRES, Année 1848. 

Le Registre est ouvert a la date du 22 février: « Reîâche motivé par les événements politiques 
de la journée, à l 'occasion du banquet qui devait avoir lieu, intcriiit par ordre supérieur. » 

Les jours suivants : « Relâche pour les molifs énoncés ci-contre. » 

Le théâtre rouvre le 27 février avec une représentation donnée au bénéfice des blessés des 22, 
23 et 24 février. Une note de Laurent, inspecteur général du théâtre, indique: « L'atliche prévient 
le public que rentrée du théâtre est libre. Un tronc a été déposé au contrôle à TelTei d'y recevoir 
les dons volontaires des spectateurs. » 

La campagne des banquets, en faveur de la réforme électorale systémaliquemeni refusée par le 
gouvernement, créait une grande agitation politique. Un banquet privé, organisé par le Comité du 
XIl® arrondissement {Saint-Marceau) devait réunir le 22 février, à midi, à ta Madeleine. 87 députés 
de ropposîtion. Le gouvernement, dans la nuit du 21 au 22, interdit tout rassemblement. Les 
députés s'inclinèrent, maïs le 22, â midi, la foule - étudiants et ouvriers - envahit îa place de la 
Concorde. L'émeute commença dans la nuit. 


513. LorKROV (1803-1891 b 

Par Eugène Giraud (1806-1881). Pastel, 40 x33 cm. 


Vers 1830, Lockroy était considéré comme Lun des meilleurs jeunes premiers de Paris, et les 
auteurs romantiques réclamèrent son engagement à lu Comédie-Française. Il y fut brièvement 
pensionnaire en 1837, et plus brièvement encore directeur après îa Révolution de 1848 lorsque, 
sous la pression de Rachcl, Buloz fut brutalement destitue. Une seule de ses nombreuses œuvres 
dramatiques, La Linlfesse li tifî grand nti, fut reçue â lu Comédie-Fmnçaisc. 


514. Lockroy. - Lettre au Citoyen ministre de l'Intérieur, Paris, 20 mars 1848. - 
ILN., Arts du Spectacle, 

« Appeler le peuple ù îa represeniauon des chefs-d'œuvre de la scène Irançaise, parler devant lui 
la belle langue de Racine, de Corneîllc et de Molière, développer ses sublimes instincts»,.., tel est 
le rôle du Théâtre de la République, déclare le commissaire Lockroy qui propose d’organiser 
chaque mois une leie nationale destinée aux classes les plus pauvres; les billets gratuits seraient 
tirés au sort. 
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VI. L’AVÈNEMENT 
DES ADMINISTRATEURS (1849-1885). 


Afin de cktnjîer la situaiion dijfivde de la Comédie-Française, acvahiée par un nouveau 
passif fmaneier. de nombreuses propositions sont adressées au gouvernement. Les 
ministres vherehant ét réîahfir Fordre font étudier des projets de réorganisatUnu Signé 
par Louis-Napoléon, prinee-président de la Répîddic/ue. le décret du 15 novembre i849 
confie les fonctions administratives attribuées préeédetJîmenf au comité, à un adminis¬ 
trateur nommé par le ministre de Ffntérieut Le 27 avril un nouveau décret tpii 

restera en vigueur précise les pouvoirs de radininistrateur. Soumis aux décisions gou¬ 
vernementales. les Comédiens français se rebellero/if parfois contre leurs adminis¬ 
trateurs dont ils apprécieront cependant les mérites divers. 


L LES PREMIERS ADMINISTRATEURS: ARSENE HOUSSAYE, 

LE BARON EM PIS 
( 1849 - 1859 ). 

Homme du monde mais aussi fin lettré, Arsène Houssaye s'etTorce d’assainir 
les finances. II est soutenu par le prince-prcsidenl bientôt plébiscité empereur, 
qui fait venir la troupe à Compiègne et Fontainebleau et qui donne le ton à la 
Cour comme à la ville. Le Paris mondain se presse désormais au foyer. Houssaye ins¬ 
crit au répertoire des œuvres romantiques de Musset Hugo, Mérimée, ainsi que des 
auteurs à la mode. Rachel règne toujours, par son génie capricieux, sur une troupe 
excellente où Ton remarque Gol, Delaunay, Madeleine Brohan. Gravement malade, 
Rachel doit quitter definitivement la scène en 1856. 

Fort discuté, Houssaye démissionne. Hn 1856 le baron Empis lui succède. Il 
ordonne au cours de sa carrière de nombreuses reprises de pièces classiques et 
de comédies datant de la Restauration. 


515. Arsène Houssave, Rachel et 

Caricature. Extrait : La Silbonette. 1849, 36,5 x 25 cm. 


Allusiors aux inlervcntions occultes et à llnilucncc de Rachel dans la nomination d*.Arsène 


Houssaye comme adminisiraieur général. 


516. Programme sur soie. Comédie-Française, mercredi 5 décembre 1849. « Rentrée 
de M"® Rachel ». - Typographie noire sur soie blanche. Encadrement décoratif, 
23x14 cm. 


Ifomcis tragédie en 5 a. de 


Pierre Corneille. « Mademoiselle Kaehel jouera Camille». 
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517. 



L.\ Coi'PE HN( H.\NTF-E, comédic en 1 a., en prose, de Champmesié. 

CoNDUiTE. Manuscrit. - B.N., Arts du Speclacie. Col!. Jouvet. 

La distribution comprend notamment Monrose, Got, Delaunay. 

l.a pièce esi reprise le 7 décembre 1849 e! jouée chaque année jusqu'en 1857 compris 


518. Décaméron DK.vMATKjUE. [Sur] Racliel. 

Avec un quatrain d'Arsène Houssaye : 

C 'ha n r/7 1} K'sié, L exo a vv c i i r et C la iro 11 se son { {i (es. 
Mais fa fègîies Rachel, ((Vio qui hat, front samnf. 
Ta grande âme domine nn penpie de sfaUfes, 
Muse des passions, caiir d'or, marbre vivant ! 


519. Arsène Hch ssw e. - Lettre au ministre de Flntérieur, le 26 avril 1850. Acconn- 
pagncc de son brouillon. 

Moins de six mois apres sa nomination au poste de eommî.ssaire-administrateur de la Comedie- 
Française, Arsène Houssaye (1815-1876) pré.scnte au ministre la justification de ses activités. Il 
insiste sur fabandon qu'il a dû faire de scs fonctions de rédacteur en chef au journal L'Artiste et 
sur le réengagement fructueux de Rachel. dont la présence remplit la salle... et la caisse. 

Il est intéressant de comparer le brouillon avec le texte définitif de la lettre. En effet, Arsène 
Houssaye remplace pudiquement les noms de ceux qui l'ont introduit à son poste, à savoir: le 
Docteur Véron, Fleury, aide de camp du princc-prcsidcnt et Rachel, par la périphrase pru¬ 
dente : « plusieurs noiabiliiés dans la presse et dans les ans ». 

Au lendemain de celte lettre, le ministre nomme défïnilivemcnl Aliène Houssaye administrateur 
général de la Comédie-Française. Il démissionne en 1856 et est alors remplacé par le baron Empis, 
auteur dramatique et membre de TAcadémie trançaisc (administrateur général de 1856 à 1859). 


520. Jacqces Offenbach. ï railé pour l'entreprise de Forchestre, 30 septembre 1850* 
Signé: «.Jacques Oflenbach » et «Arsène Houssaye» [administrateur général 
850-1856]. 


Sur le même papier, reconduction du contrat pour un an, à partir de 1856, avec Roque, qui 
succède à Jacques OITenbacli, lorsque celui-ci quitte la Comédie-Française pour prendre la direc¬ 
tion des Rou fies-Pari siens. On y a joint un dessin de Job et Taverne extrait de La Divine Comé¬ 
die... française de Ma.xime Roucheron. 


521, Décaméron dramatique. Album du Théâtre-Français. Œuvres dansantes de 
Jacques OITenbach. - Paris, Heugel. - B.N., .Arts du Spectacle, 

Avec un envoi autographe. 

Chaque morceau, précédé d’un portrait, cl d'un quatrain signe Alexandre Dumas, Théophile 
Gautier, Arsène Houssaye ou Alfred de Musset, est dédie à une comédienne : Rachel, Madeleine et 
Augustine Brohan, Madame Allan... 
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N" 520. 


522. «jRorsiÈME PROJET pour épargner des frais de musiciens; il est décidé que 
chaque sociétaire viendra, à tour de rôle, exécuter un morceau de son choix. » 
Caricature. - B.N., Arts du Spectacle. 


Au premier plan Rachcl joue de la clarineive. 


523. Les Comédiens français. 

Par Edmond GefTroy (1804-1895). Huile sur toile, 97 x 164 cm. 

Ce portraîl colieclif de vingi-sîx Comédiens rraii(;ais larsaii partie de la Collection Jules Janîn. Il 
esl daté de IS51. Sa composition csl curtcuscnictn semblable à celle des << Sociciaires en 1840 du 
meme peinire et comédien Geiïra>. Mais on ne sauraii voir là le porlraii eollcciir des sociétaires 
en 1851. En elTei, Monrose, Guiaud. M"‘ Mars. M"*^ Mante, Joanny et CJuvon étaient morts enire 
1843 et 1850; M”"^ Dupont ci Menjaud avaienî pris leur retraite. Firmin aussi, bien qu’il conlinuài 
à jouer en qualité de pensionnaire, d’où sa place au troisième plan ; Pkssy était en Russie 
depuis 1845, Madeleine Brohan et Delphine l'ix n’éiaient pas encore sociétaires. L'arbitraire 
personnel du peintre, ou plutôt de l'auLcur de la commande du tableau, a décidé du choix des 
Comédiens représentés. Il ne serait pas surprenant que Jules .lanin eût désiré posséder une sorte de 
portrait-souvenir des comédiens qu'il avait, au cours des ans, malmenés et encensés. 

A noter la présence de l’adminislralcur Arsène lioussayc, assis derrière Rachel allongée sur un lit 
de repos, dans le rôle de Lydie ifforace c/ Lydie. Ponsard), si belle, dit Théophile Gautier, qu'«en 
la regardant on oubliait de l'écouler». 
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525. 


Les Comédiens i-r.^nçais vus î>ar les c.aricaturistes dans les pièces à succès 

(1850-51). 

w) SaîHson et Madeleine lîrohaiv, dans Contes (/e ki Reine de Ncivarre (Scribe et Legouvé). 
h) [irindeau cl Delaunay dans i.e Chandelier (A. de Musset). 

c) Rachel et tkauvallet dans P^alérki (A. Maquet et J, Lacroix), Rachcl «bicéphale» dans son 
double rôle. 

d) Madame Allan, dans Bataille de dames (Scribe et Legguvc). 

e) Régnier, Maillart cl M^*^ Nathalie, dans Xf^^^de la Sei.^lière (J* Sandeau). 

Edmond Got. Sociélaire : 1850-1894, Doyen : 1873-1894. 

Par Jean-Bapliste Carpeaux. Peinlure sur bois, 44 x 35 cm. 

Au cours d'une longue carrière tout cnucrc consacrée à la Comédie-Française, Got interpréta 
plus de deux cents rôles de comédie classique et moderne. C'était un observateur aigu de la nature 
humaine. Ses créations des rôles de Tabbc (// ne faut Jurer de rien, Musset), Monsieur Poirier {Le 
Gendre de M. Poirier, Augier et Sandeau), Maître Guérin (Maître Guérin, Augier), le Rabbin 
(l/Anii Frît-, Erckmann et Chatrian) le lirent proclamer le meilleur portraitiste de son temps. 



525 . 
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526. Delaunay, Sociétaire : 1850-1886. 

Par GetTroy {1804-1895). Crayon, 16 x 12,7 cm- 

Delaunay avait vingt ans lorsque Théophile Gautier le proclama « le jeune premier le plus 
accompli de Paris». La création exquise qu"il Ht du rôle de Fortunîo {Le Chatuiclier^ Musset) le 
rendit célèbre. Il fut pendant toute sa carrière rincgalable interprète des pei-sonnages charmants, 
pleins d'esprit et de tendresse du théâtre de Musset, et des jeunes premiers élégants et étourdis 
du théâtre de Molière. 


527. Delaunay. 

Reproduction dans Le Afoncle lllusiré d'un dessin d'Adrien Marie représentant 
Delaunay dans le rôle de Fortunio, le jour de sa représentation d'adieu, le 16 
mai 1887, 38,3 X 26,5 cm. 

A plus de soixante ans, Delaunay est applaudi dans le rôle de Fort un io. 


528. Madeleine Brohan. Sociétaire : 1852-1885. 

Par Jules Laure (1806-1861). Huile sur toile. 116 x 88,5 cm. 

Madeleine Brohan en costume de scène, 

Madeleine Brohan débuta â la Comédie-Française en 1850, neuf ans apres sa déjà célèbre 
soeur Augustine. A l'éclatante beauté de ses dix-sept ans. à sa grâce, elle ajoutait le métier d'une 
comédienne consommée, et son apparition dans LifS Contes de ki Reine de Xavarre (Senhe et 
Legouvé) rut « une vraie tëie ». Madeleine Brohan fut la Marianne des C'aprices de i\fanünfie 
(Musset), Madenwiselle de la Seigfière (Sandcau), El mire iJdrtKjfe, Molière)... Vers la quaran¬ 
taine, ayant pris de l'embonpoint, elle aborda des rôles plus marqués, avec le meme succès. La 
création du rôle de ia duchesse de Rêville {l.e Monde où /'on s ennuie, Paîlleron), lui valut une 
ovation sur laquelle elle termina sa carrière, après trente-deux ans de théâtre. 


529, 


Les Contes de la Reine de Navarre ou la Revanc he de Pavie, comédie en 5 a*, 
en prose, de Eugène Scribe et Ernest Legouvé. Création : 15 octobre 1850, 

Giraud (Eugène), - Maquettes de costumes. Aquarelle, 27 x 22 cm. 2 tï, 
a) Marguerite (Madeleine Brohan); h) Courrier du cabinet de Charles Quint. 


530. Les Caprices de Marianne, comédie en 2 a., en prose, d'Alfred de Musset 
Création : 14 juin 1851. 

^/) Nolau (François-Joseph), Rubé (AugLislc-AUrcd). - Maquette de décor 
Mine de plomb et rehauts de gouache, 49 x 64 cm. 

h) Gir.vld (Eugène). - Maquette de costume. Aquarelle et mine de plomb. 
Marianne (Madeleine Brohan). 

c) Pmotüurapmie [Ch J. Vallon de Villeneuve]. - B,N,, Arts du Spectacle. 
Madeleine Brohan. 
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531. Affiche. «Comédie-Française. Aujourd'hui jeudi 15 janvier [1852]. 

Anniversaire de la naissance de Molière. La Comédie-Française et le Grand 
Opéra réunis donneront une représentation extraordinaire de Le Bourgeois 
Gemillionune, Comédie-ballei en 5 actes de Molière. Musique de Lulli. 

Cet ouvrage sera représente tel qu’il le fui pour la première fois aux fetes de 
Chambord devant Louis XIV en 1670, [...].» - Typographie noire sur fond 
jaune^ 122 x 85 cm. 


Celle époque marque lé débul, sous radministration d’Arsène Houssaye, des célébrations 
anniversaires et des représentations de prestige. 


Diane, drame en 5 a, en vers, d'Emile Augier, Création : 19 février 1852. 


532. Nülau (François-Joseph), Ruüé (Auguste-Alfred). - Maquette de décor: 
Acte II. Aquarelle et mine de plomb, 28 x 44 cm. 


533, RAciiEL DÉC LAMANT « L'Emplrc, e'esl la paix » devant !e prince-présideni, au 
gala du 22 octobre 1852. 

Gravure, 19 x 24 cm. - B.N.. Arts du Spectacle, 



533 . 
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Le programme de la soirée comprenait : 
Houssaye]. // ne faut jurer de rieti. 


CinmK « L'Empire c'est la paix » 


[poème de Arsène 


534. « À Mademoiselle Rachel qui a obtenu un congé de douze mois par an : 
complainte sur son départ en Russie. » 

Caricature. Extrait de presse [1853]. 


535. Situation tRiriQUE. 

Caricature par Roze. Lithographie aquarcllée, 25 x 34cm. - B.N.. Arts du 
Spectacle. 


Le ’î'héàire-Français, pauvre enfatu eentemûre 
A cru pom mr marther sans sa bonne Raehei 


536. Programme. Théâtre impérial italien. Mercredi 14 mars 1855, Avant-dernière 
représentation de Rachel. Représentation extraordinaire au bénéllce de 
Lia Félix. - Typographie noire sur soie blanche. 


Au programme : Andromaque a\cc Rachel dans le rôle d'Hermionc et L'n caprice avec Bres- 
sani. I n caprice ne fut pas joue, Augustine Brohan étant malade. 


537. Affiche. «Comédie-Française. Aujourd'hui jeudi 13 septembre 1855. A l'occa¬ 
sion de la prise de Sébastopoi, spectacle gratis. Les Comédiens ordinaires de 
rEmpereur donneront : Les Demoiselles de Saim Cyr, Le .Médecin malyré lui\ 
et « La Muse de l'histoire», strophes sur la prise de Sébastopol. » - Typogra¬ 
phie noire sur fond blanc, 60,5 k 43.5 cm. 


Amphitryon, comédie en 3 a. et I 
talion nouvelle: 13 juin 1856. 


prologue, en vers libres, de Molière. Présen- 


538. 


Chaperon (Philippe). - Maquette construite pour le prologue (La Nuit). - H. N., 
Bibl. Opéra. 


Décor constitué de deux fermes principales et une toile de fond. Mercure est installé sur un 
nuage au premier plan, et au second apparaît la Nuit, sur son char. 


539. Lf Barbier de Séville. Acte IIL scène 4. 

Par Armand Dumaresq (1826-1895). Huil c sur toile, 48 x 62 cm. 

Scène lors de la reprise du Barbier de Séville en IS57, avec Provost jHartholo). Delphine Fix 
(Rosine). Got (Figaro) et Bressani (Almaviva), 


540. Sortie de l'Emperelr de i.a Comédie-Française, après la représentation de 
Chanerfon [7 décembre 1857]. 

Par G. Janet. Ciravure, 24 x 32 cm. - B.N,, Arts du Spectacle. 
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Dans le Registre journal de 1857, on lit en observation: «LL. MM. LEmpcrcur et Tlmpéra- 

iricc ont honoré le spectacle de leur présence. On a commencé un peu avant leur arrivée, à 
gh 


» 


541, RACHEL, détails inédits par A.P. Mantcl. - Paris, Adolphe Delahays, 1858. 
ln-12. Demi-reliure en maroLiuin rouge. 

De la Collection Pasteur. 

Avec une lettre au peintre Mcissonier. 


IphicjÉnie en Aulide, tragédie en 5 a., en vers, de Jean Racine. Présentation 
nouvelle : 9 septembre 1859, 

542. CiCERi (Charles), - Maquette pour le châssis du camp dlphigénic. Aquarelle, 
45 X 62 cm. 


2. L’ADMINISTRATION EDOUARD THIERRY : 
DU SECOND EMPIRE À LA COMMUNE 


(1859-1871). 


Nomme en octobre 1859, Edouard Thierry gere de [açon exemplaire la Comé¬ 
die-Française et met en ordre les textes qui la régissent Critique dramatique, il 
connaît bien rexceilenle troupe qui fait le triomphe de Banville, Ronsard, 
Feuillet ainsi que d'Emile Augier dont Les liJJivfUés et Le Fils de Giboyer 
suscitent des remous divers dans la presse et les milieux légitimistes. Balzac et 
Labiche font une entrée décevante au répertoire; la création en 1865 de 
flenrietie Maréchal des frères Goncourt provoque une émeute. 

Durant la guerre de 1870, on se bat aux portes du Théâtre-Français où a été 
installée une ambulance. Le théâtre reste ouvert, mais désert. Afin d’assurer la 
subsistance de la troupe, Gol prend en 1871 Pinitiative opportune d'une tour¬ 
née à Londres, 


543. Programme. « Palais de Compiègne. Spectacle du jeudi 24 novembre 1859, 
Théâtre-Français. Les Comédiens ordinaires de l’Empereur joueront Le Duc 
Joh, comédie en 4 actes de M. Léon Laya, » - Typographie noire sur soie 
blanche. 


La pièce connaît à Paris un succès prodigieux : cent représentations consécutives. 
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Édouard Thierry. Livre de régie, répétition, spectacles et recettes journalières, 
1860. Manuscrit autographe, tome I. - B.N., iiibl. Arsenal. 

«Le 13 mai 1861. Répétition de l.’lllitsion (au foyer). 14 mai à 7 h. Les 
Caprices de Marianne. Recette 3 127,60 », 

Édouard Thierry (1813-1894), consei^aleur à la Bibliothèque de l'Arsenal, rapporteur 
de la Commission nommée pour revoir les décrets de 1850, remplace en 1859 le baron 
Empis, nommé inspecteur général des Bibliothèques. Sous son administration, la « mise 
en scène» sc développe el le théâtre dTImilc Augier vil scs grandes heures de succès. 
Musset, Banville, üozlan. Ronsard, les Concourt sont à rallkhc. 

Après le Siège de Park cl la Commune, Édouard Thierry, nommé administrateur de 
l'Arsenal, est remplacé par Emile Perrin, directeur de EOpéra. 


Le joueur de flûte, comédie en 1 a., en vers, de Émile Augier, Création : 

19 décembre 1850, 

Par Gustave Boulanger, Huile sur toile, 24 x 32,5 cm. 

Cette petite toile est une étude pour la grande peinture conservée au Musée de 
V'ersaîlles, présentée au Salon de 1861. La pièce lui jouée le 15 janvier 1860 dans 

Tatrium de la maison de style pompéien que le prince Napoléon, frère de Napoléon III, 

avait faii construire avenue Montaigne à Paris, On reconnaît, de gauche à droite: Goî, 

Samson, M"' r-avart. Théophile Gautier, Emile Augier, Madeleine Brohan, GclTroy. 

Manifestation typique de !'« art olUciel » qui célèbre la Comédie-Française, dans le goût 
conformiste de Tépoque, 


Les Effrontés, comédie en 5 a., en prose, de Émile Augier, - 2® éd. - l^aris, 
Michel Lévy, 1861, Création : 10 janvier 1861, 

Le livre est ouvert à la page de titre, ornée d"un dessin aquarelle représentant 
Emile Augier, avec une dédicace autographe de Tauteur à Jules Janin. 

Le succès prodigieux de son théâtre place Émile Augier à la neuvième place des 
auteurs les plus joués sur la scène de la Comédie-Française, avant Scribe et Beau¬ 
marchais. 


547. Visite di Roi de Prusse a Compiècîne. 

Spectacle de gala donné par les Comédiens français au Théâtre du Palais : 
octobre I86L 

Par Madrand, d’après un croquis de VL Yrianc, Gravure, 25 x 33 cm, - B.N,, 
Arts du Spectacle. 


548. Sarafj Bernhardt. Engagement d'actrice pensionnaire, 23 juillet 1862. Signé 
par Sarah Bernhardt, par sa mère pour autorisation, car Sarah est mineure, et 
par Édouard Thierry. 

Sarah Bernhardt ne reste qu'un an pensionnaire, sous l'admtÈiisîration d'Édouard Thîern. 
Émile Perrin la fait revenir. 
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547. 


PsvcHK., Iragi-comédie-ballel, en 5 a., en vers libres et un prologue, par 
Molière, Pierre Corneilie el Quinault* 

549. Camuon (Charles-Antoine), - Maquette de décor: L'Enfer. Crayon et rehauts 
de gouache, 36,5 x 46 cm, [1862]. 


550, 


Le Fils de Giboyer, comédie en 5 a., 
décembre 1862. 

Acte IV, scène 6. Gravure, « L'Ancien 
parlsie/ine. - B.N., Arts du Spectacle, 


en prose, de Émile Augier. Création : 
répertoire en danger, » Extrait : La Fie 


Une suite de croquis célèbre le triomphe du /V/s i/e ù'/hover et déplore le déclin des 
classiques. Le public «trouve Corneille un |>eu vieillot el Molière un peu leste». Le 
parti légitimiste et le parti clérical attaquent rurîcusemenl la verve satirique de la pièce. 


551. Rénovation Di; Théâtre Français 

Par Cham. Caricature, Extrait : Le C/îanvan\ 1 


. - B.N., Arts du Spectacle. 


« P/i hû'/j / . / Qtéc /Hvrse~-WHS c/es /ravûtix eJe /Jû/re mjf/ye//e /âeûc/e 
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552 


Les Sociétaires en 1864 

Par Edmond GetTroy ( I 


-1895). Huile sur toile, 97 x 164 cm 


Vingt-six porîrails en pied des sociétaires dans les rôles de leur emploi. De gauche à 
droite: Geflroy l.A.lceste. Le Misanthrope, Molière): Maubam, (Auguste, (hnna tnt fui Clèoteitce 
Pierre Corneille) ; Judith (Marion de Lorme. Mariint de ijnow. Victor liugo): M*^^ 
Guyon (C léopâtre. Rodof^nne, Pierre Corneiltc) i Coquciin aîné (C rispin, f.es Fofies afmnavmes, 
Rcgnard) : \1“'^ Dubois (Agnès, LlCcoie des fenunes. Molière): Maillart (RaouL .\fadefnt>tseiie de 
Reik-lsfe. Alexandre Dumas) ; Samson (Le Marquis. .\fadefmnstdîe de fa Seî^ltên\ SLindeau) : Pres¬ 
sant (Dom Juan, /Jom htan, Molière); M^' ALProhan (la Comtesse, l u Manai'e sous îmius \ r. 
Alexandre Dumas); Delaunay (Horace. IdFvoIe des honnies, Molière): M”*" Figeac. la tète seule¬ 
ment; M^^ Victoria Latbniaine (VicLorinc, /,e Fhihtsophe sans le sayoir, Sedaine): V1'"* .Arnoukl- 
Plcssy (Cclimène, f,e ^f^Sùu^hmpe, Molière) : M"'^ Favail (Cléopâtre, La \forf de Pompée. Pierre 
C'omeille): Lafontaine (Raymond, Philiherte. .Aujgier) ; M’’’^ .touassain (M’^'^ Ahraham. f.'fxole des 
hour^eofs, DVAllatnval) ; Leroux (Moncade. l. 'Eiole des haar^eois D'Aîlainval) : M"' Augustine 
lirohan (Nicole. Le Rouri^eots ^entilli(mum\ Molière); Ciot (Maiamorc, Llihisiou eonti- 
que, Pierre Cornejüe) : M"' Natalie (Philaminte. Les Femmes savantes, Molière); 

Monrose fils (Sganarelle, Le Médeeiii maiffré fui, Molière): Régnier (Scapin. f.es Foar- 
heries de Seapiu, Molière): Talbot ((harpagon, IFdiare, Molière): Provost père (Argan, 
Le Malade ima^^inaire, Molière); VP'' Bon val (Toi net te. Malade tma^^iiiairc, 

Molière). 
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Moi, comédie en 3 a., en prose, de Labiche et Martin. Création; 21 mars 
1864. 


53. Manuscrit autographe d’Eugène Labiche. 


Labiche, qui connaîl un vif succès à la Comédie-Française au xx*" siècle, lait de son 
vivant, sans doute en raison de la soîennilê du lieu, une entrée très timide au répertoire 
avec une comédie dont la taniaisie semble un peu guindée. 


Esthlr, tragédie en 3 a., en vers, de Jean Racine* Présentation nouvelle : 
5 juillet 1864. 

554. Ruré (Auguste-Alfred), Chaphron (Philippe-Marie)* - Maquette de décor* Mine 
de plomb et rehauts de gouache, 48 x 89 cm. 


555. Rigistre des Tapissiers [entre 1865 et 1880]. Registre manuscrit, relié veau 
velours vert, avec coins de fer. ln-4\ 


Pour chaque pièce jouée, les tapissiers du théâtre notent les meubles et tapis utilisés 
avec leur emplacement sur la scène. 

Le registre est ouvert à une page ou figurent Le Marquis de Vüiemer (de George Sand, 
représenté le 4 juin 1877) et L'Ami Lriîz (d'Erckmann et Chatrian* créé le 4 décembre 
1876). 

On remarque la terminologie propre au théâtre : côté cour, côté jardin, lointain, etc... 


La Pomme, comédie en 1 a., en vers, de Théodore de Banville. Création : 
9 juin 1865. 

556. Penguilly l'Haridon (Octave). - Maquettes de costumes d'après Gustave 
Moreau. Aquarelle et crayon, 40 x 27 cm, 2 IT 
£/) Mercure (Coquelin aîné) ; b) Vénus (M*'® Ponsin). 


557* Henriette Maréchal, drame en 3 a., en prose, par Edmond et Jules de 
Goncourt. Représenté pour la première fois sur le Théâtre-Français* le 5 dé¬ 
cembre 1865* - Paris, Librairie internationale, 1866. [n-S^* 


Avec un envoi autographe d'Edmond de Goncourt à Lalbniaîne, créateur du rôle de 
Maréchal, «souvenir reconnaissant de lu bataille du 3 décembre 65 »* 

Treize ans avant la proclamation de Zola «notre théâtre sera naturaliste ou ne sera 
pas»* les Goncourt, soutenus par Édouard Thierry, prennent le risque de monter cette 
pièce jugée immorale, Elle est interdite au bout de quelques représentations particu¬ 
lièrement mouvementées. 

On a joint un extrait du Joiinml d'Edrnom Got, publié dans !.es Aunaks : 

« Non, jamais rien de pareil. Cinq représentations é^Heurieue Marêcha!^ cinq oura¬ 
gans. Deux, trois minutes de cris aigus* pendant chaque scène... » 

Après rinterdictioii de la pièce* Got conclut : « Mais neurieiie Marckhal ne méritait ni 
cet excès d'honneur, ni cette indignité. On a parlé d'Ecole réaliste à écraser. » 
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Grïngoire, comédie en 1 a,. 
21 juin 1866, 


en prose, de Théodore de Banville, Création: 


558. Giraud (Eugène). - Maquette de costume. Aquarelle, 35,5 x 25,5 cm. 
Gringoire (Coqiielin aîné). 


559, 


Galilée, drame en 3 a,, en vers, de François Ronsard, Création : 7 mars 1867, 

Galilée dans sa prison, 

l^ar Beauvallet. Aquarelle, 35 x 26 cm. 


Avec une dédicace à Jousiin de La Salle. 

Galilée est la dendère œuvre de Ponsard inscrite au répertoire, après une série de 
succès dont Ltarêce (IS48), Charhtie Cfficlay (1850} et surioui Le Liim aftUHfreux 
(1866) qui marquent une tenlauvc de retour aux formes elassiques. en opposition avec le 
drame romantique, et un souci du réel dans la mise en scène: scrLjpuleuse reconstitution 
historique et perfectionnisme dans le détail. 



































560. Mekcadet, comédie en 3 a. et en prose, par Honoré de Balzac. - Paris, Librai¬ 
rie théâtrale, 1851. ln-16. Relié en maroquin vert, a%'ec coins et filets dorés. 
Ex-libris d’Arthur Meyer et dessins aquarelles originaux dans les marges par 
Abel Truchet. 


Avec une lettre autographe de Haiî'ac « a ma mignonne Marie» [M"*' Hanska], 

Il compte sur les représentations que donnera Frédéric Lemaître de Menmlef pour 
amortir « les dettes des Vautrin >k 

En fait, c'est GeofiVoy qui crée Menadei au Gymnase dramatique en 1851. Bien que la 
pièce inachevée ail été rcçvie à runanimilé par le comité après une taleniucusc lecture 
de Balzac* sous l'administration Lockroy* la pièce ne sera montée que vingt ans après à 
la Comédie-Française* le 22 octobre 1868* avec Goi dans le rôle-litre. 

On a joint une photographie de Goi et une gravure de l'Acte IM, scène 6* d'après un 
dessin de Paul Philippoteau. 


56]* 


Affiche* Comédie-Française* Samedi 6 août 
souscripuons patriotiques. 


1870. Au bénéfice de la caisse des 


Programme patriotique* auquel participait la chorale des Enfants de Paris: extraits du IJoii 
anionretix (Ronsard), 6'Horace (Corneille), Les Ouvîiers (drame d'Eugène Manuel), des poèmes 
patriotiques et* pour terminer. La .Marseillaise^ chantée par M"“^ Agar, 



560 . 
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562. CoMMLNiQUÉ DE PRESSE à Monsieur le Rédacteur en chef du Faiî Moniîcur. 
Paris. 8 septembre 1870. - B.N., Arts du Spectacle. 

Signé par Madeleine Brohan. ce communiqué annonce la iraiisibrmation du foyer de la Comc^ 
dic-Française en ambulance et demande à tous, lits et literies, linge, charpie, vin et argent, En 
note : « Les ofl'randes seront reçues à radministraiion du Théâtre-Français. » 


563. Dossier concernant l*ambülance, 

a) Imprimé à enqête de rAmbulancc de la Comcdic-Françaisc, daté de septembre IS7() et signé 
par Madeleine Brohan, Maria Favart, Clémentine Jouassain et Edile Riquer. 

Cette lettre circulaire << annonce la transformation du foyer en ambulance et sollicite l'aide de 
tous. Les quatre comédiennes signataires sont les dames patronesscs de celte ambulance, A tour 
de rôle et avec l’aide du service sanitaire de la Comédie-Française et de membres du personnel, 
elles veilleront les blessés et s'occuperont activement de forganisaiion matérielle des soins, 

h) Livre de comptes enregistrant les dons divers versés en argent pour Fambu- 

lance et Fusage qui en est fait pour les achats divers nécessités par les soins et 
les besoins matériels de riniendancc. 

c) Papier à lettre à en-iéie de la Société de secours aux blessés militaires. 

Paris : Comcdic-Françaisc, Cocarde a l'emblème de la Croix-Rouge. 

il) Instructions en cas de décès, de Fécrilure du Docteur Coqueret. médecin de 

la Comédie-Française et responsable sanitaire de Fambulance. 

Il faut s'adresser à l'hôpital militaire du Gros-Caillou. 

e] Émouvante lettre d'une llgurante à Madeleine Brohan pour sc mettre à sa disposition, 

f] Pancarte de lit de Fambulance du foyer du public en 1870. 


564. Le Foyer de la CoMÉDiE-FRA>iCAisE transformé en ambulance, de septembre 
1870 à février 1871. 

Par James Tissot. Gravure, 48 x 35 cm, - B,N,, Arts du Spectacle. 


565. Affiche. Comédie-Française. Dimanche 27 novembre [87Ü. Matinée littéraire 
et musicale donnée par le ISl"-' bataillon de la Garde Nationale pour Fœtivre 
des Canons. 

Programme particulièrement riche: deux grandes pièces, îisfiter et Le tle 

deux comédies en un acte : /.e Lei^s et /.r.v Frédeifses ndknfes. des poèmes patriotiques, un extrait 
des Conicfjiplaîions (Victor Hugo) et un concerto pour violon. 


566. F^rogramme. Comédie-Française. Dimanche 15 janvier 1871 à 1 heure 1/2. 
249^" anniversaire de la naissance de Molière. Matinée dramatique. - Pro¬ 
gramme auiographié. Encre noire sur fond blanc. 44 x 28 cm. 

Pour I anniversaire de Molière, malgré les cvéïicmcnis. les Comédiens français jouent Affipfii- 

nyofî et Le Dépit aimmreiixi la cérémonie iradilionneJlc est accompagnée de vers de Gondiiict, 
«A Molière». 
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N" 564. 


567. DiDitiR SÉvtsTE. Pensionnaire: 1863-1871. 

Cahier tenu par les médecins, avec les noms des blessés soignés à Tambulance de la Comédie- 
Fmitçaise et les suites (décès ou guérison) de leurs blessures. Le eaKier est ouvert à b page consa- 
crée à ï^idier Séveste. « artiste du théâtre ». 

Didier Séveste, blessé à la jambe à Buzcnvab était entré à l'ambulance le 19 Janvier 1871, il fut 
aussitôt amputé et mourut des suites de ses blessures le 30 janvier 1871. 

On a joint une lettre du ministre de T Instruction publique, Jules Simon, envoyée à Édouard 
Thierry, au moment de Lamputation do Séveste, s’inquiétant de la situation matérielle de Séveste et 
de sa ramillc. 


568. La CoMÉDih-FRANÇAisi' PHNDAN i LES DELX SIÈGES ( 1870“ 18 7 1 ). JoLimal de Fadnii 
nislralcLir général [Édouard Thierry]. - Paris, Tresse et Stock, 1887. In-S"'. 
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Ce volume esl imîTé de lettres ci de documents concernant Dtdier Scveste, fils d'Édouard Scvestc, 
ancien régisseur général et directeur intérimaire de la Comédie-Française en 1848-49. 


569. Programme. Comédie-Française. Dimanche 5 mars 1871. - Programme auto- 
graphié. Lettres noires sur fond blanc. 44 x 28 cm. 


Au programme : Le Menteur, Don (Je Gna ie de trois poèmes de circonstance el Les 

Folies anjourettses. 

Sur ce programme figure la signature d’Eugcnc Manuel, qui en tait don à la Bibliothèque de la 
Comédie-Française. Manuel est l'auteur d'un des poèmes, Hisitnre d'une âme, récité au cours 
de la soirée. Il est connu surtout comme auteur des Ouvriers, un acte ayant pour sujet la çondiiion 
ouvrière, créé sous le Second Empire, le 17 janvier 1870. 


570. 


Affiche, République Française. Commune de Paris, Direction des domaines de 
la Seine. Lettre du directeur des Domaines à Rousselle, directeur général des 
ambulances. Paris. 25 avril 1871. - Typographie noire sur fond blanc. 55 x 46 
cm. 


Le directeur des Domaines met à la disposition des ambulances le linge provenant de « la maison 
de Tex-empereur». «linge qui jusqu’ici n’a servi qu'aux jouissances des valets impériau.x de tout 
grade et de tout rang ». 


571. PROCiRAMME. Commune de Paris. Palais des Tuileries: Samedi 6 mai [1871], 
Grand Concert avec orchestre au profit des veuves et des orphelins de la répu¬ 
blique, sous le patronage de la Commune el du Citoyen D" Rousselle. 


Au cours de ce «concert » de bienfaisance doivent se produire Agar ci Coquelin cadeu 
Édouard Thierry rapporte ainsi cette manifestation, dans son livre sur Lu Comédie-Française 
pendant les deux x/è.tfc.v : « Em. Coquelin est allé, hier soir, aux Tuileries, avec Agar. Foule 
immense. Bruit et désordre à proportion. Il n’a pas dit de vers. M'^' Agar a commencé, mais elle 
s'est arrêtée tout de suite, ne pouvant pas continuer On parlait, on criait, on chantait La MurseiF 
luise dans les galeries voisines. » 


572. Madame Agar. Pensionnaire (1863-1872), 

Photographie [CI, Reutlinger], 

Mme Agai- le rôle d’Hermione {Anclronîaqiie, Racine). 


573. Madame Agar chantant La Marseitlaisc. 

Par André Gill (1840-1885), Gravure aquareüée, extraite de L’Eilipse n" 136, 
66 X 45 cm. - B,N,, Arts du Spectacle 


Madame Agar Tut une des grandes Iragcdîcnncs du XIX' siècle {Andromaçtue, îpln^tênie, etc.) 
mais elle ne rencontra à îa Comcdic-Française qu’hosiilitc cl mauvaise grâce. 

Au cours du concert organisé par la Commune aux Tuileries au profit des veuves et de^ 
orphelins des Fédérés, elle déclama Im .Marseillaise, ce qui amena son départ de la Comédie 
Française, lorsque « L’ordre » fut rétabli à Paris. 
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LA MARSEILLAISE GILL 


M/\Di:HOraCt.LC ACAR. 

N" 573. 


3 LE TOUT-PARIS À LA COMÉDIE : ÉMILE PERRIN 

{1871-1885). 


Précédeiiiment directeur de rOpcra-Comiqiie. puis de I Opéra. Emile l ernn 
est nommé administrateur général le 8 juillet 1871. Sa très terriie autoiite iii 
attire quelques inimitiés. En fait, il défend les intérêts des Comédiens trangais, 
multiplie les abonnements, accroît les bénéfices. Il complète ! excellente troupe 










de Thierry en engageant noîanimeiil Mounel-Sully, son frère Paul, Sarah Bern- 
hardt, Jeanne Samary, Julia Barlet, Truffîcr, Worins, Le Bargy, Dullos, Albert- 
Lambert, Il a le goût des mises en scène somptueuses, des décors multi¬ 

ples, de la figuration, mais avec un certain réalisme scénique. Auprès de Hugo, 
triomphalement feté à son retour d'exil, Dumas fils, Pailleron, Augier, Bornier, 
MeiJhac et Halévy, Coppée, Erckmann et Chatrian figurent à rafllche. Si Les 

Corheaux de Henry Becque échouent, Œàipe mi, de Lacroix connaît un vif 

succès grâce à Mouneî-Sully, Perrin meurt a la veille de la première représen¬ 

tation du grandiose Hanilei qu'il vient de mettre en scène. 


A) LES COMÉDIENS. 


574. La Maison natale des frères Coqi elin. 

Par C. Levesque. Aquarelle, 38 x 29 cm. 

Image de la boulangerie-pâ lisse rie tenue par les parents des frères C oquelin à Boulogne-sur-mer. 
Avec l'envoi : « offen â Coquelin par Ch. Uivort. Paris, le 28 octobre 18^1. » Lnc note collée 
au dos du tableau précise : « Monsieur Bivort. dîrecléur du Bullelin des Halles et marchés qui est 
un journal très consulté par la boulangerie », 

575. CoQUELfN aîné. Sociétaire : 1864-1887. î^ensionnaire : 1890-1891. 

Photographie. 

Constant Coquelin dans lo rôle de Mascarille {Les Frécieuscs ruJiculcs. 
Molière). 

Coquelin avait l'originalité, rémolion et une gaieté communicative. Son masque mobile, sa voix 
éciaianie, son jeu aisé cl large, sa fougue et son autorité, lui pcrmireni d’imerprèler avec un égal 
bonheur les rôles les plus divers, des grands valets du rcpcrioirc aux premiers rôles dramatiques. 
Incomparable Vlascarille (Les Fnhieuses riJivufes, Molièreî. il fut le créateur du rôle du Duc de 
Septmoms Dumas fils). On lui doit la fondation de la maison de retraite des 

Comédiens à Pont-aux*Dames, où il mourut. 


576. CoqueL îN aîné. 

Par Émile Friant (1863“ 1932), Huile sur toile, 17 x1! cm. 

Constant Coquelin dans le rôle de CTispin (Le I.é.i^afaire universel, Re 


577, Coquelin aîné. 

Caricature [1886] : 


~ Molière : Je l’en prie, mon cocoquelin chéri, ne lâche pas la boîte i 
Sans loi, que deviendraî-jc ? 

- Coquelin : Tu l’exiges, Poquelin, je n’aî rien à le refuser. 



CoQUELiN aîné. 

Par Étienne Carjal. 

Constant Coquelin 
marchais). 


Gravure aquarellée, 56 x 39 cm. — B.N., .Arts du Spectacle, 
dans le rôle de Figaro (Le Mariage de Figaro, Beau- 


579. CoQLELrN aîné. 

Par .André Gill (1840-1885). Gravure aquarellée, 28 x 18 cm. 
Caricature. Extrait : l.es üoiniues d’aujourd'hui, n" 3. - B.N., 
Spectacle. 


Arts du 


Km cosluiîie de .Mascarillc, racicur porte iiir la tète le fronton de la Comédie-Frangaise. 
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580, Frédéric Febvre, Sociétaire : 1867-1893, 

Par Jules Garnier ( 1847-1889). Huile sur bois, 34 x 20 cm. 

Febvre dans le rôle de SaltabadÜ (Le Roi s'amusi\ Victor Hugo). 


FebvTc acquit par un travail obstine la Formation professionnelle que nul maître ne lui avait 
dispensée. Il était déjà célèbre sur les théâtres de Paris lorsqu'il fut appelé à la Comédie-Française 
en 1866. C'était un artiste de belle allure, qui alliait à un romantisme inné un grand souci de 
réalisme dans Tattiiude, le costume et le grimage. Il lit des créations remarquées dans le réj^ertoire 
moderne: Clarkson {!/Êtraf}gèri\ Dumas filsk Kobus {L'Ami L'ntz. Erckmann et Chatrian), - un 
triomphe-. Bourdon Corhmux, Becque), 


581. Suzanne Rfichenberg. Sociétaire: 1872-1898. 

Par Jules-Emile Sainiin (1829-1894). Huile sur toile, 91 x57 cm. 


Suzanne Rcichcnberg, 11 Meule et élève de la comédienne Suzanne Brohan avait quinze ans 
lorsqu'elle parut à la Comédie-Française dans le rôle d'Agnès \L*Ea)lv des Eemmrs, Molière}. 
C'était le type idéal de l'ingénue, blonde aux yeux bleus. Elle fut /tGcune fille du xtx^ siècle, telle 
que la concevaient Dumas fils. Émile Augier et Octave Feuillet. 


582. Sophie Croizette. Sociétaire : 1873-Î883. 

Par Albert Carricr-Bclleuse (1824-1887). Buste, terre cuite, h. 76 cm. 


Sophie Croizeiic fut une comédienne extraordinairement séduisante. «Elle est en meme temps 
adorable et terrible: c'est une sirène», éciii G. d'Ileylli. Sa création du rôle de la Comtesse de 
Chelles {Le Sphiux, Feuillet) fut un événement théâtral. Elle trouva là son véritable emploi, celui 
de la grande coquette moderne, en laquelle une note douloureuse, tragique, se mêle à Texpression 
amoureuse. 

Le peintre Carolus-Duran, son beau-Frere, dessinait pour elle des robes charmantes et originales 
qui lançaient la mode à Paris. 


583. Firmin Léaltauü (1834-1903). 

Anonyme. Huile sur toile, 71 x 50 cm. 


Le comédien Firmin Léautaud devint souÜleur à la Comédie-Française en 1874 et prit sa retraite 
en 1897. Il était le père de l'écrivain Paul Léautaud (1872-1956). 


584. Sarah Bernhardt. Sociétaire: 1875-1880, 

Par Georges Clairin (1843-1919), Huile sur loi le, 55,5 x 32 cm. 

Sarah Bernhardl dans le rôle de la reine {Ruy Htas, Hugo). 


Pensionnaire, une première fois en 1862, et après une démission bruyante une deuxieme fois en 
1871, sociétaire en 1875, Sarah Bernhardt ne passa que neuf ans à la Comédie-Française. Le 
charme de sa « voi.x d'orw et la pureté de sa diction, la beauté harmonieuse de ses attitudes cl 
sa puissance dramatique lui valurent de brillants succès dans les rôles do la Reine {Ruy Hkis) et de 
Dona Sol {îiemani) ûe Victor Hugo, aussi bien que dans celui de Berihe {Le Sphinx, Feuillet). Scs 
caprices, ses démêlés avec l'administration entraînèrent une rupture, mais elle n'en continua pas 
moins une éblouissante carrière en France et à ['étranger. 


) 65 


585. 


Sarah Berniiardt. 

Par Marie Besson. Porcelaine peinte, 20 x 14 cm 


Marie Besson se tli une spécialiié de la peinture sur poreelaine. Très attachée à la Comédie- 
Française, elle peignit de nombreux portraits des comédiennes qu'elle admirait le plus, parmi elles 
la grande Sarah dont elle devint une fidèle amie. 



N" 584. 
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586. Sarah Bernhardt. 

Par Étienne Carjat. Photographie. 

Sarah Bernhardl dans le rôle de la Reine {liiiy lilas, Victor Hugo). 


587. .Arrêté du Ministère de l’instruction puhlique du 1'^ mars 1875 ratifiant la 
réception de Sarah Bernhardt au sociétariat a%cc si-x deuxièmes de part sociale. 

Réception flâneuse puisque d'entrée elle touche une demi-pan des bénélices; elle obtient lu part 
entière en 1879, ei quille la Comédie-Française l’annee suîvanie. 


588. Blanche Barretta (M’"' Worms). Sociétaire ; 1876-1901 ). 

Par Louis-Jules Franccschi (1825-1893). Buste, marbre, h. 83 cm. 


« Adorable» selon le jugcmeni consLanl de la eritique, dans les rôles de jeune fille, par la naïvelé 
sincère de son jeu, sa gaieté claire. Fart avec lequel elle savaiî dire les choses les plus simples, clic 
fut « la perfection même» aussi bien dans le rôle de Rosine {Le liarhier de Séville, Beaumarchais) 
que dans celui de Marie Vigneron (Levç CorheaiLw Becque). 


589, 


Emilie Broisat. Sociétaire: 1877-1894, 


tMademoiselle Broisat dans le rôle d'Hélène (Maclenioiselle {le la 
Jules Sandeau, 1857), - B,N., Arts du Spectacle. 


Seiglicn\ 


590, Gustave Worms. Sociétaire : 1878-1900. 

Par Albert Maignan (1845-1908). Huile sur toile. 
Worms dans le rôle de Don Carlos (/lenuini\ Hugo). 


Worms fut engagé à la Comédie-Frangaise en 1858 pour doubler De]auna>. Il avait vingt-deux 
ans. Ses éminentes qualités lui valurçni bicntôl d'eirc élu sociétaire, à Tunanimite, par scs cama¬ 
rades, Le ministre s'étant refusé à entériner son éleciion, Worms, froissé à juste litre, accepta un 
brillant engagement en Russie. Il revint à Paris douze ans plus lard, dans la pleine maturité de son 
grand talent. Une deuxième élection à l'unanîmiLé fit de lui un sociétaire à part entière. Très 
recherché par les auteurs coniemporains, il fui de tous les grands succès de la Comédie-Française : 
Le Gendre de M. Poirier (Augîer et Sandcau), Prandlhn (Uumas fils). Im Souris (Paillercn), ISAfnl 
des femmes (Dumas fils)... 


591. Jeanne Samarv, Sociétaire : 1879-1890. 

Par Carolus-Duran (1837-1917), Huile sur toile, 66 x 50 cm 


Petiiedllle de Suzanne Brohan, Jeanne Samarv grandit dans un milieu d'artistes ei de comédiens 
où ses dons s'épanouirent très tôt. Elle débuta à la Comédie-Française à dix-huit ans, et sa gaieté 
rieuse, sa gentillesse, son éclatante vîialilé, firent d'eîlc « PenfanL gâtée» de la troupe. De Donne à 
Nicole, ToineUc et Liseiie, elle joua avec grand succès les servantes et soubrettes du répertoire 
classique. Dans le répertoire moderne, elle créa de façon remarquable les rôles de la Fine et sensible 
Toinon {L îùimelle, Pailleron) et de la spîriiiiclle Suzanne du tMonde où Pon s'ennuie (Pailleron). 
Sa mort brutale frappa de stupeur scs camarades et le public parisien. 


167 



592. 


CoQUELiN cadel. Sociétaire; 1879-1909. 

Par Charles Miiller {181 5-1892). Huile sur toile, 105 x 75,5 cm. 

Coqueliii cadet dans le rôle de Thomas Diafoirus (Le Malade imaginaire, 
Molière). 


Comme son illustre prédécesseur Dugazoti, Coquelin cadel fui un comédien d’une gaieté 
boulTonne irrésistible. II excella dans les grands rôles du répertoire comique (Thomas Diafoirus, 
puis Argan, Le Malatie inuiginain’). Monsieur de Pourceaiignac (Monsieur ele Pourceaugnac. 
Molière), Harpagoii (/.’.-lvarc, Molière). Son talent de monologuiste-auteur le rendit célèbre dans 
les salons parisiens. 


593. 


Coquelin cadet. 

Par Ch. Decaux. d’après Emile Cohl. Gravure aquarellée, 29 x 20 cm, 


Caricature. Extrait ; Les Hommes d'aiijourd'Inii, n® 245. - B,N., 
Spectacle. 


Arts du 



N» 591. 
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L^ADMINÎSTRATION. 


594. Émue Perrin, administrateur general : 1871-1885 
Par Adrien Marie (1848-1891). Gravure. 

Émile Perrin dans son bureau. 


595, Abonnements. Ensemble de documents. 


Émile Perrin crée en 1873 les abonnements du mardi, puis du jeudi, que IVéquentenl les 
élégants habitués. Les « Matinées classiques w apparaissent en 1878. 

a) Jules HetzeJ, - Lettre à Emile Perrin. 26 décembre 1880 et brouillon de la réponse de Perrin, 
réponse de Perrin. 

Hetzel demande à Perrin dhnîervenir pour qu'il obtienne un «abonnement aux Français, série 
des jeudis », qu'il veut ofFrir à son fils pour ses ctrennes, avant de « pouvoir dans un an passer à 
la série du mardi. » 

h) Rapport du Semainier, mardi 13 avril 1886. Coquelin cadei note avec saiisfaciion : «accueil 
chaleureux fait à Chamiflac par les mardisics ». 

Les comédiens redoutaient les salles élégantes et glacées des abonnés, 

c) Rapport du Semainier, mardi I I mai 1886, signé Mounci-Suny: 

«Cesi la première fois que je vois jouer Phèdre sans applaudissements et sans rappels. Ils 
avaient pourtant Pair d'écouter, ces excellents mardistes ! Seraient-îls plus dtillciles que les 
autres? Ou plus...sourds ? Ou moins sensibles? [...] Mais malgré tout, c’est une belle institution 
que celle qui permet de jouer un chef-d’œuvre tragique devant une recette de 7 154 francs l Et 
cela modifie singulièrement la figure des choses ! » 

d) Lettre circulaire imprimée du 15 septembre 1892. au nom de Jules Clarctie. pour proposer 
le renouvellement des abonnements aux malinces classiques. 

Lettre circulaire imprimée du 20 août 1894, au nom de Jules Clareiic. pour 
faire appel aux anciens abonnés qui désirent renouveler leur abonnement. 


596. Le Foyer des artistes [vers 1873], 

Par Jules Pelcoq, gravé par L. Chapon. Ciravurc sur bois. 56 x 40 um. 


Chaque comédien est représenté dans le costume de son emploi principal : on reconnait Frédéric 
Febvre, Delaunay, Suzanne Reichenberg, M*"*" Arnould-Piessy. Coquelin aîné, Sara h Bemhardt. 

Jouassain, M"' Brohan, M'^' Croizette, Maubant, Jolict, Guyon, M^*'' Tholcr, Talbot. 
Thiron, M"' Ponsîn. Et parmi les Comédiens, le peintre Giraud, fauteur Pailleron et fadmi- 
nisiraieur Émile Perrin. 


597. La Fr.ance couronnant Mot.tÉRE, Corneille et F^ vcine. 

Par Ale.Kis-Joseph Mazerolle (1826-1889). Gouache. 85 x 100 cm. 

Esquisse préparatoire pour le plafond de la Salle en 1879, en vue de compléter les restaurations 
de Prosper Chabrol. Le plafond brûlera en 1900. 


598. Lettre collective de protestation de spectateurs ayant fait la queue inutile¬ 
ment, 16 février 1880, et réponse d’Éiniie Perrin. 
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599. 


600. 


601. 


602 . 


Trente billets seulement ont été vendus au «Second bureau des locutionsw, alors que «Quatre 
cents personnes» faisaient la queue (depuis une heure de l'après-midi jusqu'à huit 
heures et quart). Des spectateurs mécontents s'insurgent contre l'absence d'annonce et la vente illé¬ 
gale de billets d'amphithéâtre. 

Kangon du succès, la Comédie-Française se voit contrainte de reruser des spectateurs. La pièce à 
l'atUche ce soir-îà pour la première Ibis était Daniel RtK'hüU de Victorien Sardou, dont le sujet 
avait un petit parfum de scandale, puisqu'on osait y traiter du divorce. 


DEthXibME CFNTFNAIRE DV. LA FONDATION DE LA ComÉDIE-FrANÇAISE : LlmpronipîU 

de Versailles. Le Bourgeois gemilhomme, précédés d’une notice de P. Regnier, 
ancien sociétaire de la Comédie-Française et d'un à-propos en vers par 
F, Coppce. Avec deux portraits en pied de Molière gravés par Damman. - 
Paris, Librairie des Bibliophiles, P. Ollendorfi., 1880. 

De la bibliothèque Édouard Pasteur. 

C'csi Molière qui est surtout lëlé en cc deuxième ccnlenairc de ia Comédie-Française. 

Hêias ! cesî nna enfier iiae nous dispamîîrous. 

Mais eu dounaur I amour lies beaux vers et du si vie. 
iXous aurous füii du iutdus œuvre d'art, œuvre tuile, 
f'j rempli dans le monde un devoir assez beau 
Sous. les humbles s(ffdats (jui ifardous le drapeau, 

(Extrait üc « Im Maison de Molière», par François Coppée), 


Dl rXlÊMF CENTF:\AIRE DE LA CoMÉDIE-FrANCAJSE, 

a) Par A. Lavaillé. Gravure, Extrait: L'Cnivers il/iisîriK 1 
Spectacle. 

/)) La Vie ntoderne, n“ 43. 23 octobre 1880. - B.N., Arts du Spectacle. 


- B.N., Arts du 


Numéro consacm au deuxième centenaire de la Comédie-Française et illustré d’un portrait de 
M. Émile Perrin dans son bureau, ainsi que de dou/x portraits de sociétaires par Adrien Marie, 
Liphaut et Lucas. 


Règlement sur les costumes et toilettes de ville des dames artistes. mars 

1881 . 

Dès 1S72, Emile Perrin a projeté de faire prendre en charge par le théâtre les frais des toilettes 
féminines modernes. En IS8L la proposition est acquise mais des prix plafond sont fixés sévè- 
remenu comprenant les accessoires assortis. 


Le ciiei de c l aqui:. 

I^ar A, Portier, Gravure. I 7 x 20 cm, - B.N., Arts du Spectacle. 

On a joint les Mémoires d un dw/de i kufue. par Jules Lan, - Paris, Librairie Nouvelle, 1883. 
et Stfuvenirs d'un tiaipieur et d'un fij^ttrani. par Ma.xime RolL - Paris, Aux bureaux du Magasin 
piuûresque, 1904. 

[.a claque, însUiution très ancienne, a été supprimée à la Comédie-Française par décision du 
comité, 3c mai 1902, sous radministralion Claretie. 
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603. Etude sur la mise en scène : Lelire à Francisque Sarcey par Emile Perrin. - 
Paris. Typographie de A. Quantin, 1883. ln-16. 

L'administrateur Perrin laissa à la Comédie-Française, le souvenir de laslueux et coûteux spec¬ 
tacles. Tentant de définir ta mise en scenej Perrin la justifie comme une mise au monde de la pièce 
de théâtre après sa conception : «le jeu de Tactcur, le mouvement de chaque scène, ra.spect du 
décor,la juste harmonie de chaque accessoire» composent un tout qui correspond à la vision du 
metteur en scène. 


604, Émile Perhin. - Lettre à Dumas fils, 22 dccembre 1884, cl réponse de Dumas 
fils. 28 décembre 1884. 

Émile Perrin remercie fauteur du Drmi-momie d'avoir oiTeri à la Comédie-Française « une 
signature de Molière, la seule peut-être qui soit d'une authenticité Incontestahle « [...] » « relique 
inestimable pour notre maison » [„.] Nous allons ta placer dans le foyer iniérieiir du théâtre ». 

A cette lettre, «contresignée par les membres du Comité», Dumas répond qu'il n'a acquis cet 
autographe « que pour l'olTrir au théâtre français » où « Il sera en famille ». 

Longtemps cet autographe. - une signature sur un acte notarié - a figure dans le foyer des 
artistes dans le meme encadrement que le brevet de pension de 12 000 livres accordé par 
Louis Xl\' à la Troupe en 1682, 

Un grand nombre de mentions de « signatures incontestables» de Molière figurent dans Cimi ans 
de recherches sitr Matière, sur sa fdmilfe et sur les ramédiens de sa troupe, par Madeleine Jurgens 
et Elizabeth Maxfield-Miller, - Paris, lmp. Nat,, 1963. 


605. Carnet DUARiLLEUR de la Comédie-Française [1884]. 

État des costumes pour chaque pièce et pour chaque comédien, tenu par l‘habilleur attitré de 
Gou Laroche, Samary, Roger. Garnier. Falconnicr, Leloir, Trufilcr, Boucher, Le Bargy, Mou net- 
Sully, Gravollel, Berr, Paul Mounet. etc... 


C) LE RÉPERTOIRE. 


La vraie farce de Maître Pat!!E[,in, mise en 3 a, cl en vers modernes, avec 
1 prologue par Édouard Fournier. Création : 26 novembre 1872, 

606. Albert (Alfred), - Maquette de costume. Aquarelle, 32 x 25 cm. 

Maître Paihelin (Edmond Got), 


Marion Delorme, drame en 5 a., en vers, de Victor Hut^o, Reprise : 10 février 
1873. 


607. Lav ASTRE (Antoine) el Despléchin (Édouard), - Maquette construite de Lacté 1 
{la chambre de Marion). - B.N., BibL Opéra. 
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George Dandin ou le Mari Confondu, comédie en 3 a., en prose, de Molière. 
Préscnlalion nouvelle : 10 février 1874. 

608. Chareron (Philippe). - Maquette construite. - B.N., Bibl. de l’Opéra. 


609. Le Sphinx, drame en 4 a., en prose, de Octave Feuillet. Création : 23 mars 
1874. Paris, Michel-Lévy. 1874. 


Avec un envoi autographe de l’auieur à M"' Bianca, qui jouait le troisième rôle féminin: «Je 
vous remercie, ma chère enfant, d'avoir bien voulu prêter à ce petit rôle votre bonne grâce, votre 
belle humeur, vos belles dents et tout le concours de votre aimable personne ». 


610. Scène du j.ardin. Gravure. 


Lors d’une des dernières répétitions, un incident éclala entre Perrin et Sarah Bcrnhardl qui 
réclamait une pari du clair de lune qui éclairait les coupables amants, interprétés par Sophie 
Croizette et Dclaunay. Les partisans des « Croizeltistes durent donner satisfaction aux 
« Bernhardtistes ». 


Zaïre, tragédie en 5 a., en vers, de Voltaire. Présentation nouvelle : 6 août 
1874. 

611. Albert {.Alfred). - Maquette de costume. Aquarelle, 31 x 23 cm. 

Orosmane (Mounel-Suily). 


612. Ale.xandre Di mas fils ( 1824-1893). 

Par Georges Clairîn (1843-1919). Huile sur toile. 50 x 55 cm. 

Dumas llls vînt au théâtre par des transpositions scéniques de scs romans, La Dame aax 
camêiias (qui ne fEgurc pas au répertoire} et Dkute de /.j'.v. Scs comédies de moeurs au ton 
moralisateur parurent très hardies en son temps et elles dominèrent le répertoire du Théâtre- 
Français durant le dernier quart du XiX*^ siècle* /.ç Demi-mande, L'Iùmagèrc, Dertise, Fnm- 
dlion. LAmi des femmes; turent de très grands succès: Ltie visùe de naves. comédie en un 
acte* reprise en surprit le public par la qualité moderne du dialogue. 


613, Le Demi-Monde, comédie en 5 a,, en prose, de Dumas fils. Première: 
29 oclobre 1874 [Création : Gymnase dramatique, 20 mars 1855]. 

Par Stop, Caricature. Extrait: Jonrtia! Amusant 1328, 11 février 1882, 
43 X 25 cm. - B.N., Arts du Spectacle, 


La Fille de Roland, drame en 4 a., en vers, de Henri de Bornier. Création : 
15 février 1875. 

614* Neuville (Alphonse de)* - Maquette de costume. Aquarelle, 33 x 25 cm. 
Avec des notes manuscrites sur la conception du costume* 

Gérald (Mounet-Sully). 
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615. Sarah Bernhardt dans le rôle de Berthe. 

Par Antonin-Marie Chatinière, 1875. Gravure en couleur, 25 x 19 cm. 

Sarah Bernhardt, iorsqu'elic créa le rôle en 1875, venait d’êire nommée sociétaire. 


616. Photographie. Reprise. Scène d'ensemble. - B.N., Arts du Spectacle. 


617. La Fille de Roland, drame en 4 a., en vers, par le vicomte Henri de Bornier, 
Représenté sur le Théâtre-Français le 15 février 1875, onzième édition. - 
Paris, E. Dentu, 1875. In-16. 

Une lettre de Sarah Bernhardt est jointe : « Je me souviens que le jour de la première de La 
Fiîle de Rokmd vous m'avez dit: «cette pièce va nous rendre la Royauté». J'ai attendu ce jour- 
maintenatu j’espère !» [1901 ]. 


618. George Sand. - Lettre à Émile Perrin [vers avril-iiiai 1 

George Sand souhaite beaucoup que M"* Plessy joue dans !,e Marquis de Videnier, qui vient 
d'être admis au répertoire de la Comédie-Française. Or M'*' Plessy est sur le point de quitter le 
théâtre: «elle persiste à me dire que vous ne désirez pas beaucoup la retenir au théâtre, je 
persiste à lui répondre que je n'en crois rien », 

En fait. Le Marquis de l iilemer n'est joué à la Comédie-Française que le 4 juin 1877, un an 
après la retraite de M”* Plessy (8 mai 1876) et la mort de George Sand (8 juin 1876). 
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George Sand Hgurc au répertoire de la Comcdie-Française depuis 1840, avec Cosima^ mais 
ses grands succès datent de l'administration F*errin : Le Mariage t/c Vicforine, comédie en 3 a,, 
en prose, jouée le 7 mars 1876, quelques mois avant sa mort [création Théâtre du Gymnase, 
26 novembre I861| et Le Manfuis i/e l ll/cfacr [création Théâtre de TOdéon, 29 février 1864]. 


L'Ami Fritz, comédie en 3 a*, en prose, d'Erckmann et Chatrian. Création : 
4 décembre 1876, 

619. Composition pour le Rabbin David Sichel (Edmond Got), 

Aquarelle, 

620* Le R AUBIN Yosrf Koch, rabbin de Bischeim près de Strasbourg, 1803. 

Image populaire. Aquarelle. 

Gol s'inspira de ce dessin pour composer son personnage, 

621. Photographie. Gol dans le rôle du Rabbin Sichel. 

622. Photographies DE SCÈNE [CL Nadar] : 

a) Frilz (Frédéric FebvrcK Suzel (Suzanne Reichenberg) ; h) David Sichel (Ed¬ 
mond Got), Suzel (Suzanne Reichenberg)* 


Ru Y Blas, drame en 5 a*, en vers, de Victor Hugo* Première ; 4 avril 1879. 
[CréaiioFT Théâtre de la Renaissance : 8 novembre 1838]. 

623. Manusc rit autographe de Victor Hugo avec des croquis. “ B.N*, Manuscrits, 

Un dessin à la plume de la main de Hugo illustre le feuillet 77 de ce drame 
écrit du 8 juillet au « 11 août 1838, 7 h. du soir». II inspirera un siècle plus 
lard le décorateur Jean Hugo, arrière-petit-fils de l'écrivain, lors de la reprise 
de Rtiy Bios à la Comédie-Française* 


624. Thomas (Th*), - Maquette de costume. Aquarelle, 24.5 x 16,5 cm* 

La Reine (Sarali Bernhardt)* 

625* Costume de la Reine, satin broché cl dentelle, avec des garnitures de perles. 
626. Couronne de la Reine de Ruy Bkis portée par Sarah Bernhardt. 

Ce drame de Hugo, créé au Théâtre de la Renaissance en 1838 est repris à l’Odéon en 1872 
avec Sarah Bernhardt, Lorsque 3a pièce entre brillamment au répertoire de la Comédie- 
Fran<;aise en 1879, c'est encore Sarah Bernhardt qui joue la Reine d'Espagne en compagnie 
d'un débutant plein d'avenir, Albert-Lambert, 

627* Ruy Blas, drame en 5 a., en vers* de Victor Hugo. Nouvelle édition, - Paris, 
Michel Lévy, 1872,- ln-16, 

E,\emplaire sur papier de Hollande ayant appartenu à Alexandre Joannidès, 

,Avec un envoi autographe de Victor Hugo à Sarah Bernhardt. « ,Aux pieds de Madame Sarah 
Bernhardt ». 
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628. Victor Huoo. - Lettre au doyen de la Cotnédie-Franeaibc. 21 octobre 1880. 

Je ne pouvais résister votre noble lettre écrite an nom de tous les artistes et où je croyais 
entefidre la voix même de la Comédie-Française, Mes quatre-vingts ans ont été saluer vm 
cents pns^ 


629 . Le Livre DX>K DE Victor Hugo. 

Par rélite des artistes et des écrivains contemporains. - Paris, Librairie artis- 
tique, 1883. 

De la bibliothèque de Delaunay. 

Le livre est ouvert page 159 : Évocation de Ruy Blas, 
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630. 



E. Valnay. Relevés de mise en scène d’Émile Perrin, Illustrations à Tencre de 
Chine par J. Valnay Hls, avec l’indication des schémas de mise en place et des 
mouvements des comédiens. \n-4\ 


Chaque acte est précédé d’un dessin à la plume, parfois aquarelle, représentant 
le décor. 

a) Hernani. Mise en scène conforme à la représentation en 1879. 

b) Brilannicus. Mise en scène conforme à la représentation en 1880. 

c) Les Femmes savanies. Mise en scène conforme à la représentation en 1880. 


631. La Maison de Molièkë, par François Coppée. Poésie dite à la Comédie- 
Française le 21 octobre 1880 par Monsieur Got à Poccasion du 200^ anni¬ 
versaire de la Comédie-Française. - f^aris, A. Lemerre, [1880]. In-12. - B.N., 
Arts du Spectacle. 


632. Le monde où l'on s'ennuie, comédie en 3 a., en prose, d’Édouard Pailleron. 
Création : 25 avril 1881. 
a) Scène. Gravure. - B,N., Arts du Spectacle. 

h) Madeleine Brohan dans le rôle de la Duchesse de Réviile. Gravure. - B.N., 
Arts du Spectacle. 

La pièce connaît un succès immédiat. Elle est représentée cent vingt-trois fois durant la 
période qui suit sa création et sera à rafftehe mille fois jusqu'à nos jours. 



N" 632rt, 
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Barblrine, comédie en 3 a., en prose, d’AJfred de Musset* Création : 27 février 
1882. 

633* Thomas (Th,)* Maquettes de costume pour l'aubergiste* 2 fl. 

Plume et aquarelle* 


634* Les Corbeaux [par] Idenry Becque* - Paris, Tresse, 1882* “ 1TN\, Arts du 
Spectacle. 

Bonnes feuilles avec corrections autographes de Tauteur. 

Audace extraordinaire^ au milieu d’un répertoire sans grande surprise, Émiie Perrin monte Les 
Corbeaux de Henr\ Becque, au grand scandale du public des habitués, hostiles à fécole 
naturaliste. La création à la Comédie-Française a lieu le 14 septembre 1882. 


635, Denise, pièce en 4 a,, en prose, de Dumas fils. Création : 19 janvier 1885. 
Manuscrit autographe* - B.N*, Manuscrits. 


Dans ces états successifs, les noms des personnages secondaires varient* D'abord nommée 
Angéline, puis Madeleine, Theroîne de la pièce s’appellera [Denise comme dans la première 
version sa jeune sœur, rebaptisée en détmitive Madeleine. Le quatrième état introduit un 
personnage de demi-mondaine au grand cœur, Riia* complètement supprimé par la suite. 


636. Denise, pièce en 4 a., en prose, d'Alexandre Dumas iTls. 

Par Stop* Caricature. Denise racontée par un pompier et illustrée par un autre. 
Extrait : Jourtial amusani. n“ 1484* - li.N,, Arts du Spectacle. 

« La claque rappelle les artistes pendant que le public s"en va, mais je crois tout de même 
que ce sera un lier succès ; on voit ça à la figure des ouvreuses 
Denise eut 120 représentations consécutives en 1885-1886, et fut reprise jusqu'en 1937 (290 
représentations). 


637* Molière et les caractères de ses comédies* 

Par Edmond GetTroy ( 1804-1895)* Huile sur toile, 130x 170 cm. Haut cintré. 

Cinquante-sept personnages sont groupés dans un parc à la Le Notre, décoré de statues. Au 
premier plan, à gauche, Molière contemple les personnages qu’il a créés. 


638* Un entr'acte A la Comédie-Française. 

Par Édouard-Joseph Dantan (1848-1897), Huile sur toile, 97,5 x 130 cm. 

C’est un soir de première, en 1885, Aux fauteuils d’orchestre, alors exclusivement réservés au 
public masculin, on reconnaît de gauche à droite* au premier plan : Édouard Thierr>, ancien 
administrateur, Jules Claretie, futur administrateur. Octave Feuillet, Alexandre Dumas 111s, 
Emile Augier, Victorien Sardou, Charles Garnier, Edouard PaiHéron* Camille Doucet ; au 
second plan: Jean Richepin, Émile Zola, Ernest Renan, Albert Wollf, llallanzier, Mcissonicr, 
Georges Ohnet, Francisque Sarcey, Alphonse Daudet (coitïc du hauLde-forme), Henri de Bor- 
nlcr, Ernest Legouve, Arsène Houssaye, Théodore de Banville, Charles Gounod* Denormandic 
père. Abraham Dreyfus, Armand Sylvestre. Émile Perrin est au fond, dans son avant-scène, 
au-dessous de la loge présidentielle où Fon devine iules Grévy* 
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VIL UNE LONGUE ÉPOQUE 
DE TRANSITION (1885-1936). 


1. L'ADMINISTRATION JULES CLARETIE (1885-1913). 


Avec la nomination, le 20 octobre 1885, de Jules Ciarctie, qui en dépit de 
maints orages, conservera pendant vingt-huit ans son poste d'administrateur, 
s'achève avec plus ou moins d'édat une époque. Journaliste, romancier, celui 
que Marguerite Moréno baptise Guimauve le conquérant» déploie dans des 
circonstances difficiles une habileté ondoyante qui éclipse aux yeux de certains 
le courage dont i! a fait preuve sous le Second Empire, ou lors de LA flaire 
Dreyfus. Si les charges du théâtre s'alourdissent, la subvention reste inchangée. 
Or les recettes ont baissé après le départ de Sarah Bernhardt, de Coquelin, la 
mort prématurée de Jeanne Samary, la retraite de Goi, Dclaunay, Sophie Croi- 
zetie et Madeleine Brohan, Désormais malgré le talent d'artistes comme 
Leconte, Pierson puis Brandès, de MM. Le Bargy, de Féraudy, Leloir, Dullos, 
Berr et TrufTier, la comédie est éclipsée par la tragédie défendue avec éclat par 
les frères Mounet, Silvain, Albert-Lambert, M"'*'" Segond-Weber et Julia Barlet. 
Malheureusement les auteurs tragiques contemporains manquent de souflle. 
Leurs homologues dans le domaine de la comédie, Hervieu, Brieux, Lavedan, 
Donnay, Porto-Riche, Bataille. Mirbeau, Fiers et Caillavet peignent avec 
complaisance ou âpreté la «belle époque», ses problèmes sentimentaux ou 
sociaux, Claretie doit faire face à la tempête causée par la création, en pleine 
crise boulangiste, du Tlurmidor de Sardou. aux querelles avec Uenry Becque, 
à Ehostilité des membres du comité d'administration lors de la suppression du 
comité de lecture en 1901. 

A la veille de l'Exposition de 1900, gage de nombreux visiteurs, le théâtre 
s'embrase et durant six mois la Troupe doit errer de théâtre en théâtre. Dans la 
salle rénovée débutent brülammcni M*^^^ Sorel, Piéral, Dussane, Roch et 
Cemy, MM. Brunoî, Granval, Léon Bernard, Jules Renard, Courleline, entrent 
au répertoire. Fêlé en 1905 par les sociétaires, Claretie entretient des rapports 
orageux avec certains d’entre eux. Le Bargy notamment. La création en 1911 
de Après moi d'Henry Bernstein provoque des rixes. Lassé, Claretie meurt 
avant d’atteindre la date fixée pour sa retraite. Avec lui prend fin l'ère du 
drame bourgeois, mais aussi celle des demi-dieux de la tragédie. 


A) LA « MAISON». 


639. « Bibliothèque » de Jules Claretie. 


Reliures en demi-chagrin bleu au bordeaux, marquées au dos du monogramme 
de Jules Claretie. 
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Quelques-unes des pièces montées à la Comédie-Française et dédicacées à Fadministrateur 
général Jules Claretie : 

^/) MimsieKf Scapin [de] Jean Richepin. Création: 27 octobre 1886. - Paris* M, DrcvFous, 1886. 
ln-8®. 

Exemplaire trufTé de lettres de Fauteur. 

h) Les Tenailles [de] Paul Hervicu. Création : 28 septembre î895. - Paris. A. Lemerre, 1896. 
ln-16. 

Avec le programme et des coupures de presse, 

c) Quitte pour la peur [d'j Alfred de Vigny. Première: 28 mars 1897 [Création: Théâtre de 
FOpéru, 30 mai 1833]. - Paris, M, Lévy, s.d. In-16. 

Avec des notes de Louis Ratisbonne. 

d) La .Marnre [de] Jean Richepin. Création : 18 avril 1898. - Paris, Charpentier, 1898. ln-8^ 
Exemplaire trulTé de lettres* de coupures de presse, de maquettes de décor et de costumes. 

tO f.es Avariés [d'] Eugène Brieux. Pièce interdite par la censure. - Paris, Stock, 
1902. hvl6. 

Avec une invitation adressée â Jules Claretie pour une lecture des Avariés et un tract demandant 
la liberté du théâtre. 

/) L\iu!re danger [de] Maurice Donnay. Création: 22 décembre 1902. - Paris* Charpentier et 
Fasquelle, 1903* ln-16. 

Charpentier et l asquelle, 1903. ln-16. 

Exemplaire irutré de photographies, d’invitations et de coupures de presse. 

jç) Après nioî [d’] ïlenry Bernstein, Création : 20 février 1911. 

.Avec une letire de Fauteur, une invitation et une photographie de la séance de lecture de la 
pièce. 

640. Jules Clarltik. 

Par Cappiello. 


641. Le Cirque Claretie. 

Caricature par Guydo. E.xlrail : Triboiilel, 1893 


B. N., Arts du Spectacle. 


PITRES ET eATELEURÏ 
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Correspondance ADMINISTRATIVE DE Jules Ci-ARETiE. 13 décembre 1904-1-' 
let 1909. 


Registre de 450 p.. in-lbl. 

Copies do let 1res de Jules Clareiie aux auteurs, aux 


comcdkns et aux autorités de tutelle, 



643. Le Foyer pl blic de la Comédie-Française. 

Par Gaston de La Touche (1854-1913). Huile sur bois. 47.8 x 55 cm. 

Aux pieds de la statue de Voltaire par Itoudon se presse une foule élégante dans laquelle on 
reconnaît Henri de Régnier, Réjane, Maurice Barres. 


« Quelle détestable chose que cette fameuse rampe à huile, où malgré toute surveillance, quelque 
lampe ne manque jamais de filer dès le lever du rideau l» 

En 1843, la Comédie-Française a adopté réclairage au gaz pour ses lustres mais a conserve pour 
la rampe les «quinquets» de la fin du xvnj* siècle, malgré les inconvénients. Mounet-Sully ne 
cesse, dans ses rapports, de se plaindre de ce mode d'éclairage. 
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645. Traité pour l’éclairage électrique du ThéAtre-Français (2 août 1887), entre 
le ministre de rinstruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts agissant au 
nom de l’Etat, M. Jules Claretie, administrateur généra! du Théâtre-Français et 
l’administrateur délégué agissant au nom de la Compagnie continentale 
Edison. 


La decision de remplacer l’éclairage au gaz par rélectricilé fut prise par h comité à la suite du 
tragique incendie de TOpéra-Comique le 25 mai 1887, au cours d'une représentation de Mignon. 
Après ce drame, qui fit près d’une centaine de victimes, des mesures de sécurité devinrent obligiï- 
toires dans les théâtres, ce qui n'cmp^chera pas la Comédie-Française de brûler en mars 1900. 


646. Les travaux du Théâtre Français. 

Gravure, 38 x 28 cm. - B. N., Eslampes. 


Travaux exécutés en 1887 pour le montage du rideau de fer, le nouveau mur de séparation entre 
Ja salie cl la scène et Tara ignée ou le grand secours d’incendie dans les cintres. 


647, Les Dames à l'orchestre. 1895. 

Par LIenriot. Caricature. 


« Ah ! on nous otc nos chapeaux,,. Eh bien, nous les empêcherons de voir tout de même. » 

En 1895, la Comédie-Française, adoptant un usage déjà établi à TOpéra-Comique, les femmes 
furent enfin admises à l'orchestre, à condition de venir « en cheveux > 5 ^ ou de laisser au vestiaire les 
immenses chapeaux alors â la mode. 

Mais la mesure ne s’étendait pas encore aux jours d’abonnement. 


648, Le cabinet des perruques et les c oiffeurs [vers 1897]. 

Photographie. 


649. L'atelier de c ostumes de la Cc>médie-Française [vers 1897], 
Photographie. 


650. La classe de Le HARtiV. 

Par Jean Béraud, 1899. Huile sur toile. 73,8 x 92 cm. 


Comme bien des grands sociétaires, Charles Le Bargy fut professeur au Conservatoire d'an 
dramatique dont les lauréats étaient presque toujours immédiatement engagés à la Comédie- 
Française. 


651 . Concours du Conservatoire. T R agédie. Le Jury. 

Par de Losques. Gravures en couleur, 35 x 24 cm. - B,N.. Arts du Spectacle. 


Paul Hervieu, Théodore Dubois, Victorien Sardou, Jules Claretie. 
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652, Liste des Memiîres du c ercle de la critique musicale et !>RAM \TiQrE, tmnsmise 
à Jules Clarctie, le 14 février 1899. par Camille Le Senne, président du Cercle, 

Camille Le Senne demande à Clareiie de laciliier «comme par le passé, l'accomplissement de 
[ses] devoirs professionnels, pur des convocations régulières [aux] répétitions générales. » 

653. Paul ''Mounet. - Lettre à Mounet-Sully, s.d. [1900]. - P. N., Ails du 
Spectacle, 

Apres avoir évo< 5 ué les succès récents de son frère à Constantinople et en Russie et ceux qui 
l’aUendent en Amérique, raclcur fait pan des inquiétudes du comité en apprenant l'annonce du 
départ prochain de Clarelie et des candidatures des plus graves pour la Maison. « Le comité a 
imaginé de consolider Claretie par les combinaisons siiivames: Réduire les appointements de 
l'administrateur à 24 OOf) 1 et lui donner une part de sociétaire en plus»... 


654. Plan de la salle utilisé par une agence de location pour la location des places 
à la Comédie-Française. Olïert à Jules Clarelie par le Directeur de « Paris- 
l^laisirs », 

Ce plan donne un état de la salle avam rincendie de 1900, 
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655. PiioiociR.\i>HiES DE l'incendic. 8 mars 1900. 

a) La scène vue de la salle ; h) La scène dans les décombres. 


Alors que se préparait la représentation en matinée du Büjaiet de Racine, le feu éclata à la suite 
d'un court-circuit et ravagea complètement la salle, la scène et les hauts du théâtre. 


L’INCENDIE 

DU THEATRE FRANÇAIS 

r Ur Ur ; LA PAlîHPOLAlSE) 



CDIKON MUSICALE FflAfïÇAlSE, 19, Faubourg Saîiii - Denis, PARIS 

tti-O'lt*' rj\- 

N" 6fi I. 


656. L'incendie DU Théâtre-Français. 

La Vie fV/iw/rcc, journal hebdomadaire, n" 74. 16 mars 1900. 


184 
























657, La Comédie-Fkancaise. - Le Panorama, mars 1900, K 2. Oblong. 
Album de Tincendie. 



.Au \crso de la page de lilre, on a reproduii un dessin du ihéâirc avec l’emplacement des loges 
des Comédiens et deux adlchcs, ralTiche du S mars 1900 : au programme lîajazeî, et TaOlchc de la 
reprise des spectacles de ia Comédie-Française dès le 1 1 mars à TOpera : on jouera Le fkfurgeoi.s 
gefiiilhomme. 

658. 

Le Théâtre, n" 30. mars 1900. 

Numéro largemcni consacré à la Comédie-Française : le Musée et les collections, la prcseniation 
du demier spectacle, Di a fie de Lys d’Alo.xandre r>umas fils, avec Julia Bariet ei \lbert-Lamhcn. 
Supplément sur Tincendie. 

659. 

SalvETAGE de Dudlay par les pompiers. 

Illustration parue dans le Supplément du Peiiî jounuil, mars 1900, 

660. 

Jane Henriot. Pensionnaire: 1899-1900. 

Par Carolus-Duran {1837-1917). Huile sur toile, 72,5 x 51,5 cm. 

La jeune pensionnaire mourut dans Fincendic du 8 mars, seule victime du sinistre qui ravagea le 
ihcâtrCj alors qu'elle se préparait pour ia représentation en nialinec de Bajazei (RacineK Elle inter¬ 
prétait le rôle de Zaïre. 

Jane Hcnriol avait débute à la Comédie-Française le 8 juillet 1899 dans le rôle de Mvriha (Im 
Douceur de croire). On Favail vue ensuite dans les rôles de jeune première de comédie : Sylvetlc 
{Les Romanesiiuesi Lueile (Le Dépit amoureux), Isabelle d.e Lèf^a taire univerself et de con l’idc n tes 
de tragédie, Céphisc ' Audroouujue). Zaïre (Hafaret). Lorsque le feu éclata, elle perdit la tête, s egara 
dans le dédale des couloirs du quatrième étage, et succomba, asphyxiée par la fumée. 

• 

661. 

Complainte de Pincendîc du Théâtre-FrançtUS (air: La l^aimpolaisc). 

Refrain, î. lueeudi’, comme un' xerhe immeuse 

J rouHi rdel en un clin d'u'H 

Ht fait ({ite noire efiére Lrance 

Voit son premier théâtre en deuil. 

662. 

Différentes salles occupées par la Comédie^ Française après Tincendic de 
1900. 

Durant les travaux de rénovation qui suivirent rincendie. salle Richelieu, la troupe trouve asile 
dans difîèrents théâtres. 

4 programmes; Théâtre national de l'Odcon, Dimanche 6 juillet 1900. Rur RIas. - h) Nou¬ 

veau Théâtre [Théâtre Kéjane puis Théâtre de Paris]. Mardi 21 aoili 1900. Rolyeuete. Le Mikie- 
cin mal)rré fut. - c) Palais du Trocadéro. Matinée, Vendredi, 10 août 1900. La L'tmiaine et ses 
fohlès. Le Ffoyentin. La Coupe enchantée. ~ d) Théâtre Sarah Ucrnhardl [novembre] 1900, Denise. 

66.^. 

Programme de c;ala. 1 5 juin 1900. En l'honneur de sa Majesté le Roi de Suède 
et de Norvège. - Typographie noire sur soie blanche. Orne dTin dessin par F, 
Bcrleaulî, avec les drapeaux français, suédois ci norvégien, 21 x 32 cm. 
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Au cours de celle représenlalîou dDiinée au Théâtre national de TOdéon, les Comédiens français 
ont joué Le Dépli amoureux, le I" acte du Misanthrope, le 2^ acte du Mcifiage de Figaro, La Nttii 
dVtetohre, et la cérémonie du Malade imaginaire. 


664. 


ApncHE, Comédie-Française. Aujourd'hui samedi 29 décembre 1900. Réouver- 
Uire de la Comédie-Française. Soirée de Gala. - Typographie noire sur fond 
jaune. 


Apres l’incendie, la Comédie-Française restaurée ouvre â nouveau ses portes au public avec une 
grande soirée de gala, au cours de laquelle on joue le 4^ acte du Cid, suivi du 3' acte des Femmes 
savmncs : un ComplImefU au publie écrii par Jules Claretie, est dit par Coquclîn cadel, et la soirée 
SC termine par un Prologue pour Pouveriure de la Fomedie-Française, œuvre de Jean Richeptn. 
suivi d’une cérémonie à laquelle pariicipeni tous les comédiens, y compris les sociétaires retraités. 
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665. Réouverture DE LA Comédih-Fr ANf AISE. Samedi 29 décembre 1900, 

a) Prologue par Jean Riehepin. Présenlalion autographiée. - Paris, E. Fas- 
quelle, 1900. Oblong : h) Carton d'invitation. - B. N.. Arts du Spectacle. 


iiiviialion adressée à Henri Gain. 


666. Le CONTRÔLE. 

Par Rouveyre. Lithographie. 56 x 38 cm. - B. N.. .Arts du Spectacle. 


667 


Une répétition générale a la Comédie-Française, par René Lelong. Compo¬ 
sition pour t'àmhiü [vers 1905]. 


Un parterre de jolies femmes, non ideiitijlabies. entourent Willy, .Abel Hermani. .Adrien Dccour- 
ceilc. Paul Hervieu, le marquis de Massa. Émile l'aguet. etc... 
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668 . 


669. 


670. 


67L 


672. 


Fête du samedi 29 octobkh 1910. 

25'^ anniversaire de l’administration de M. Jules Ciaretie. Plaquette-Souvenin - 
B. N., Arts du Spectacle. 

C'cUc ÏQlQ rassemble au loyer du public. les sociétaires en exercice, les sociétaires retraités, les 
pensionnaires, les fonctionnaires, les employés, et tout îe personnel. 


PROCiKAMME DH GALA, 29 juiH 1912. Matinée au profil de FAssociation des 
Artistes dramatiques, illustre par les Artistes de la Comédie-Française. - B. N., 
Arts du spectacle. 


Avec des dessins de Le Roy, Féraudy, Julia Bariet, Albert-Lambert, André Brunot, Grand, Léon 
Bernard, Marie-Thérèse Piérat, Kachel Boyer, Marie Leçon le, Cécile SoreL Thérèse Koîb, Berthe 
Bov>. 

Auprès de ry^maliou de Jean-Jacques Rousseau, joué par Ck'orges Le Roy, Lara, Leconic, 
Cernv, Cxcniai dansent le menuei de Mühoh de Massenei. 


Le IT AFOND DE LA SAIJ.E. 

Photographie en couleur. 


Le plafond destiné a remplacer le plafond de Mazcrolle, détruit par rincendie de 1900, fut 
commandé par radministralion des Bcaux-Aris au peintre Albert Besnard dès 1901. Il fut marouflé 
pendant rélé 191.1, La rcno\ation du théâtre en 1974-1976 a consené Touvrage d'Albert Besnard, 
qui donne a la Comcdîc-rrançaise « les plus beaux entr actes de Paris». 



LES COMÉDIENS. 


Moljnet-Slllv. Sociétaire: 1874-1916, Doyen : 1894-1916, 

Par Jean-Paul Laurens (1838-1921). Huile sur toile, 62 x 51 cm. 

Mounct-Sully dans le rôle d’Hanilel {llanilef. Dumas père et Paul Meurice). 


Servi par des dons physiques exceptionnels, possédé par un amour de la tragédie qui transformait 
le jeu dramatique en célébration religieuse, Mounet-Suliy fut. à la lin du siècle dernier et au début 
du w'^ siècle, le «dieu» de la scène. Ses interprétations des rôles de Hamlel, Polyeuctc iFoIyemU', 
Pierre Corneille), Joad iAfhalie, Racine), llcrnani iflernani, Hugo), Ruy Blas {.Rnr Bhis, Hugo), 
et Œdipe {(lüiipi' roi. Lacroi.x), frappèrent les spectateurs d’enthousiasme et d’elTroi, 


Mounet-Sully. 

Par E, Vuiilard. Ciravurc, 28 x 19 cm. - B, N., Arts du Spectacle. 
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N'» 671. 


673. Évocation de la loge de Mounet-Sully. 


a) 

h) 

cï 

d) 

e) 

D 

J?) 

//) 

0 

/) 

k] 

0 


Photographie de la loge [Cl. Hoyerj. 

Photographie. Paul Mounei et Mounet-Sully en costume de tragédie. - Il N.. Arts du Speclacle. 
Pourpoini porté par Mounel-Siilty danis le rôle d'Hanilel. 

Casque de tragédie à cimier d*ârgent et crinière blanche. 

Ceinture en métal arabe, anneaux coulissants sur cuir. 

Ceinture en velours marron brode d'un galon doré, ornée de dix grosses plaques rondes serties 
d'émeraudes. 


Bouclier de peau tendu sur métal, cloutage. 

Poignard en métal à poignée d'ivoire, fourreau blanc et or. 
Glaive â poignée d'argent, fourreau en daim gris. 

Baudrier de daim noir à cabochons d’argeni 
Cothurnes rouges. 

Brigadier. 
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674. 


Mounet-Sullv et Paul Mounbt. 

Par Louis de Monard. Slaluctlc, bronze, h. 40 cm. 

Mounei-Siilly, dans le rôle de Johannes et son frère Paul Mounet dans celui du 
gladiateur Latro {La Mar!yrc\ Richepin). 


675. Mol NrT-SuLLV. 

Gravure aquareliée. Caricature, 38 x 28 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 

A ranichc de la Comédie-Française. Zaïre : I artiste, en costume de scène, est conduit au poste. 


676. 


Arr icMF. l/amlel de Shakespeare, 
du Spectacle. 

Les principaux interprètes de 
Louise Lara. 


19 novembre 1909, 58 x 40 cm. - B. N., Arts 


celle représentation sont Mounei-Sully et 


677. .AmcHE. Œdipe roi de Sophocle. Le Joueur de Regnard. 19 mai 1911. 
58 X 40 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 

Principaux interprètes de Œdipe roi : Mounet-Sully et Madeleine Roch. 
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678. JuLiA Bartet. Sociétaire : 1881-1919. 

Par JacQues-Émile Blanche (1861-1920). Pastel, 70 x 64 cm, 

D’une grâce lelle qu'elle fui sumonimée « La Divine », Mademoiselle Bartet s'illusira dans la tra¬ 
gédie et paruculièrement en jouant Racine. Mais, pendant son très long sociétariat, elle créa de 
nombreux rôles d’un répertoire aujourd'bui délaisse t die fpt ainsi, avec un égal succès, à la fois la 
Bérénice de Racine et la Bérénice de i/Uérodienfie de Du Bots, sa dernière et triomphale création. 

679. Photographies [CK Reutlinger] : 

^/) dans le rôle titre é\4ndromaque (Racine); h) dans le rôle titre de IrancilioH 
(Dumas fils). 

680. Petit CARNET en maroquin bordeaux frappé de lettres d'or et marqué au chiOre 
de la comédienne, ofïerl à Julia Bartet pour sa nomination dans Tordre de la 
Légion d'honneur, «A Julia Bartet, chevalier de la Légion d’Honneur, ses 
camarades de la Comédie-Française, 26 juillet 1905 », 

Dans ce carnet ont signé Jules Claretie et tous les Comédiens de la troupe. 


681, Eugène Silvain. Sociétaire : 1883-1928. Doyen: 1916-1928. 

Par André Rouveyre, Caricature, lithographie, 56 x 38 cm. - B. N., Arts du 
Spectacle, 

Silvain dans le rôle de Tartuffe {Tariujfe, Molière). 

Silvain, acteur d une exceptionnelle longévité et dTine grande rigueur, joua les rôles tragiques et 
comiques du répertoire classique. On le vit cgaicmeni â Taise dans le drame hisiorico-politique 
{Grisétidîs) et la comédie bourgeoise il/Enigme). Son goût pour le théâtre antique le porta a colla¬ 
borer à Tadaptation des chefs-d'œuvre de la tragédie grecque qu'il joua lui-même à lu Comédie- 
Française, à TOdeon ou dans les théâtres antiques de Provence, {i.cv d'après Eschyle, 

adapte par Silvain et Jauben ; Eievfre de Sophocle, adapté par Silvain ci Toizai), Au cinême, il in¬ 
carna l’évêque Cauchon dans la célèbre Fimion de .hutuie d'Are de C’arl I>reycr avec Falconetii, 
Professeur au Conserv atoire, il forma toute une génération de comédiens. 


682, Adeline Dudlav. Sociétaire : 1883-1908. 

Photographie. 1902. 

M"^ Dudlay dans le rôle de Posthurnia (Rome vaincue, Alexandre Parodi). 

D'origine belge, Adeline Dudlay débuta en 1875 â la Comédie-Française dans le rôle de la ves¬ 
tale Opimia de Rome vaincue que Sarah Bcrnhardl refusa de jouer pour sc réserver le succès d’une 
composition dans le rôle de la vieille aveugle Posthurnia, Vingt-sept ans plus lard. Madame Dudlay 
reprit le rôle et s’illustra dans Tempîoi des mères tragiques, jusqu’à sa retraite en 1908. 


683, Blanche Pierson. Sociétaire : 1886-1919. 

Par Blanche Pierron, Huile sur toile, 652 x45,8 cm. 

Mini piei-^Qn connut le grand succès dans les œuvres de Dumas llls. Barrière, Meilliac et Halèvy, 
Daudet, avant d’entrer à la Comédie-Française. Au cours d’une carrière théâtrale qui dura 
soixante-dix ans. elle joua tous les emplois, des en Finis aux jeunes premières, coquettes, mères et 
aïeules. Une de scs plus remarquables créations â la Comédie-Française fut le rôle de M"‘* Lcchat 
{î.es A ffaires som ks affaires. Mîrbeau). 
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684 b. 


ChARLH s Le Bargv. Sociétaire : 


887-1911* Pensionnaire: 1921-1932. 


684. f^IIOTOGRAPHIES. 

a) Le Marquis de Priola il.e Marciîils de Pnola, Henri LavedanJ902)* - B* N.. 
Ans du Spectacle* 

h) Le Bargy et Henri Lavedan dans la loge de Le Bargy à Tépoque du Maniuls 
de Priola. 

685. Programme, Représentation de retraite de Charles Le Bargy après trente et 
un ans de service, 1912, 


686. Le Barca. 

Par Yves Marevery, Encre de Chine et crayon de couleurs . - B. N., Arts et 
Spectacle, 

Le Bargy dans Après moi d'Henry Bernstein. 


Le Bargy fut un admirable jnterprèlc de Mussel, Scs itUeiprctatlons des rôles de Eortimio, Valen- 
lin, Coclio, Pcrdîcau, llrcnt de lui le successeur de Dekiunay. Mais il trouva aussi une éclalante 
notoriéic dans k répertoire moderne avec les rôles de Priola {Le Marquis de Ptityfa\ et de P Abbé 
Daniel (Le Duef), de Lavedan, ou ceux de Septmonis iLlùrau^ère}, et d'Olivier de Jalin (L .tw/ 
des femmes) de Dumas fils. Le Bargy revint à la Comcdic-Française en 1921 en qualité de pciv 
sionnaire et joua jusqukn 1932. 
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687. JuLF-s TRLfFFiER. Sociétaire : 1888-1913* 

Par André Gill. Huile sur toile, I 16x90 cm. 


Jules Tniffîer joua avec une rare élégance les personnages de Marivaux. Spirituel et malicieux, il 
savait mettre un cachet très personnel d'originalité dans ses înlerpréiaiions classiques. Comédien 
lettré, il écrivit pour la scène de la Comédie-Française un grand nombre d’à-propos et de levers de 

rideau. 



687. 


688. Céline Montaland. Sociétaire: 1888-1891, 

Par Giovanni Boldînî (1842-1931), Huile sur toile, 52,5 x 36 cm. 


Céline Montaland avait été la plus jeune créatrice d'un rôle à la Comédie-Française, celui de la 
petite Camilje dans (Jahnefk\ d'Emile Augicr. en 1849. Elle avait six ans... Plus tard, sa grande 
beauté, son éclat et son talent firent d'elle une comédienne aimée par le public. Son embonpoint 
précoce la désigna pour les rôles de jeunes mères. 







689. 


690. 

691. 

692. 

693. 


Albert-Lambert. Sociétaire : 1891-1935. Doyen : 1930-1935. 
Par Albert Bauré. Huile sur toile, 136 x 98 cm. 


Alben-Lamberi, tils d un comédien de l'Odéon, débuie à dix-huit ans à TOdéon dans Sever» 
Toi'elli (François Coppéc). En 1885, engagé à la Comédie-Française - il a tout juste vingt ans -, il 
joue avec éclat Ruy fl/av qui restera, pendant une carrière longue d’un demi-siècle, son rôle fétiche. 
Tragédien à la voix riche et au physique avantageux, il interprète avec feu les grands jeunes pre¬ 
miers. Il participe aux premiers films d’art aux côtés de Charles Le Bargy. 


PnOTOCiRAPniE. 

Albert-Lambert dans le rôle de Ruy Blas (Ruy Blas, Victor Hugo). 


Paul Mounet. Sociétaire: 1891-1922. 

Photographie. 

Paul Mounet dans le rôle du Roi {Hamlet, Shakespeare), reprise du 30 octo¬ 
bre 1896. 

Frère de Mounci-Sully, venu Lard au théâtre, après des éludes de médecine, il se signala surtout 
par une puissante personnalité qui lui Ht interpréter avec relief les rôles de traîtres ou de 
«méchants», Oon Salluste {Ruy lilasX le Roi {fiamfef) et surtout lago {Othello] figurent parmi ses 
créations les plus marquantes. Après la mort de son frère, il reprit le rôle d'Œdipe (Œdipe roi, 
Lacroix). 


Georges Berr. Sociétaire : 1893-1923. 

Photographie en couleur. 

Berr dans le rôle de Gringoirc {Gringoire, Théodore de Banville), 


Élève de üoi, Berr fut un acteur comique de la lignée des grands valets. Il dirigea â la Comédie- 
FraiKaise la mise en scène d'un certain nombre de pièces classiques et fut chargé d’organiser la 
célébration du tricentenaire de la mort de Molière. En collaboration avec Louis Vemeuil, il écrivit 
plusieurs pièces pour les théâtres de boulevard, Son enregistrement sur disque des Fables de Fa 
Fontaine et son ouvrage I/Art de dire témoignent de son talent de fin diseur et de sa méthode d'en¬ 
seignement au Conservatoire, 


Le foyer des Soc tÉTAjREs en 1894. 

Par Louis Béroud (1852-1930). Huile sur toile, 86 x230 cm. 


T ry ptîquc : 

Panneau central. De gauche à droite : Eéraudy (Jean Bonnin, Fmnivis le Champl, George Sand}, 
Womis (Alceste, Le Misanthrope, Molière). Got (M. Poirier, Le Gendre de .V/, Poirier, Augier et 
Sandeau), Le Bargy (Marquis de Presles. Le Gendre de M. Poirier, Augier et Sandeau), M"'" 
Retchenherg (Jeanne Raymond, Le Monde où Ltm Pennuie, Pailleron), Boucher (Acaste. Le 
Misautitrope. Molière), Cia relie (en tenue de soirée), M"'^ B, Pierson (Philaminte, Les 

Femmes savantes, Molière), Berr (Crispîn, iæs Folies amoureuses. Regnard), M*'® 

Ludwig (Lisette, Les Folies amoureuses, Rcgnard), Marsy (Catarina, La Mégère 

apprivoisée. Delai r), M"^ Broisal (Araminte, Les Fausses eofijidenees, Marivaux), M”' 

Kalb (Toinctie, Le Malade imaginaire. Molière), M™' Barreita-Worms {Viciorinc, Le 
P h ilosophe sa t îs le sa voir, Seda i n c ) y T ru ill c r ( .A ri eq u i n, A rieep {i n poii par / d m o i i t\ 
Marivaux), M"' Muller (Rosette, On ne badine pus avec Panwur, Musset). 

Panneau de gauche. De gauche à droite : M"^ Dudlay (Zaïre, Zaïre, Voltaire). Bai Met (Don César 
de Bazan, Ruy lilas, Hugo), MouneKSully (Œdipe, Œdipe Lacroix). Si 1 vain (Auguste. Cinua, 
Pierre Corneille), Albert-Lambert (Rodrigue, Le OV/, Pierre Corneille). 
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Panneau de droite. De piiche à droite ; Coquelin cadet (Scapin, Les Fourheries {Je Scapîn, 
Molière), Laugier (Arnolphc, L'ÉçoIe tics Lemmes, Molicre), M"= Bar tel {Bérénice, Bérénice^ 
Racine). Leloir (Harpagon, L\4v{irc, Molière), Paul Mouncl (Conrad-le-Loup, Far Je (Jkiive, 
Richepin), 

Ce tableau fut ofTcri à la Comédie par le peintre, en 1895. 



694, Marthe Brandès. Sociétaire: 1896-1903. 

F^hotographie [Cl. Rcullinger], - B, N,, Arts du Spectacle 

Marthe Brandès dans le rôle de Doha Doiorès {PiuricL Sardou), 


Comédienne d'une beauté originale, üTm tempéra nient énergique et passionné, M"' Brandès 
débuta à la Comédie-Française dans le rôle de Lrandlfon (Dumas fds). întcrprcic de tragédie classi¬ 
que, de drame et de comédie moderne, elle connut de brillants succès noianiment dans Les 
Tenailies, Le Passé, Ray R!as„. 


195 





f 



695. Louisn Lara. Sociétaire: 1899-1919. 

Cofîret en maroquin rouge doré sur tranche, en forme de livre, contenant 
des papiers ayant appartenu à Louise Lara, en grande majorité des bulletins 
d’avertissement, et une photo de la comédienne (Ch Henri Manuel). Biblio¬ 
thèque Pasteur, 


Louise Lara, actrice intelligente et sensible, débuta à la Comédie-Française dans k rôle de 
Suzanne (Le Momie où i\m semiute. Édouard Pailîeron), en 1896, ei joua pendant vingt ans les 
grands rôles du répertoire, notamment la Reine dans Ray Blas (Victor Hugo). Avec son mari, 
Edouard Autant, elle se tourna vers la recherche théâtrale et présida Jusqu'à sa mort, en 1952, aux 
travaux du groupe « Art et action ». 


696. Madame Second-Weber. Sociétaire : 1902-1926. 

Par René Gilbert (1858-1914). Pastel, 65 x 65 cm. - B. N. Arts du Spec¬ 
tacle. 

M™'" Segond-Weber dans le rôle d'Hermione (Aiidmmaque, Racine). 


Jules Lemaître avait surnommé Segond-Weber «la Tragédie en personne». D’un tempéra¬ 
ment puissant, elle fut Tun des «monstres sacres» de la grande troupe tragique de la Comédie- 










697, 


Française à Tépoque de Mounei-Sullv- Au cours d'un premier engagement â la Comédie, on l'avait 
vue dans les rôles de Dona Sol {Henmni, Hugo) et d'Hermione (Amfronujqta\ Racine), puis elle 
était retournée au théâtre de ses débuts, à l'Odéon. Elle reparut trîomphalemem à la Comédie- 
Française dans le rôle de Guanhumara {Les îiurgmves), lors de la célébration du centenaire de 
Victor Hugo. Sociétaire honoraire en 1927, elle Tut appelée â créer le rôle d'Adegrina (Lii lorche 
sous le hoisseaii. Gabriele d'Annunzio) en 1928, et elle parut encore en scène, à soixante-dix-sept 
ans, dans le Songe d\'ithaik\ lors du centenaire de Sarah Bemhardt. C'est SegondAVeber qui 
conçut et organisa les premières Matinées poétiques. 


Marie Leconte. Sociétaire: 1903-1927, 

Photographie, en couleur [Cl, Reutlînger]. ~ B. N., Arts du Spectacle. 

La comédienne pose en toilette de réception. 

Type même de la «jeune première :►>, Marie Leconte débuta dans cei emploi du répertoire classi¬ 
que. Elle joua Chérubin {Le Mariage de Figaro) mais aussi les héroTnes de nombreuses comédies 
modernes (/. danger. Le Faon. Paraîire. L\ttnour veiiie, Cokme Baudociw etc.,,). 



N'’ 699 b. 
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698. Affiche, Débuts de Béal ri x Dussane el débuts d'André Brunol. Vendredi 25 
septembre 1903. - 1 ypograpliie noire sur fond crème. 

Dussaîîc débute dans le rôle de ToincUe du Malade imaginaire et de Caihos des î^nk ieuse.'i ridi- 
ades. André lirunot débute dans le rôle de Mascarillc des Précieases ndicnles. Au même pro¬ 
gramme. première reprcscniation de Jeaiî-Marie d'André Thcuriei. 


Beatrix Dussanh. Sociétaire : 1922-194L 

699. pMOKKiRAPHiEs : II) Bcatiix Dussane dans sa robe de concours, 1903; 
h) lîéairix Dussane dans le rôle de Toineile {Le Malade imaginaire, Moliè¬ 
re), 1903 : (9 Beatrix Dussane dans le rôle de Toinelte costumée en médecin 
{Le Malade imaginaire. Molière); d} Dussane dans le rôle de Cathos (Les 
Frécienses ridicales, Molière). 

700. Méiaaillf, 1^^ prix de comédie au Conservatoire, 1903. 

LürsqiTelIc débuta à la Cümédie-Frdneaiüe dans le rôle de ToiiieLle {Le Sfalade inia^iinuire), à 
moins de seize ans, son professeur au ConservaUiirc. Si!vain, écrivit à son propos le quatrain 
suivant : 

Stnthreue née. e/le a la i^aieu* des pinsans, 

Sifit tire seul vaut mieux (pte unttes mes leçons. 

Il ne fdm à Dussatie tivum defre Donne, 

(Jn 'un pen moins de jeitnesse. nn peu plus de poitrine, 

Dussane joua tous les rôles de soubrettes, puriieipa aux rcprésentaiions du Théâtre aux armées, 
passa aux rôles de composition, fn en 1^34 une création d'une étonnante justesse dans le rôle de 
Marie l.eczinska iMadame Quinze, de Jean Sarment). Elle incarna supérieurement le rôle-titre de 
Madatne Sans-dêne. lors de rentrée au repenoire de la comédie de Sardou et Moreau, en 1935. 
Professeur, écrivain, conférencière, Héatrix Dussane forma une pléiade de comédiens, publia plu¬ 
sieurs ouvrages consacres à l'histoire de la Comédie-Trantjaîsc, fu aux Annales, à Paris, en province 
et à réirangcr d'innombrables conférences sur des sujets touchant le théâtre et la poésie. Elle fut 
enfin l'inoublîablc animatrice des Soirées littéraires, 


André BRtiNm. Sociclaire : 1910-1944. Doyen: 1939-1944. 

André Brunol remporta un brillant premier prix de comédie dans le rôle de Mascarille {Les Pré¬ 
cieuses ridicules. Molière) et fut immédiatement engagé à la C'omédie-Françaîse, où il débuta en 
1903. Doué d'un excellent physique de théâtre, d'une voix éclalante et légèrement gouailleuse, 
d’une gaieté communicative, Brunol joua tous les Mascariile, Scapin, Pasquin et Figaro du réper¬ 
toire, Il fut aussi, avec brio. Don César de Bazan {Rny Blas\ Hugo) et Cyrano de Bergerac 
(Rostand), puis, plus laid, Bartholo {Le /knhier de Séville. Beaumarchais), Ârgan (Ac Malade 
ima.^inaire, Molière) et Bouhouroche ilkmhoiiroehe. C’ourieline). partageant alors son activité entre 
la scène et son enscigncmcni au Conscr\atoire. A sa retraite, après quarante ans de succès à la 
Comédie-Française, il rejoignit la compagnie Renaud-Harrault. 


701. Photographie. 

[îrunot à ses débuts dans le rôle de Mascariile (Les Prik'ieuses ridicules, 
Molière). 


702. André: Brunoé, 

Par Félix Fcvola (1882). fiuste, bronze, h., 60 cm. 
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703, Cécile SoREL. Sociétaire : 1904-1933. 

Par André Rouveyrc. Lithographie, 56 x 38 cm. - B, N., Arts du Spectacle, 

Cécile Sorel dans Le Demi-monde (Dumas fils). 


Une légende se créa très vite autour de cette très belle comédienne qui sut imposer une person¬ 
nalité faite d'autorité, d'un sens décoratif très vif cl d'une grande distinction. Son nom est associé 
aux rôles de Célimène {Le Misamnrope, Molière), la Comtesse {Le Mariage de 
Beaumarchais), Manon de Lonne (Hugo). Fanny {Sapho. Daudet et Belot). 


704. Photographie [CL Reutlînger], 

Avec un envoi autographe de Cécile Sorel à Madame Favart : «Je n'essaie¬ 
rai même pas d'exprimer mon atïection et ma reconnaissance pour vous, 
elles sont au-dessus des mots». 



Cécile Sorel. 

Par Charles Bétout. Fusain et la\ is, 31 x24 cm. - B. N., Arts du Spectacle, 



V 703. 


199 

















706. Pkogrammu, Représentation d'adieux. Vendredi 23 juin 1933. Prêtent leur 
concours à ce gala : Vani Marcoux, Chaliapine, Serge Lifar, Dranem, Geor¬ 
ges ThilKMarlène Diétrich. 

Affk iu;. Soirée d’adieux de Cécile Sorel. [Illustré par Drian], 197 x 120 cm. 
- li.N., lîibl. Opéra. 


708. Georges Grand. Sociétaire : 1908-1921. 

Par Yves Marcverv. Encre de Chine et lavis, 21x31 cm. 

Grand dans le rôle de Clilandre (Les Femmes savames, Molière). 

Forme à Fécole d'Anioine, transfuge du Théâtre-Libre, Grand entra à la Comédie^Française en 
1906. El excella dans la comédie moderne. 


709. Berthe Cernv. Sociétaire: 1909-1930. 

Par Jules Cayron (1868-1940). Pastel, 67 x 59,5 cm. 

MJiti Cerny entra tardivement à la Comédie-Française, en 1906. après une déjà briîhmie carrière. 
Elle débuta dans le rôle de Christiane Marges {Faraiire, Maurice Donnay). Parmi les rôles, tant 
classk|ues Que modernes, qu'elle interpréta avec iïnesse et sensibilité, on peut citer Célîmène (Le 
Miuifithrope. Molière), Suzanne {Le Sfarkine de Beaumarchais), Araminte (Ltcy Fausses 

couftdemes. Marivaux), Clotilde (La Farisienue, Becque), la Baronne de Rysbergue (Maman Coli- 
hri, Bataille). 

710, Di ssane. - Des Fleurs pour Araminte. - ES.I.sjt] Décembre 1930. (Les 
Amis d’Edouard), 


Jeanne Delvair. Sociétaire: 1910-1937. 

711. PHOTOC’rRAPHiES, éO Dofîa Dolorès (Pairie, Sardou). Jeanne Delvair reprit le 
rôle après Marthe Brandès dès la deuxième représentation (1901); />) Chi- 
mène (Le CicL Pierre Corneille) (1910). 

Jeanne Delvair remplit remploi des princesses de tragédie et des héroïnes romantiques qui cor¬ 
respondait à son tempérament dramatique et aristocratique. Elle participa à de nombreuses repré¬ 
sentations en plein air, à Orange et à Carthage et fit aussi du cinéma {Ramianc/uK 191 S). 


712. [Demande de congés]. Caricature par De Losques. Extrait: Fxcelsiot\ 
14 mars 1912. - B, N,, Ans du Spectacle, 

M, Claretie : «El maintenant, voilà Falconnier lui-mème qui démissionne si 
je ne le fais pas Jouer six mois à Bécon-les-Bruyères, » 

Allusion aux nombreuses demandes d'autorisation d'absence des Comédiens partant en tournées 
person nclles. 
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713. Gabrielle Robinne. Sociétaire : 1924-1937. 

Photographies publicitaires. 1912-1914. 

La beauté et Téiégance de Gabriel le Robitinc Ureni d'elle rimerprète idéale des héroïnes de 
MusseL de la Comtesse {Le Ahiriage Je Figarol des grandes dames du répertoire: Clorinde 
{L’Avefiiiinère), la Baronne d'Ange (Le Aïomîe où Ion .s'emuiie) etc... Elle fut aussi une mer¬ 
veilleuse Marquise Cibo à la première de Lorenzmeh à la Comédie-Française en compagnie de son 
mari, René Alexandre (Le Duc Alexandre). Comme bien des personnalités célèbres, Gabriel le 
Robin ne prêta le prestige de son nom à la publicité. 


C) LE RÉPERTOIRE. 


714. Apothéose, pièce en 1 il et en vers de Paul Delair, jouée pour la première fois 
à Paris sur la scène du Théâtre-Français à la représentation extraordinaire [...] 
à la mémoire de Victor Hugo, le jeudi 4 juin 1885. Paris, Paul OlIcndorfT, 
1885. In-8'\ - B, N., Arts du Spectacle. 


715 


Hamlet. prince de Danemark, drame en 5 a. et 13 tableaux, en vers. d’Alexan¬ 
dre Dumas et Paul Meurice, d'après William Shakespeare. Première, 
mardi 28 septembre 1886 [Création au Théâtre Historique, le 15 décembre 
1847]. 

Hamlet.- Paris, Calmann-Lévy, 1886. Exemplaire de travail annoté par 
Mounet-Siilly, avec des indications de mise en scène. 

Avec un envoi autographe de Paul Meurice : « A mon cher grand tragédien, 
Mounet-Sully ». 



672 . 
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716, Bîanc'hini (Charles). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 29,5 x22,5 cm. 

a) Hamiet (Mounet-Suliy) ; h) Les deux fossoyeurs {Coquelin cadet et Roger); 
[•) Marcellus (Gravollct) ; d] La duègne de la troupe des comédiens. 

717. CosTUMt: porté par Paul Mounet (Le Roi, Hamiet). 

1 1 8. Rapport de semainier, du jeudi 9 décembre 1886, de la main de MouneCSully, 


Mounct-Sully se pkiinl de négligences dans la représentation et notamment de la mauvaise syn¬ 
chronisation des apparitions et disparitions du spectre : « Hamiet est obligé de ralentir le mouve¬ 
ment de la scène pour donner au spectre le temps de passer derrière lu porte. » 


719. 


Les Premières illustrées. Fascicule périodique relatif à la représentation de 
Hamiet [1886]. 



N» 720. 


720. Une LT.CTURE. .AU Comité EN 1886. 

Par Henri-Adolphe Laissement (+ 1921), Huile sur toile, 98 x 144 cm. 


ïl s'agit de la lecture de Fram lUon. laite par Dumas fils au comité de lecture, le jeudi 4 novem¬ 
bre 1886, A la gauche de Dumas, Jules Ciaretie, administrateur général puis Maubant, Laroche 
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r te canapé), Mounel-Sully. Barré, Thiron, Coqiielin cadet (debout), Febvre (accoudé à ia 
cheminée), GoU Worms. 

Les archives de la Comédie-Française révèlent que Thiron n'asîvbîaii pas à celle lecture, mais 
que Prud'hon ei Silvain, membres suppléants, étaient présents. 


721 . Registre du Comité de lecture, 1879 à 1919. 

Registre manuscrit, 398 pages. 

[| est ouvert au 4 novembre 1886. sur la lecture de FramiHon, pur Dumas fils 
(cf, le tableau de Laissement : L ne lecture au com 'aé). 


Le secrétaire du comité note dans ce registre le compte rendu de chaque séance. Les «sociétaires 
hommes en activité de service» sont convoqués et assistent à la lecture par Lauteur ou par un 
sociétaire de la pièce presentee. Apres la lecture, Tauteur se retire et les membres du comité se 
prononcent, par scrutin nominal, pour ou contre la «réception». Une solution intermédiaire est 
possible, la réception « à corrections », 

En 1901, la suppression du comité de lecture laisse Tadministrâleur Jules CTarelic seul maître du 
répertoire. Le comité de lecture sera rétabli en 1910. 


Francillon, pièce en 3 a., en prose par Alexandre Dumas fils. Décors : Alfred 
Devred, d’après Rubé et Chaperon, Création : 17 janvier 1887. 


722. Chaperon (Philippe), - Maquette construite, - IF N., Bibl. Opéra. 

723. Sc ène de Francillon, 

Gravure. - B.N,, .^^ts du Spectacle, 



723 . 
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724. 


Francillon, 

Par Stop. Extrait : Le Journal amusant. - B. N., Arts du Spectacle. 


C'est grâce à rinterprélalion tic Julia Barlcl que la pièce connut 


1 . ■ •■ni 




725. Paris mensonge, mars 1887. Francillon, par Alexandre Weill, du Faubourg 
Saint-Honoré. - Paris, chez l’auteur, 1887. ln-16. - B. N,, Arts du Spectacle. 


Le pamphlet qui «n’a pas été écrit pour être lu par une femmew décrii «un auteur halluciné 
devanî un public hypnotisé» et stigmatise les spectateurs qui applaudissent «cette ordure frairi- 
eide ». 

Tout comme Denise. îrandllon traite des mœurs d'une certaine société bourgeoise prisonnière 
de son argent et de sa morale. 


La Souris, comédie en 3 a., en prose, d'Édouard Paüleron. Décors de 
Philippe Chaperon. Création : 18 novembre 1887. 

726. CuAi'ERON (Philippe). - Maquette de décor. Aquarelle, rehauts de gouache, 
29,9x43,1 cm. 

À rorigine, ce décor fut conçu pour Dciîtiel Rachat {18HÛ). Il a servi pour Cabotins \ (1894) et^ 
repeint par Alfred Devred. pour Catherine (1898) et L'Honneur et laî\eent (reprise, 1909). On 
retrouve sur cette maquette la planlalion du salon traditionnel, lieu d'élection de la comédie bour¬ 
geoise à la fin du siècle: même cheminée côté jardin, même genre de console côté cour, que sur la 
maquette du décor de Franclihn. 


727, Suzanne Reichenberg. - Caricature par Job extraite de La Divine Comédie... 
française, de Maxime Boucheron. Paris, Librairie illustrée, 1889, In-16. 


La Parisienne, comédie en 3 a., en prose, par Henry Becque. Première: 
1 1 novembre 1890 [Création : Théâtre de la Renaissance, 7 février 1885]. 


728. Scène du dernier acte. 

Par Dochy, d'après un dessin de Marold, - B. N., Ails du Spectacle, 


La pièce échoue lors de sa création : elle triomphera en 1909 grâce â Bcrlhe Cemy. 

Dans une lettre à Sarcey, Antoine impule au style des acteurs de la Comédie-Française réchec de 
Fœuvre â la création, (Citée par Georges Lerminier. Histoire des Spectaiies. - Paris, Gallimard, 
1965, Encyclopédie de la Pléiade, p. 1090). 


Thermidor, drame en 4 a,, en prose, de Victorien Sardou. Décors et costumes 
de Victorien Sardou. Création : 24 janvier 1891. 

729, Sardou (Victor). - Maquette pour le 3^ acte. Plume et crayon, 48x31,5 cm. 
Avec une note manuscrite de Jules Claretie, 
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730. Sardüu (Victor). - Maquelies de costumes. Plume el uquarelle, 36 x 28 cm. 
2 iT. 

a) Lupin (Jean Coquelin): h) trois persannages. 

731. Programme de la première représentation. - IL N,, Arts du Spectacle. 

732. PhotocjRaphies [Cl. A. Bert]. 

a) Répétition du 3' acte dans le décor. Au premier plan Victorien Sardou ; 
/)) Scène du Bureau du Comité de salut public : on reconnaît Constant Coque- 
lin. 

733. Doc i MENT DE TRAVAIL : plan coté pour le décor des bords de Seine. 

734. Les REMOUS a la Chambre à la suite de la représentation de Ihermiihr: 
Discours prononcé par Joseph Reinach sur Pinterdictioii de Thermidor. Séance 
à la Chambre des députés, 29 janvier 1891. Paris. Imprimeries des Journaux 
ofilcielSj 1891. - B. N., Arts du Spectacle. 

735. Grenet-Dancourt. - Thermidor : raconfé par X,.. Sociétaire de la Comédie- 
Française. - Paris, OllendorfT. 1891. B. N., Arts du Spectacle. 

En pleine crise boulangistc. le drame, consirinl par Sardou autour du personnage de Labussière. 
qui sauva les Comédiens français de la guillotine, prend une résonance inattendue. L'opposition 
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transforme le sueccs de la pièce en manifestations hosliles au gouvernemeni. Lors du débat parie- 
mentaire qui suit, Clemenceau s'écrie « La Révolution est un bloc ! » La pièce est interdite, lourde 
perle financière pour les Comédiens français. 



730 a. 


736. André Antoinl (1858-1943). 

Par Ihels, Fusain et sanguine, 29 x 23 cm. - B. N., Arts du Spectacle* 


Après Linicrdiction de Ihet/uichr, Antoine proposa à Sardou de monter ta pièce au Théâtre- 
Libre. 

Il faut noter que de nombreux auteurs à qui Antoine avait donné leur chance au Théâtre-Libre 
furent joués par la suite a la Comédie-Française (CiircL Brieux, Courtelîne, Renard, Porto-Riche, 
etc...) 


Grisélidîs, mystère en 3 a,, en vers, avec un prologue et un épilogue par 
Armand Silvestre et Eugène Morand. Costumes de Charles Bianchini et 
Eugène Vlorand. Création : 15 mai 1891. 
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737. 


Bianchiki (Charles), Morand (Eugène). - Maquettes de costuntes. Gouache, 
34 X 23 cm. 


a) Le Malin ; h) Le Malin en marseillais; c) Le Malin en 
e) La femme du diable; /) Bertrade. 


levantin ; cl) Alain ; 



N" 737 b. 


738. Georges DE F^orto-Rk ue (1849-1930). 

Par Julien Pavii. Caricature. Extrait : « f V.s nn-'isictirs les aiifcitrs. Par le 
des souffleurs ». - [Paris], H. Goulet, s.d. 


Au répertoire de ta Conicdie-t Varivaise llgjreiu notammcnl La Chance tic l'nnniiixe, jouée pour 

la première fois en 1891. Le /'«wè (1902). . (1908). L 'Infhlèle (192,3) et Le \'ieil lioiaine 

(1924). 
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739. 


La. chance de Françoise, comédie en 1 a., en prose, de Georges de Porto- 
Riche. Première: 15 décembre 1891 [Création; Théâtre-Libre, 10 décembre 
1888]. 


a) Texte de copiste avec annotations manuscrites autographes de Georges de 
Porto-Riche. - B.N., Arts du Spectacle. 

« Première version présentée à Perrin [...] mai 1884 et présentée ensuite à 
Porel d’octobre à décembre 1884 [...]. Cette version plut à Perrin (qui fit 


cependant des réserves)»... 

/)) Notes à consulter pendant l’exécution de la pièce, prises par Georges de 
Porto-Riche, Cahier manuscrit autographe. - B.N., Arts du Spectacle. 


740. Jean Richepin (1849-1926). 

Par Cappiello. Caricature en couleur, 36 x 28 cm. 

Dans des genres divers, Jean Rîchepîn donna avec succès une dizaine de pièces à la Comédie- 
Française : Monskiu' Scapln {IH86K Flihusîier (188B), Par le gUiive (1892)* La Martyre (1898)* 
une adaptation de Macbeth (1904). Le Chemineau entra au répertoire en 1929, 


Par le glaive, drame en 5 a., 17 tableaux, en vers, de Jean Richepin. Costumes 
de Charles Bianchini. Première : 8 février 1892. 

741, Bianchini (Charles). Maquettes de costumes, .Aquarelle, 38,5 x28,5 cm. 

a) Pietro Strado (Mounet-Sully) ; h) Bcttina (Rachel Boyer); c) Conrad (Paul 
Mounet). 

742. Photographie descène [Cl. Van Bosch], Acte 1. .Au premier plan ; Siivain. 


Athalie, tragédie en 5 a., en vers, de Jean Racine. 

Décor de Philippe Chaperon. Présentation nouvelle : 28 avril 1892. 

743. Chaperon (Philippe). - Maquette de décor. Gouache, 26 x 35 cm. 

744. Rubé (Auguste-Alfred), Chaperon (Philippe). - Maquette construite. - B. N., 
Bibl. Opéra. 

Une mise en scène sompiueusc de MouncuSully marqua celte reprise û’AihaÜe à la Comédie- 
Française, 


745. François de Curel ( 1854-1928). 

Par Jean Pavil. Caricature. Extrait ; « Cc5 messieurs les auteurs. Par le trou du 
.souffleur». - [Paris], H. Goulet, s.d. 
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746. L'amour iîkode, pièce en 3 a., en prose, [de] François de Curel. Création : 
25 octobre 1893. - Paris, Tresse et Stock, 1893. - B* N., Arts du Spectacle. 


L’auteur dédicace rouvrage à Jules Claretic, «en aitendanl qu1l paraisse en chair et en os, sans 
aucune des mutilations qu’on prédit », La pièce fut créée le 25 ociobre IS93 ci non le I2 comme il 
est indiqué sur la page de titre. Un béquet manuscrit et diverses lettres de Curel ei de Claretie 
ont été jointes. L'administrateur déclare: « Vous êtes chez vous dans cette Maison dont vous 
connaissez le dévouement si souvent calomnié, et j’attends avec vous une revanche qui est due à 
votre pur talent ». 

Après le de mi-ce hcc de L'Amour hroàe. la Comédie présentera Les Fosstfes (1900), La Soitrefle 
idole {19}41 La Fmrame (\9\61 Le Repas du Foo (1920), 


Antigone, tragédie en 3 parties, 
Meurîce et Auguste Vacquerîe. 
Théâtre de LOdéon, 21 mai 1844] 


en vers, de Sophocle. Adaptation de Paul 
Première: 21 novembre 1893. [Création : 


747. 


Maquettes de^ costumes. Aquarelle, 32 x 19 cm, 3 IT 

a) Eurydice (Émilie Lerou) ; h) Le Messager (Silvain) ; c) Garde de Créon. 


748, Antiürôgne, opéra-comique en 3 a. [1893]. 

Par Stop. Caricatures parues dans « Le J ou mal amusa ni ». 


Cabotins: Comédie en 4 a., en prose, d'Edouard Pailleron. Décors de Marcel 
Jambon. Première : 12 février 1894. 


749. Jambon (Marcel). ^ Maquette du décor du 4« acte. Aquarelle, 20 x 25 cm 


Le Voile, pièce en 
1894. 



en vers, de Georges Rodenbach. Création: 21 mai 


750, Photographie de scène. 

Marguerite Moreno (Sœur Gudule). 


La poésie symboliste fait une discrète entrée à la Comédie, grâce à Marguerite Moreno. Tune de 
ses plus ferventes interprètes. 


751. Edmond Rostand (1868-1918). 

Par Cappiello. Caricature, 36 x 28 cm. 


Jules Renard disait de IuL « Jî est d'une santé si frêle qu’on 
du talent ». 


ra toujours à ne pas lui trouver 
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Les Romanesques, comédie en 3 a,, en vers, de Edmond Rostand. Costumes de 
Charles Rianchini. Création : 2i mai 1894. 

752. Biancmini (Charles). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 34 x 25,5 cm., 3 tT. 
a) Sylvette (Suzanne Reichenberg) ; h) Percinet (Charles Le Bargy) ; c) Strafo- 
rel (Maurice de Féraudy). 

Avec des remarques de Tadministrateur Jules Clarelie, 




752 c 


753. Photographie de répétition. 

Edmond Rostand, Leitner, Suzanne Reichenberg, Leloir, Jules Claretie. 


/.(^v Rotnanesifiies. seule pièce créée à la Conicdie-Fran;;aise du vivant de Rostand, connurent un 
grand succès. Plus tard fiirenl jouées des oeuvres mineures r Les Deux Piemfis (19291, des fragments 
de La Samanfaifw (1933), avant la mémorable entrée au répertoire de Cvrano de Bergerac en 
I93S. 
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754, François Coppœ (1842-1908). 

Par Cappiello, Caricature en coüleur. 35 x 28 cm. 

Coppée donna à îa Comédie-française de nombreux à-propos et plusieui's pièces. Ses grands 
succès furent Le Lufhier de Crémone Le Passani (1888), lorelli (1894), f.a (irève 

de.s Forgerons (J897). 

Cüppéc fut bibliothécaire de la Comédie-Franeaisc de 1878 à 1885. 


755. 

756. 


Severo Torelli, drame en 5 a., en vers, de François Coppée. Première: 28 
août 1894 [Création : Théâtre de TOdéon, 21 novembre 1883]. 


Bianchjni (Charles). - Maquette de costumes. Aquarelle. 


Photographie de scène. 

Marthe Brandès, Albert-Lambert. 


Albert-Lamberî reprit 
l’Odéon. 


la Comédie-Françai^ic le rôle qu’il avait créé tout jeune homme à 


Cjrosse fortlne, comédie en 4 a., 
Marcel Jambon* Création : 1 5 février 


en prose, de Henri Meilhac. Décor de 
1896. 


757. 


Jambon 


(Marcel). - Maquette de décor du 5^ acte. Aquarelle, 25,5 x 40 cm* 


La Martyre, drame en 5 a., en vers, de Jean Rîchepin* Décors de Philippe 
Chaperon* Création. 18 avril 1898. 

758* Chaperon (Philippe). - Maquette de décor. 

Gouache, 34 x48*5 cm. 

759. Photographies. Extrait : Théânc, 5* mai 1898. 

Mounet-Sully, Paul Mounet, Julia Bartel. 


760* 


Photographie de répétition. 

L'auteur Richepin et radininislrateur Claretic, dans Pabri du 
suivent une répétition de La Afatlyn\ 


« guignol »* 


76 1, Othello, le More de Venise, drame en 5 a. et 6 tableaux, en vers [par Jean 
Aicard, d’après Shakespeare]. Shakespeare's Oilwllo flw Moor of Venice. 
- Paris, Flammarion, 1895. - B. N., Arts du Spectacle. 

Création: 27 février I899. Des fVagments avaient été Joués en 1878* 

Cet exemplaire de « ledition précieuse purce qiCelIc contient les lliutcs et qu'elle n’est pas mise 
en circulaiion w est dédié à Jules Cluretie. Divers documents, programmes* invitations, extraits de 
presse et lettres ont été joints; dans Fun d’eux l'auteur signale à i’administrâleur que la pièce n’a 
plus que 7 tableaux alors que l'alllche dît huit. 
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Alkestis, drame en 4 a. en vers, par G. Rivollet, d’après Euripide. Première, 
16 novembre 1900 [Création : Orange, Théâtre antique, 13 août 1899], 

762. Photographie de scène. 

Paul Mounet en Héraklès, 



N- 762. 


Patrie, drame en 5 a., et 8 tabl. de Victorien Sardou. Première : 11 mars 1901 
[Création : Théâtre de la Porte Saint-Martin, 18 mars 1869]. 

763. Patrie, Le Théâtre, n“ spécial (N" 50), 1901. 

On y a joint deux planches extraites de L’Art du théâtre ; a) l" tableau, décor 
par Jambon et Bailly, b) 5' tableau, décor par Amable. 

764. Costume porté par Charles Le Bargy. Pourpoint de velours frappé, galonné 
d’or et garni de perles et de topaze. 
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Pairie est ('exemple type des grandes « machines» historiques 
déployer une mise en scène somptueuse et aux acteurs de 


qui permettaient à Émile Perrin de 
camper des personnages hors du 


commun. 


Les Bi rgraves, drame en 3 parliesj en vers, de Victor Hugo. Reprise: 
26 tevrier 1902. 

En février 1902, pour le Centenaire de la naissance de Victor Hugo, a lieu une 
grande reprise des Burgraves, suivie de la cérémonie du couronnement du 
buste de Victor Hugo. 

765. Photographie de répétition. 

Acte II. En scène, regardant un mouvement de la figuration : Jules Claretie, 
Paul Meurice, Désiré Chaîneux (le décorateur), et AIbeid-Lambert. 


766. Photographie de scène, 

Paul Mounet et Mounel-Sully. 


767. 


Affiche. 26 février 
Cotiron/icmcfiî. 


1902. Centenaire de Victor Hugo. 


Les Bup^raves. Le 


768. Programme. Samedi, 1'^' mars 1902, 


769. Lh CENTENAIRE DE ViCTOR HuGO, 1802-1902. 

Théâtre Victor Hugo, 

Par André Devambez. 

Caricature. Extrait : Le Rire, n^^ 382, l'"' mars 1902. 


LE P.S.e A LA COM Em E-FH A N4?A r se 



N" 770. 
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Lf. Passé, pièce en 4 a., en prose, de Georges de Porlo-Riche, 

Première : 2 juillet 1902 [Création : Théâtre de POdéon, 30 décembre 1897]- 

770 . RAPMAHL Dl FLOS, NI ARTIiF. lîkANOÈS, HeNRY MaVER. 

Par Cappiello* Extrait : Ce Rire, iV 404. - B. N., Arts du Spectacle, 


771. JüLiA Bartft. - Leilre à radministraleur Jules Clarelie, 22 juillet 1901. 

A propos du Plaisir de rompre, comédie en 1 a., en prose, de Jules Renard. 

La comcdicnne fait savoir qu'elle sc récuse pour le rôle de Blanche, créé par Jeanne Grunier au 
Cercle des Escholiers le 16 mars 1K97. 

« La pièce est délicieuse, le rôle esl charniam, mais Je ne suis pas assez... Granier ei je la vois et 
je Tentends trop bien dans Blanche. Jules Renard m'avait écrit pour me demander mon avis 
sincère, .le le lui ai donné... ». 

La pièce entra au répertoire le 12 mars 1902, 


772. Mahricl Dt)\NAY (1859-1945). 

Par Cappicllo, Caricature, 36 x 28 cm. 

Au sortir de l’Écoîe Centrale. Maurice Donnay se tourna vers les lettres. Après son passage au 
Chat-Noir, il travailla pour le théâtre avec un vif succès. I! traita souvent, avec un sens exact de la 
réalité contemporaine, des sujets scabreux que faisaient passer la llnesse de l'observation et la viva¬ 
cité d'un dialogue émaillé de mots drôles, parfois cyniques, souvent exquis. La Comédie-Française 
joua, avec des succès inégaux, /.c Torrent (1899), L'Autre îyanger (1902), Faraure (I9Û6), Le 
Ménage de Molière (3 912), Oeorgette Ix meunier (1914), et La Reprise (1924), 


L'AUfRL DANtiLK. comédic en 4 a., en prose, de Maurice Donnay- Décors de 
Lemeunier. Création : 22 décembre 1902. 

La succès cclalanl de la générale et de la première ne sc renouvela pas devant un public bour¬ 
geois qui trouva le dénouement « immoral » et « répugnant ». 

773. Li melmfr. - Planche de décor pour les actes II el IV {?). 

Mine de plomb el aquarelle. 37 x 50 cm. 


774. 


Lemelmek, “ Maquette consiruîtc pour Pacte I. 

Avec 3 planches extraites du Supplément des Graudes Modes de Paris: Toi- 
lelies portées dans îLAuîre danger par Bartel, Robinne et Beriiny, 

37 X 26,5 cm. 


Gabriel le Robinne, encore eleve au Consenaloirc, est remarquée 
élégance. 


r sa beauté el son 


Lrs AFi AiRLs SONT LES Al I AIRES, comédie en 3 a., en prose, d'Oclave Mirbeau- 
t!)écors de Léo Devred. Création : 20 avril 1903. 

775. PiioTCXiRAPHiE DE SC ÈNE [Cl, Boycr], 

Dans le décor, on reconnaît le portrait de Maurice de Féraudy dans le person- 
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776 


nage d'Isidore Léchai. Ce portrait est encore consens dans les collections de 
la Comédie-Française. 

Maurice de Féral dv dans le rôle dIsidore Léchât. 

Par Rouveyre- Caricature* Lithographie, 30 x 56 cm. - ILN., Arts du Spectacle* 


111, MousTAt iiiis postiches de Maurice de Féraudy pour le rôle dOsidorc Léchât. 

La réception «à corrections» de la comédie de Mirbeau provoque de telles réactions que le 
comité de lecture est supprimé en 1901* Triomphalement accueillie, la pièce montre ralTrontemeni 
du parvenu Isidore Léchai, dont la gouaille est exprimée par le jeu direct de Maurice de F’éraudy, 
et raristocratc, incarné de façon allicre par Louis Leloir. Des la générale, les spectateurs des 
galeries applaudissent la thèse populaire de Léchât, tandis que Torchestre et les loges soutiennent 
celle du marquis de PorcelIeL 

778. Paul Hervieu ( 1857-1915). 

Par Cappiello. Caricature en couleur. 36 x 28 cm. 

A Tin verse de Victorien Sardou, Paul Her\ ieu est Tauieur de drames înlimtstes. ayant pour cadre 
le milieu de la grande bourgeoisie chrétienne. 


Le Dédale* pièce en 5 a* en prose* de Paul Hervieu. Création: \9 décembre 
1903* 

779. Photographies. Extrait: La Revue îliéâfrale , janvier 1904* 

Charles Le Bargy, Julia Bariel* Paul Mounct, Renée du Minii. 

Du même auteur* au répertoire de la C’omédic-I rançaisc* il faut citer: i.es fetuiiflcs (18951, 
Llimgwe (1901 )* Le Réveil ( 1901 ), Lu Course iiu fhunheuu (1915). 


780. Paul Herviel* - Lettre à 
BibL Arsenal. 


s Clareiic. Paris* 5 octobre 1903. - B*N., 


L'auteur remercie de larticte publié par darctic dans Le Temps à propos du Détkile, dont il 
examine la distribution : « Vous avez cenainement raison en me déconseillant Kolb [...] La 
vraie Madame de Pogis, avec sa distinction et sa bonté, serait Madame Pierson tandis que 
Kolb ne sera peut-être pas. au 4^ acte* la catholique rigoureuse ! Esuce que M*"' Segond-V\ cher 
ne pourrait pas taire la mère de Bartct ?, » 


781. .Affiche. Vendredi juillet 1904. Centenaire de la naissance de George Sand. 
Ciüudie, - Typographie noire sur fond jaune, 59 x42 cm. 

La représentation de CkuuTie fut suivie de « La Complainte de Claudie », chantée par ,\moL 
et de textes d'hommages à George Sand de Victor Hugo, Dumas lîls, Judith Gauiier. dits par 
Silvâin, Mounet-SulK et Segond-Weber. Le buste de tieorge Sand fut couronné par les Comé¬ 

diens français. 


782. Le P.aon, comédie en 3 a., en vers, de Francis de Croissel. Création ; 9 juillet 
1904. 

Photographie [CI. Paul Boyer], 

Mise en place du décor avant la répétition. LX' gauche à droite : Nieoulès, 


chef machiniste, Derelot, deuxième régisseur, Balcourt, soutïleur, Mitzy Dalti, 
Francis de Croissct, Maurice de Féraudy et Jules Claretie. 


« ..arcs léger cünie bleu [...], toute la grâce cl toute rélcgance d’un joli bibelot d’étagère» (Arène, 
Le Figaro). 


783. Notrh jnuNESsn, comédie en 4 a., en prose, d’Altred Capus. Création; 
16 novembre 1904. 

Par de Losques. Caricature, 29 x 20 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


Georges Bcrr, Féraudy, Coquclin cadet, Raphaël Duflos, Leloir. « Noire jeunesse ! mon vieux 
Leloir, il y a belle lurette qu’elle a passe la rampe ! » 


Julia Bartet, Blanche Bierson, Marie-Thérèse Piéral - «la jeunesse de Notre Jeunes,se» - 
complètent la distribution. Auteur à succès, Capus fait ses débuts à la Coniédîe-Françaîse dans une 
« comèdîe-mèlo ». selon le mol d’Emile Faguct, qui remporte, grâce à sa distribution, un brillant 
succès et sera reprise plusieurs fois sur cette scène. 



N'* 786. 
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784. Henri Lavedan (1859^1940). 

Par Cappicllo* Caricature, 36 x 28 cm* 


Une dizaine de pièces de Lavedan furenl reçues cl jouées à la Comédie-Française. Scs deux 
grands succès reslcnl Le Manfuis de Fi mia (1902) cl Le f)uei ( 1905). 


Le Duel, pièce en 3 a., en prose de Henri Lavedan. Créalion : 17 avril 1905. 

785. Photographie DE SCÈNE [Cl P, Boyer]. 

Julia Barleî, Charles Le Bargy, Raphaël Dutlos. 

786. Le Bargv, Paul Mounet, Julia Bartet, Raphaël Duflos* 

Par de Losques. Caricature, 28 x 30 cm. ~ B. N,. .Arts du Spectacle. 


787* Le Tricentenaire de Corneille [1906]. 

Par Yves Marevery* Encre de Chine. 31 x 21 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 

Segond-Weber. Adeline Diidlay, Silvain, Albert-Lambert. I^aul MouncL Mou net-Su II y. 


788. Tristan Bernard (1866-1947). 

Par François-René Bernard. Pierre noire, 33 x 26 cm. 

Tristan Bernard, dessine ici par son pelit-fils, fa jouer à la Comédie-Française, enirc aulrcs, l'un 
de ses plus grands succès ; L [ Uîglais te! (fu oh le parle ( janvier Î907). 


789, La Maison d'argile [pièce en 3 a., en prose, par] Émile Fabre. - FAiris, 
Calmann-Lcvy, 1907* - B. N., Arts du Spectacle. 

Futur admînisiraieur de la Comcdic-Française. Fabre dédie sa pièce, jouée à la Comédie le 
25 février 1907, à «Jules CTarelie qui m'a ouvert les portes de la Comédie-l-rançaise ». 

Avec une invitation à la rcprcscntaiion générale cl une lettre à Jules t'IarcUe du 2b février 1907 
proposant une coupure dans le le.vle. 


LIAmour veille, comédie en 4 a., en prose, de Gaston Arman de Caillavet et 
Robert de Fiers. Création : octobre 1907* 

790. Caricature. 

Par Yves Marevery. Encre de Chine et lavis, 25 x 20 cm. - B. N., Arts du 
Spectacle. 

Georges Berr e! Marie Leçon te. 

791. Photographie de scène. 

Coque! in cadet. Blanche Pierson, Marie Leçon te. 

Fiers et Caillavcl avaient, dès 1904, connu le succès à la Comédie-I rançii'sc avec un cliarmanl 
acte, Le Cwar a .st.ï raisons. Leurs autres pièces furcni aussi chaleureusement accueillies. Aprà.s 
L Amour veille (1907) vient Frimerose (1911), La Ikdle aveiUtae (1930), . de Bandan (1936) 

et Le Roi (1949). 
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Amoureuse, comédie en 3 a., en prose, de Georges de Porto-Riche. Première : 
5 juin 1908 [Création : Théâtre de l’Odéon, 25 avril 1891]. 


792. Idée rremièke de la rièce. Décembre 1889, Manuscrit autographe de Georges de 
Porto-Riche. - B. N., Arts du Spectacle. 

793. .Marie Leconte. - Lettre à Georges de Porto-Riche. Bad Reichenhall, 
16 août 1908. - B. N., Arts du Spectacle. 

«Cher Maître et ami, ma santé assez mauvaise pendant les premières semaines, est à présent 
complctcmcnt retabne, Je vais pouvoir reprendre avec des forces nouvelles et jouer 

Germaine avec tous mes moyens... » 

794. JcLts Clakhtih. - Lettre à Georges de Porlo-Riche. Paris. 15 octobre 1909. 

B. N., Arts du Spectacle, 

C omme j'ai déjà eu, avec cette même Amourcttse, une discussion avec le comilé lorsque jadis, 
apres I avoir apportée, vous mJavez demandé de vous la rendre pour la donner à Réjane, je 
liens, celle fois à consulter le comité d'administration sur une question de principe et qui intéresse 
tout notre répertoire, »... 

. tmjurmvc" sera reprise le 4 novembre 1918. 


La Fi.Rir:, drame en 5 a., en vers, de Jules Bois. Costumes: Désiré Chaîneux. 
Création : 17 février !9(}9. 

795. ChaIneix (Desire). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 32 x 24 cm., 2 fT. 

Cl) Costume de femme (Madame Lara) avec des notes faisant référence aux 
sources: «Champollion croit reconnaître des grecs 2180 av. J.C. » ; b) Un 
soldat d'Alcéc. 

Dans la tradition dc.s grandes rcconslilutions historiques, le décorateur utilise pour ses costumes 
des travaux scîeniillques. La civilisation crétoîse, à peine découverte par les contemporains, 
est ici évoquée. 


La Rolir. rolicie, pièce en 4 a., en prose, de Eugène Brieux. Première : 23 sep¬ 
tembre 1909 [Création : Vaudeville, 15 mars 1900], 

796. PnoTOCiRAPtiiES de scène. 

r;) Jeanne Delvair (Yanclta) ; h) Eugène Silvain (Valgret) et Paul Numa (Le 
Président des assises). 

La pièce, qui avait paru révolutionnaire à sa création par sa dure critique de la magistrature, n'a 
plus pour les spcclaLcurs que rintérct d'un mélodrame, 


797. Cjeorges Courtei.ine {1858-1929). 

Par Granval. Caricature. 

Cjcorges Courleline lit son entrée à ta Comédie-Française à Ui demande de Claretie. le 15 janvier 
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1905, avec un à-propas en vers. Ixi Conversion tlAkesie. desiinê à célébrer, 
naissance de Molière, De son vivant, C ounelinc vit accueillir La Paix chez 
Depuis sa mon, dix-huil litres sont entrés au répertoire. 


selon la Iradilion, la 
soi cl BonhouriK'he. 


Boüboükoche, pièce en 2 a., en prose, de Cieorges Courteline. Décor et cos- 
lumes de Léo Devred. [Première: 21 fé%rier 1910 [Création : Théâtre-Libre, 27 
avril 1893 ]. 

798. Photographies DE SCÈNE [Cl. A. Berl]. 

a] Au café: Silvain, Façonnier, Briinoi, Croué: b) A Pappartemcni : Louise 
Lara, Dehelly, Siivain. 

La critique estime que Bouhouroche n'est pas à sa place à (a Coniédie-rrain;aise. Llnierprcialion 
n’est pas convaincante. 



N“ 798 b. 


799, PiFRRr- WoLH- (1865-1944), 
Par Granval. Caricalure. 
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Les Marionnettes, comédie en 4 a., en prose, de Pierre Wolf!' Création : 
26 octobre 1910. 

800. Photographies DE SCÈNE [CL A, Bert]. 

a) Léon Bernard, Gabrielle Robinne ; h) Léon Bernard dans le rôle de 
Ni zéro lie. 


«La pièce de M. Pierre WoliT est un hommage à M. Jules Claretîe, administrateur justement 
aimé de ses auteurs: c'est une belle pièce de Jubilé.» (EmcsCCharles, L Opiîiion). Lt^ Secret de 
Polichinelle (1926), comme Les Afarionneues, connut un vif succès. 

Maurice de Feraudy remporte un succès personnel très grand dans le rôle de second plan de 
M. de Fernev. 


801. Affiche. Ceniicme anniversaire de la naissance d'Alfred de Musset. 11 décem¬ 
bre 1910. // ne Jàîil jurer de rien, Im Nuû ci'aoiu. La Nitil de dêeemhre. Un 
caprice, L\4pofhéose de Musset. - 55 x48 cm. - B. N,, Arts du Spectacle. 



r‘ ssr.» 


N" 804. 
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Après moi, pièce en 3 a., en prose, d'Henry Bernstein. Création : 20 février 
1911. 

802. Invitation et programme de la répétition générale le 18 février 1911. 

803, «Le Théâtre Français aux Français». l.'Œuvre n'' 8, 23 février 1911. - 
B.N.. Arts du Spectacle. 

La pièce sert dès la première représenta lion de prétexte à de vîotenies niiinîfesuilions anti¬ 
sémites : 18 arrestations le 21 février, 33 le 23„. «A la suite de sanglantes bagarres et de charges de 
cavalerie, M. Bernstein relire sa pièce le .3 mars. MM. Antoine, Caillavet, Parrère, liermant, Her- 
vicu. Richepin, Rostand, entre autres, protestent publiquement contre les atteintes à la liberté de 
représentation dont est Tobjel une œuvre dramatique qui ne s'attaque ni aux convictions ni aux 
personnes ». 


Bagatelle, comédie en 3 a., en prose, de Paul Hervieu. Création : 28 octobre 
1912. 

804. M ARE VER V (Yves). - Une répétition de Bagaielk\ Encre de Chine, “ B. N., Arts 
du Spectacle, 

Mme Bartet, MM. Clareiie* Paul Hervieu, Jules Trutller. 


L'Embuscade, pièce en 4 a., en prose, de Henry Kisîemacckers. Création : 
10 février 1913. 

805. VIanuscrit autographe, 4 cahiers avec des corrections. - B. N., Arts du Spec¬ 
tacle. 

806. Photographie DE SCÈNE [Cl, A. Ben]. 

Berthe Cerny, Gabriel le Robinne, Maurice de Féraudy et Georges Grand, 

807. Georges Le Roa et M aurice de Féraudy. 

Par Yves Marevery. Encre de Chine et crayon, 33 x 38 cm, - B. N,. Arts du 
Spectacle. 

808. Planche de mode. Toilettes de Berthe Cerny dans !/Efnhi{,sccHk\ 

Kistcmacckers avait déjà donné La Rivale à la Comédie- française en 1907, 


La Marche Nuptiale, pièce en 4 a., en prose, de Henry Bataille. Première : 
24 novembre 1913 [Création : Théâtre du Vaudeville, 27 octobre 1905]. 


809. Photographies DE SCÈNE [CL A. 

a) Le Salon, Acte I, scène 7: Lara, Bovy, Ducos, George: Granval, 

Chaize, Dufresne. 

Le décor de salon est reproduit ici, sans variante. C'est le même décor que 
pour Franc illon et 1/A tare danger. 
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h) Acte IV, scène 5 : Marie-Thérèse Piéral, Georges Berr. 


Les^ pièces (J'I Icnry Baüiille entrées au rcpcitoire de la Comédie-Françàîse, Fûliche (1906), La 
Marche iniptkile (1913). el surtout Manjan Colihri (1920), connurent un durable succès. 



N" 


806. 


2. VERS UNE RÉFORME. 


Albert Carré, nommé administrateur le F" janvier 1914, avait pris à la direc¬ 
tion de i'Opéra-Comique le goût de raulorité. Dans la mission qui lui est 
confiée «de rétablir Tordre et la discipline», il se heurte à quelques sociétaires, 
à SiIvain notamment. Excellent metteur en scène et connaisseur en talents, il 






















monte avec éclat Amphirryûfî, Les Femmes savaïues, X/achdh et engage Denis 
dlnès, Béatrice Bretty, Pierre Fresnay, Elisabeth Nizan, Ikiguettc Duflos, 
Emilienne Dux et De Max... Le 2 août 19J4 la guerre éclate. Mobilisé, Albert 
Carré doit laisser l'intérim administratif à Émile Fabre qui lui succède à titre 
définitif le 15 octobre 1918, 

Pendant la guerre, la Comédie représente des œuvres de caractère patriotique 

{Colene Baiidoche, L’Anu Frùz), donne de nombreux galas au bénéilce des 

réfugiés, des soldats, prête son concours au Théâtre aux .Armées. Grâce à son 

humour comme à sa culture, à son sens diplomatique et à son agilité dialec¬ 

tique, Émile Fabre triomphe pendant vingt ans de crises multiples: malaise 
social qui entraîne Félaboration d'un décret en 1919, crise financière et poli¬ 
tique... En dépit de ses moyens restreints, la Comédie présente alors entre cent 
trente et cent cinquante pièces par an. Elle célèbre le Tricentenaire de la 
naissance de Molière en 1922, le Centenaire du Romantisme en 1927. Fabre, 
qui accorde une attention particulière à l'œuvre de Musset, accueille aussi, 
auprès des grands anciens, une nouvelle génération d'auteurs dramatiques, de 
Jean-Jacques Bernard à Paul Raynal et André Obey. A diverses reprises, l'ins¬ 
tabilité politique provoque des incidents dans la salle. Le Coriolan de Shakes¬ 
peare, à la veille du 6 février 1934. est jugé séditieux. Fabre est révoqué bruta¬ 
lement, mais il retrouve son poste deux jours plus lard, pour peu de temps, il 
est vrai. 



UN ADMINISTRA l'EUR DH GUHRRh 
ALBHR T CARRE (1914-1915). 


810. RhXiisTRE JOURNAL. Année 1914. 


Sept mois après rentrée en fondions d'Alhcn C’yrré. nouvel iHiminisirâleur Ue lu C oniédiC’ 
Française, la guerre éclate. Le 2 août 1914, Tordre de mobilisulion géncrale est atTiehé i le 3, les 
représentations de la Comédie-Française sont provisoircnicni suspendues. Dans les ateliers, on 
confectionne des vêtements pour les soldais. Des mesures sont envisagées pour protéger les teuvres 
d'an. Trois mois el demi plus lard, la rcouvenurc du théâtre a lieu à la matinée du 6 décembre 
donnée au bénéfice du Secours nalional et des réfugiés belges. Au programme, Horace, des poèmes 
et La Marseillaise. 


81 1. 


La révision du décret de Moscou, 
au-dessous de zéro. 


Souvenir de la grande gelée par 40 degrés 


Caricature par Sem. - B.N., Arts du Spectacle. 

Albert Carré en Napoléon, suivi de MM. f^rud'hon et 
tournée. 


Féraudy 


partant en 
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LA REVISION DU DÉCRET DE MOSCOU 





M. 


H. ^ FiJkAwDI 


S^uTSolr de le 


grande a«lé«r per 40 dlAfret» «Q<dee«eua de zére 

ibjiAla h##tf «r 


81 L 


Lf-S Femmes Savantes, comédie en 5 a., de Molière. Mise en scène: Jules 
TrufTier et Albert Carré. Présentation nouvelle : 4 mai 1914. 

812. Photographie de scène. - B.N., Arts du Spectacle. 

Acte 1, scène I : Bariet, Valpreux. 

Le texte réüibli iniégralemenî, îe jeu plus naturel, le décor s'ouvrani sur un jardin, frappent la 
critique: «Enfin un décor fait exprès pour la pièce et non pas le décor passe-partout déclarent 
Maurice Donnay et Henry Uidou. (Cite par Dussane. tte Quaire Comêdiè.s-françaises^ p. 35). 


Colette Baudoche, pièce en 3 a., en prose, de Pierre Frondaie, tirée du roman 
de Maurice Barrés, Création : 10 mai 1915. 

813. Photographie descène [Cl. A. Berl]. 

Henry Mayer, Maurice de Féraudy, Marie Leconte, Thérèse Kolb. 
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814. 


Madeleine Roch déclamant La Marseillaise, 1915. 
Photographie. - B.N,, Arts du Spectacle, 



N'» 814. 





















B) UN ADMINISTRA TEUR DE CRISE 
ÉMILE FABRE (1915-1936). 


a) Le thêâlre pendant la guerre. 


815. Lës Annales. 14 janvier 1917. Numéro spécial consacré au Thé.âtre aux 
Armées. 

En 1916, à l'initiative d’Albert Daiiniier, souü-secréiaire d'Éiai aux Beaux-Arts el sous la prési¬ 
dence d'Émile Fabre, administraleur générai de la Comédie-Française, des représentai ions théâ¬ 
trales soni organisées à proximité du front, avec la pariicipalion de nombreux comédiens des dilTé- 
rcnis théâtres de Paris, ainsi que d'artisies de variétés. Les Comédiens français y contribuent îarge- 
mcnL Parmi les jeunes actrices de la troupej Dussanc^ Élisabeth Nizan, Cécile Sorel et Andrée de 
Chauveron, se montrent les pJus enthousiastes pour participer à ces nianifeslations^ 

Ün a joint une photo représentant auteurs et acteurs, autour de quelques membres du Comité 
d'Action du Théâtre aux Armées, cl une photo de Silvain. doyen de la Comédie-Française, assis au 
milieu de comédiens et de militaires. Sur scs genou.x, deux jeunes filles personnifiant l'Alsace et la 
Lorraine. 


816. PRCKiRAMMFS DU ThÉÂI RE AUX ArMÉES DE LA 

Arnoux. 


République. Illustrés par Guy 


Ces Jolis petits programmes illustrés représentent un poilu baisant la main d’une soubrette du 
répertoire, pour laquelle Dusstme servit de modèle. Ils sont tous dédicaces par les officiers et les 
comédiens. 


817. Élisabeth Nizan. - Théâtre aux Armées, Journal de bord. - Deux cahiers 
manuscrits IrutTcs de photos et de souvenirs des tournées au front. 

M“'= Nizan a laissé, de sa participation aux tournées du Théâtre aux Armées, un témoignage 
touchant, plein de spontanéité et d'enthousiasme. Elle a soigneusement glissé entre les pages de ces 
cahiers mille souvenirs émouvants (photos, menus, programmes dédicacés). 

Aux deux cahiers esi joint un certillcat de << Marraine des poilus» décerné à Nizan le 
22 juillet 1916 par l/Écho iks Goiirhis, journal des tranchées. 


818, Programme. Matinée consacrée a l'audition de poètes français tombés aux 
champs ddionneur [1917]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Parmi des poêles peu connus, Charles Péguy, Ernest Psichari, Robert d'Humières et Albcric 
M lignard. 


Le Cloître, drame en 4 a., en vers, de Émile Verhaeren. Première : 8 mars 
1917. [Création : Théâtre du Parc à Bruxelles, 21 février 1900]. 


819. Photographie, Marguerite Moréno, 
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816 . 


L'Élévatïon, pièce en 3 
8 juin 1917 [Reprcsentalion 


a., en prose, de licnry [krnslein. Première : 
le 6 janvier 1917 au profit des Ambulances]* 


820* La dernière scène. 

Par Simon Antonio. Dessin. Extrait de presse. - B*N., Ans du spectacle. 


Le Nouveau Monde, drame en 4 a. et 6 tableaux d’Auguste Villiers de llsle 
Adam. Présentation : 4 juillet 1918* 

82 L Photographie DE SCÈNE [CL A* Bcrr], 

Acte IV. 


Matinée donnée en l'honneur de la lete nationale des Éiats-Unis d'Amérique, au cours de 
laquelle des scènes de Tâcie IV furent données avec tout un programme très riche* 


227 



















































«Soudain on aperçoil rambassadeur des États-Unis qui vieni d’entrer dans sa lo^e* Alors le 
public est déchaîne! On crie: «Vive rAmçriquel Vive k Président Wilson î» (Emile Mas, 
ComiteJiatiü, n" 28). 


822. RpGiSTRb JOURNAL, 12 novembre 1918. 


Comme en témoigne le registre joumal, les représentations sont parfois perturbées par des 
alertes. Le spectacle est alors tnteirompu et les spectateurs invites à se rendre dans les caves du 
théâtre. 

Les 11 et 12 novembre 1*^18, à l’occasion de la signature de Parmislice, une allocmion de 
radministrateur Émile Fabre est lue en scène par SiIvain. 


b) !ai frotipc. Qîielciues comàc/iens.,. 


823. 


Edouard Dt Max. Sociétaire : 1918-1924. 

Par Sacha Guitry (1885-1957). Dessin à Fencrc noire, 23 x 21 cm. 


De Max, bien qu’il ail obtenu le premier prix de tragédie et de comédie au Conservatoire, Ht une 
longue carrière à TOdéon et au Théâtre Sarahdkrnhardi avant d'entrer à ta Comédie-Française en 
1915. 

Il n^accepla jamais d'être classé dans un emploi et joua aussi bien Oreste que Shylock, Polyeiicte 
et Basile. Nourri des traditions de Sarah Bemhardl et de Mounet-Sully, “et dandy célèbre-, sa 
passion pour son art, Tamplcur de ses moyens dramatiques et sa voix bouleversante llrent de lui 
l’une des dernières idoles de la scène. 



N“ 823. 


824. De Max. 

Par Moore. Caricature, 65 x 50 cm. - ITN. Arts du Spectacle. 
De Max dans le rôle d'Oreste (Amirommiite, Racine). 
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825. JuLiA Baktet dans Llléimlienne d'Albert Du Bois (1919). 
Photographie. Dernière création de la comédienne. 


826. Association syndicale des SociÉTAtkES, Acteirs aux aptointements et 
Employés de la Comédie-Francaise. 1919-1920. 

Photographie de groupe dans le foyer du public. Au centre, le président, Mau¬ 
rice de Féraudy, et la présidente dîionneur, Julia Bartel. 

Lettre circulaire à en-tête de P Association syndicale de la Comédie-Fiançai se, 
adressée aux sénateurs, signée des membres du Conseil de rAssociation, récla¬ 
mant une augmentation de la subvention, qui «est restée la même depuis 
1848 ». 

Les sociélaires, en 1919, renoncent à adhérer à lu Fédération du Speclacle et lenienî de s'unir en 
une Associaiion syndicale propre à la Comédie-Française, avec les pensionnaires et les membres du 
personnel, sous la présidence d'honneur de Julia iiartet, et la présidence elTeciive de Maurice de 
Féraudy. Son existence fut éphémère, en raison du conilil qui opposLt SiIvain, le doyen, hostile au 
principe meme de cette association, à scs caniaradcs, 

827. Procès Pierre Fresnav. 

Conclusions de la Chambre de la Seine dans le procès Pierre Fresnay - 
Société des Comédiens français. Paris. - B.N,, Arts du Spectacle. Coll. Jacques 
Copeau, 

La Cour statue sur Tappcl du jugement rendu par le tribunal civil de la Seine le 13 juin 1928 et 
reconnaît : « Dire et juger que M, Fresnay lié à la Société des C'ornédiens français par un contrat 
synallagmatique est recevable à exercer Faction en résolution dudit contrat, par application de 
ranicle I 184 du Code civil ». 

A l’occasion de ce procès furent évoqués les principaux dilFérends qui opposèrent la Comédie- 
Française â des sociétaires tels que Plessy, Sarah Bernhardî, Marthe lîrandès. C onstant Coque- 
lin et Le Bargy. 


828. Programme. Représentation d’adieux de Raphaël Dullos, 1931 
.4vec envoi autographe à Beatrix Dussane. 22 mai 1935, 


Tout désigné pour représenter les personnages élégants, f; 
sut composer des interprétations d'une étonnante variété. 
d'Alceste du Mîuinîluope^ de Don Carlos de Uenuuti cl du 


s de charme et de séduction, Duîlos 
marqua de son talent les rôles 
;teur Morey du Duel de Lavedan. 


829. Programme. Représcntalion d’adieux d'Émile Dehclly, 193 L 

«Depuis 1890, Dehelly a joué avec une incomparable Hncssc* une verve ^délicieuse... Il a été le 
digne successeur de Dclaunay, le parfait «amoureux » du répertoire» (Émile Mas, «/,c Petit 
Bleu 27 février 1929). 


830. Élisabeth Nizan, Sociclairc : 1932-1936. 

Par Lucien-Victor Guirand de Scévola. 
30 X 26 cm. 


Fusain et crayon de couleur, 


Élisabeth Nizan fit scs débuts à la Comcdic-l^rançaise en 1916 dans les rôles de Cécile (// ne faui 
jurer de rien, Musset) eî (/'Agnès (I/P^ade des femmes^ Molière). Elle avait toutes 
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les qualités, si rares, que demande l’emploi des mgcnues: séduction et réser\^e, 
candeur et malice, Élisabeth Nizan allcndît longtemps cependant sa nomination au socictariai, et 
bientôt «jugée trop jeune pour jouer les mères ou les duègnes ei plus assez pour Jouer les ingé¬ 
nues», elle dut se retirer. 


831. Affiche. - Soirée d'adieux de Cécile Sorel, Vendredi 23 juin 1933. Lithogra' 
pliic en couleur par Drian, 200 x 120 cm. - B.N., Bibl. Opéra. 


c) Célébrations : Tricentenaire de Molière, le Cycle romantique. 


En 1922 la Comédie-Française célèbre le Tricentenaire de la naissance de 
Molière. Depuis deux ans déjà elle prépare cet hommage, à Toccasion duquel 
toute l'œuvre est représentée dans Tordre chronologique. La saison débute le 7 
janvier 1922; le 15^ les représentants de quarante-trois nations sont présents. 
La Comédie-Française joue dans la salle des Cariatides du Palais du Louvre où 
débuta Molière. Le cycle Molière se prolonge pendant six mois. On observe un 
discret renouveau de la mise en scène dû à Georges Bcrr, Jean Croué et Charles 
GranvaL 


L'Amour Médecin, comédie-ballet en 3 a., en prose, et 1 prologue en vers 
libres, de Molière. Présentation nouvelle: 15 janvier 1920. 

Présentation pour le 298^ anniversaire de la naissance de Molière. 

832. Bektin (Emile). - Maquette de décor, tableau : L'Orviétan. Aquarelle, 
27 x 35 cm. 

Maquellc extraite d'un album de maquettes réalisées par Émile Berlin, dédié 
aux Comédiens français, C février 1951, 

On a joint la plantation du décor. 


Les Fâchei i\, comédie-ballet en 3 a., en vers, de Molière, Mise en scène : 
Georges Berr, Décor et costumes: Charles Bétoul. Musique: Beaucliamp et 
Jean-Baptiste LuIIi. Présentation nouvelle: 28 septembre 1921. 

833, IhioTûGKAFHiE DH s<’ÉNE [Cl. PauI Borgès], - B,N., Arts du Spectacle, 

Edouard De Max lient le rôle de Carilidès. 

Supprimées durant le xix® siècle, les entrées de danses sont désormais restituées dans les 
comédies-ballets. 


Le Sicilien ou l amouk peintre, comédie-ballel en I a., en prose, de 
Musique; Luili. PréseiUation nouvelle; 27 avril 1921. 

834. lîÉTOUT (Charles). - Maquettes de costumes. .Aquarelle, 32,5 x 25 cm. 2 lî. 
a) Isidore (Marie Ventura) ; h) Don Gilles d’Avalos (Georges lîerr). 


lere. 


2.30 



835. .A.FFICHE - Calendrier. T ri ce mena ire de Molière. 7-29 janvier 1922, 

Typographie noire sur fond jaune. 49 x 36 cm. - B.N., Arts du Spectacle. 

Les comédies de Molière sont annoncées avec les à-propos el cérémonies en l'honneur de 
Molière. 


836, Programma dh gala. Lundi 16 janvier 1922. Soirée ofTerlc par le Gouver- 
rienienl à runiversité el aux grandes écoles. 

Couverture dessinée par A. Besnard, 


Les Fourberies de Sgapin, comédie en 3 a. de Molière. Mise en scène et 
décor de Charles Gran val. Présentation nouvelle: 18 janvier 1922. 

837. Bétout (Charles). - Maquette de costume: Zerbinelte. Plume et aquarelle, 
28 X 17 cm. - B.N., Arts du Spectacle. 


838. Photoüraphee de scène. - B. N,, Arts du Spectacle. 

Jane Faber, Pierre Fresnav. Béatrix Dussane. Jean Croué. Charles CiranvaL 
Elisabeth Nizan, Emile Dehelly, Siblot. Denis D'Inès. 

Particulièrement remarqué, le décor de Gharles Granval tranche avec la tradition par sa 
construction. Laudace de rescalier central, ainsi que par son climat mcdîierranccn, scs couleurs, 
notamment le palmier ven sur cid indigo. Il inspirera plus tard celui de Christian Uérard pour la 
mise en scène de Louis Jouvet. D'autre part, la mise en scène de Jean Croué fait preuve d'un style 
nouveau, plus conforme à la fantaisie de l'iniriguc. 


839. Emile Fabre. - Agenda pour rannée 1922. Manuscrit autographe. - B,N., Arts 
du Spectacle 

Le registre est ouvert au dimanche^y janvier 1922. 

Une réception a été organisée à TE lysée pour les délégués étrangers venus au Colloque Molière. 
Fabre a eu Fidêe d'ofTrîr à la Coniêctiç un dîner froid pour le personnel : sociétaires, pension¬ 
naires. retraités, machinistes, tapissiers, ouvreuses, danseurs, choristes et musiciens... 

«J'ai prononcé une petite allocution Molière, La Grange, gloires de la Maison. LlTorts communs 
pour ces fêtes de Molière etc... qui a été goûté... Puis on s'est approché du bultel. Pendant 3/4 
d'heure on a dîne debout ou assis sur les banquettes. Beaucoup de joie : beaucoup de cordialité, 
beaucoup de bonne humeur. Ce sont les heures précieuses de la Comédie». 


840. André Brunot. Sociétaire: 1910-1944, Doyen: 1939-1944. 

Par Charles Bétout. Encre et fusain, 33 x24. - B,N., Arts du Spectacle, 

André Brunot dans le rôlc-titrc de Aïonsieui' de Poutxeaii^^uai'. en 1922 


84 L SiHLOTET SUZANNE Devoyod dans Le Malade imaginaire. 

Par Lucien ionas. Lithographie, 50 x 30 cm. - IL N,, Arts du Spectacle 
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842. 


I 


Charles Granval. Sociétaire; 1922- 1934, 

Par Lucien Jonas. Lithographie, 50 x 39 cm, ^ B.N., Arts du Spectacle, 
Charles Ciranval dans le rôle d’Ergaste (L 'Éiou}xii}. 


D'emblée, Émile Fabre a tenu à restituer aux auteurs romantiques leur place 
dans le répertoire, en célébrant Fanniversaire de Musset comme Tétaient tradi¬ 
tionnellement ceux de Molière, Corneille et Racine. En prévision du cente¬ 
naire du Romantisme, Tœuvre de Musset, neuf pièces ou poèmes de Hugo, des 
œuvres de Vigny, de Mérimée, de Balzac, sont rejoués ou créés sur la scène 
du Théâtre-Français, 


Vautrin, pièce en 4 a., en prose. Adaptation d'Edmond Guiraud, d'après 
Honoré de Balzac. Création : 12 mai 1922* 


843. PHOTCX’rRAPHIE DE SCÈNE, AclC I, 

Emile Drain, Marie Ventura, Maurice de Féraudy, Pierre Fresnay, Roger 
Monteaux, Jane Even, Beatrix Dussane. 


Carmosine, comédie en 3 a., en prose, de Alfred de Musset. Mise en scène: 
Pierre Fresnay. Décors: Léo Devred. Costumes: Charles Bétout. Première; 10 
février 1926 [Création : Théâtre de l'Odéon. 7 novembre 1865], 


844. Devred (Léo). - Maquette de décor. Plume et gouache, 54 x 73 cm. 


845. Lorenzaccio, drame en 5 a. et 28 tableaux, en prose, de Alfred de 
Musset. Ms. autographe. 


C'e manuscrit est identique, par Taspcci et 3a dimension du papier, aux ébauches de Chantilly, 
C'est le te.Kte qui a servi à Timpression de Tédilion originale* 31 porte de nombreuses corrections, 
passages bifTés ou ajoutés après coup. Il semble bien que la rédaction doit se situer durant Tété de 
1833, au début de 3a liaison avec George Sand, avant le voyage à Venise. 

Le manuscrit est ouvert aux pages 2 et 3. Sur la page de gauche, fin de la liste des personnages. 


846. Lorhn/.ac:c 30 , drame en 5 a. et 28 tabl. de Alfred de Musset. Mise en scène: 
Émile Fabre. Décors: Guirand de Scévola. Costumes: Charles Bétout. Pre¬ 
mière : 4 juin 1927 [Création (version abrégée d'Armand d'Aitoîs) : Théâtre de 
la Renaissance, 3 décembre 1896]* 

Relevé de la mise en scène d'Émile Fabre avec des schémas. 


847. Guirand de Scévola* 
Fusain, 30 x 24 cm. 


Marie-Thérèse Piéral dans le rôle de Lorenzaccio, 


Photographie de scène. - B.N., Arts du Spectacle, 
Scène 13. Le Portrait du duc. 

Jean Weber, Dorival, Alexandre* 


848 . 




La pièce entre au répertoire après soixante-qnalre ans de tractations. Des extraits avaient été 
joués le 4 mai 1918 au cours d*un gala pour les réfugiés de la Somme, Marie-Thérèse Pîérat tenant 
déjà le rôle-titre, Emile Fabre procède à des regroupements de scène et fait évoluer acteurs et 
figurants. Auprès de Firniin Gémier il a appris ]"art d'utiliser la figuration. M respecte le mouve¬ 
ment de la pièce et fait, pour la première fois au Thcâlrc-Françaîs. jouer certaines scènes à ravant- 
scène devant le rideau, procédé imaginé par Antoine dès 1904. Le dispositif scénique est très 
remarqué. L'interprétation rassemble René Alexandre, Gabriel le Robinne, Denis d'Inès et Des- 
jardins auprès de Marie-Thérèse Piérat «lucide, réfléchie, perdue dans son amertume intérieure» 
(Pierre Brisson, Le rcwps\6juin 1927), 



N’’ 847. 


Ruy Blas, drame en 5 a., en vers, de Victor Hugo. Présentation nouvelle : 
30 juin 1927. 

849. Benois (.Alexandre). - Maquette de décor. Aquarelle, 48 x64 cm. 
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d) Le répertoire. 


850, Les uns et les autkes, comédie en la., en vers, de Paul Verlaine. Première: 
2 décembre 1918 [Création : Théâtre du Vaudeville, 21 mai 189!]* 


Décision de la commission üVxamen, ?l mai 1890 : « Non admis à la lecture. » Avant d'être lue 
de va ni le comité de lecture, chaque pièce l’aisail -et fait encore-, l’objet d'un examen préalable 
par un des « lecicursyv oiTîcîels du théâtre. La conclusion du rapport de Dccourcellc sur Les Uns et 
les me res n'était pas de nature à inciter la commission d'examen à statuer favorablement « ...C’est 
un chapelet de madrigaux empêtrés, alambiqués, prétentieux, contournés, d'une fadeur écœurante 
et d'un ennui incominensurabfe ». 


Un ennemi du peuple, pièce en 5 a., en prose, de Henrik Ibsen, Traduction du 
Comte Prozor, Première: 20 juin 1921 [Création: Théâtre de l'Œuvre, 10 
novembre 1893]. 

851. Photographie de scène. 

Acte III. Jean Hervé, Maurice de Féraudy, Émilienne Dux, Jacques Fenoux, 
Charles Granval, Emile Drain. 


Ibsen fait son entrée au répertoire avec une œuvre écrite en 1880. Si le critique Henry Bidou 
reproche à Maurice de Féraudy de tirer à lui le rôle du Docteur Stockrnann {Journat des Dêhan 
4 juillet 1921). Nozière loue rinlerprcialion de Charles Granval (Aslaksen), Jacques Fenoux 
tPierre Stockmann), Émilienne f>ux (M'^^ Siockmann) et NF' Valpreux (Pétra) 19 juin 

1921). 


Le carnaval des enfants, pièce en 3 a., en prose, de Saint-Georges de Bouhé- 
licr. Mise en scène : Léon Bernard. Décors et costumes : Maxime Dethomas, 
Première : 6 mars 1923 [Création : Théâtre des Arts, 25 novembre 1900]. 

852. Manuscrit aijtograi*he. - B.N., Arts du Spectacle. 

853. I^HüTOGRAPHiE DESCÈNE [CL Ciîlbcrt Rcnc]. 

André Brunoi et Marie Ventura. 


La pièce avait été créée dans le même décor de Maxime Dethomas au Théâtre des Arts, le 25 
novembre 1910^ par Vera Sergine, Duree et C’iiarlcs Dullîn... S'inspirant de la mise en scène ori¬ 
ginelle, la Comedîe-Franvatse a, selon Gabriel Boissy, « réalisé un spectacle d'une vérité, d'une 
sobriété quasi trop dure, qui n'a étonné que ceux qui ne connaissent p<is ses ressources. >:► 
iComoedta, 1 mars 1923). Pour sa part, Émile Fabre constate: «sur une scène qui a longtemps 
passé, â tort d'ailleurs, pour ne présenter que des aventures mondaines, conter Thumble aventure 
de l'ouvrier des forges paraît une gageure. » 


Monna Vanna, pièce en 3 a., en prose, de Maurice Maeterlinck, 


Décors : 
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Guirand de Scévola. Première: 22 décembre 1923 [Création: Théâtre de 
l'Œuvre, 17 mai 1902], 

854. Güir.andde Scévol.\. - Deux esquisses de décors sur un feuillet. 

Un acte de Maurice Maeterlinck, humeur, était entre précédcmnicnt au répertoire, le 21 octobre 
1919. après avoir été créé an Théâtre de l'tHuvre le 15 mars 1895. 


Lt Tombeau sous l Arc de Triomphe, tragédie en 3 a., en prose, de Paul 
Ravnal. Création : février 1924, 

855. Manuscrit avec des corrections : version dérmîtive. - FTN., Arts du Spectacle. 

Imposée au comité de lecture, réticent, par le ministre Léon Bérard, défendue par une partie de 
la critique dont Alfred Savoir, Edmond Sée, Claude Farrcre, la pièce, accueillie chaleureusement 
par les uns, avec hostilité par îes autres, pose courageusement le problème des répercussions de la 
guerre sur une famille. Antoine y voit « révénemeni théâtral le plus important de l'année » 
{L 'Information Théâîraie, 4 février 1924), 


Iphigénie en Aulide, tragédie en 5 a., en vers, de Jean Racine. Décors et cos¬ 
tumes : Jacques Drésa. Présentation nouvelle: l'^^juin 1924. 

856. Drésa (Jacques). - Maquette de décor. Cjouache, 62 x 54 cm. 


Hedda Gabler, drame en 4 a., en prose, de Uenrik Ibsen, Traduction du 
Comte Prozor. Première: 9 mars 1925 [Création: Théàire du Vaudeville^ 17 
décembre 1891], 

857. Photographie de scène [Cl. Gilbert René]. 

Jacques Ciuilhène, Charles Granvah Marie-Thérèse Picrat. Madeleine Renaud. 

■ 

« L'interprétation révèle un elTort et un travail méritoire, car la troupe de la Comédie n^est guère 
entraînée à ces œuvres si dilTérentes de son répertoires, constate Antoine qui apprécie Linter- 
prétalîon de Marie-Thérèse Pîéral dans le rôlc-iitrc. « Tout cc qu'une comédienne peut déployer 
d'intelligence, de souplesse ci de sûreté, elle Ta réalisé avec le rare mérite de ne pas chercher avant 
tout à rester sympathique.» (L'informaiion. 16 mars 1925). 


La Carcasse, tragi-comédie en 3 a., en prose, de Denys-Amiel et André Obey. 
Mise en scène : Vlaurice de Féraudy. Création : 16 avril 1926. 

858. PliOTOCiRAPHIE DE SCÈNE.' 

Catherine Fonlency, Gerbaull. Féraudy, Bcrthc Cerny. 


Au lendemain de la guerre, la pièce est jugée antîmîlilarîslc cl donne lieu à des aiïronicments 
dans la salle comme à la ville et jusqu'à la Chambre des députes. Les auteurs décident courtoise¬ 
ment de retirer la pièce. 
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Lks Compères du Roi Louis, chronique de France en 5 a., en prose, de Paul 
Fort. Création : 21 juin 1926. 


859. Photographie de scène. 

■Acte IV. Léon Bernard, .André Bacqué, Denis d’Inès, Dorival 


La Torche sous le dojsseau, pièce en 4 a., en prose, de Gabriele D’Annunzio. 
Traduction; André Doderet. Mise en scène; Émile Fabre et Léon Bernard. 
Décors : Ma.Kiine Dethonias. Costumes; Charles Bélout. Création : 7 décembre 
1927. 

860. Photographie de scène. 

Jean Hervé, Mary Marquel. Denis d'Inès, Marie Ventura. 


Sapho, pièce en 5 a., en prose, d'.AIphonse Daudet et Adolphe Belot. Première 
à la Comédie-Française: 6 mai 1912 [Création: Théâtre du Gymnase: 
18 décembre 1885]. 



N" 862, 
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861. 


RtiEVÉ de mise en scène avec des croquis. 

La reprise du 21 février 1928 fait salle comble: «Cest une preuve indéniable de l'altrait 
de la pièce,,, et de la protagoniste, Cécile SoreL dont l'action sur le public, sur tous Ic.s pnhlics. 
s'accroît de jour en jour, » {E. Mas, Le Petit Pleit. 23 février 1928). 

862. Robes portées par Cécile Sorel dans Sapho. Extrails: ExceLsior, 6 mars 
1928, et 18 juillet 1931. - B.N., Arts du Spectacle. 

M"' Sorel est babilicc par Madeleine Vionnet. Pour la reprise de 1931, elle porte les robes 
commandées pour les vacances qu’elle va passer dans sa propriété de Sanary. 


Moloc'H, pièce en 4 a,, en prose, de Boussac de Saint-Marc. 
Charles Le Bargy, Décors : Nelson et Drésa, Costumes : Char 
que : Michel-Maurice Lévy. Création : 22 décembre 1928. 

863. PnoTociRAPniE de scène. 

Acte II. Georges Le Roy, Borlhe Bovy. 


Mise en scène : 
Bclout, Musi- 


La Belle Marinière, pièce en 3 a., en prose, de Marcel Achard. Mise en 
scène : Émile Fabre, Décors: Pau! Colin, Costumes: C'harles Bélout, Création : 
4 novembre 1929. 

864. Colin (PaulJ, - Maquette de décor. Fusain, 31 x49 cm. 


865. PllOTOGRAPIUE DF SCÈNE. 

Fernand Ledoux, Hélène Perdrière, Jean Yonnel 
Dori val. 


Marie Bell, André Brunot, 


Certains spectateurs s'étonnent de voir dans cctic pièce les Comédiens français interpréter des 
rôles de « prolétaires », 


La voix ni MAINE, pièce en I a., en prose, de Jean Cocteau. Mise en scène; 
Jean Cocteau. Décor: Christian Bérard. Création : 17 février 1930. 

866. Reproduction d'un dessin de Jean Cocteau. E.xtrait : Conroedht, 16 février 
1930, 

867. Photographie de scène. 

Bcrlhe Bovv. 

Les surréalistes, notamment Paul Éluard, troublent la dernière répétition, mais la critique 
apprécie cette œuvre simplement humaine et rinterprétallon déchirante de Berihe Eîovy, 
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LESTROts Henry, pièce en 3 a., (4 tableaux), en prose, de André Lang. Mise en 
scène; Emile Fabre. Décor et costumes: François Quelvée. Création; 19 
mars 1930, 

868. iNvtT.-’iTioN humoristique illustrée adressée à Jules Couët, bibliothécaire' 
archiviste de la Comédie-Française. 


La P.ASS10N, drame sacré en 5 a., {6 tableaux), en vers, de Edmond Haraucourt. 
Mise en scène: Émile Fabre. Décors; André Boll. Costumes; Charles Bétout. 
Musique; F, et L, Hillemacher, d'après J.-S. Bach. Première; 16 avril 1930 
[Création ; Cirque d’hiver, 4 avril 1890]. 

869. Bétol t (Charles). - Maquettes de costumes. Fusain et aquarelle, 48 x 32 cm. 

2 ir. 

a) Judas (Denis d'Inès) ; h) Croquis de figurants. 

Le Monde oü l’on s ennuie, comédie en 3 a., en prose, d’Edouard Pailleron. 
Présentation nouvelle : 25 avril 1931. 

Célébration du cinquantenaire de la création. 

870. Bétout (Charles). - Maquettes de costumes. Plume et aquarelle, 31 x 16 cm. 

3 IT. 

a) Madame de Céran (Catherine Fonteney) ; h) Jeanne Raymond (Marie Bell); 
c) Duchesse de Réville (Suzanne Devoyod). 

« Il a suITi de parer et d'habiller celle charmante et profonde pièce des décors et des costumes de 
son épOQue pour qu'elle nous apparaisse d'une jeunesse extrême et d’une forme toute fraîche... » 
(Gérard d'Houville* Le Figaro, 15 mai I93t). 


Le Sang de Danton, pièce en 3 a,, en prose, (25 tableaux), de Saint-Georges de 
Bouhélien Mise en scène: Émile Fabre et Charles Granval. Décors: André 
Boll. Costumes: Charles Bctoul. Musique et choeurs: Dalayrac et Rouget de 
Lisle. Création : 2 juin 193L 

871. Photographie descène [Ch Manuel], 

Fernand Ledoux, Pierre Dux, Marcelle Romée, Denis d’Inès, Le GofT, 
M^'“ Roussel, Dufresne, Jean Martinelli. 


872 , 


Ah-Octjtjon prononcée par Émile Fabre en hommage à Fauteur. Manuscrit. 
- B.N,, Arts du Spectacle. 


Apres avoir évoqué « les combats, politiques, littéraires et sociaux » que. de 7\jrîii(fe à L'Amt des 
lois. Thermidor, et Conolath lé Théâtre-Franc^ais a engagés, radminisiraîeur déclare : Ce Théâtre 
se trouve dans cette situation irrégulière parce que sous Louis XIV ou sous Napoléon, sous Louis- 
Philippe, ou sous la République, le specTatcur y a toujours apporté cette idée funeste que Tautcur 
et ses interprètes ne doivent y exprimer que la pensée orthodoxe du gouvernement. Cest la gran¬ 
deur et la misère d'un théâtre d’Etat qu’il soit considéré comme la voix la plus retentissante de ses 
ministres. » 
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873. 


871. 


La Jalousie, comédie en 3 a., en prose, de Sacha Cjuilry. Mise en scène : Sacha 
Guitry. Décors: Léo Devred. Première: 30 mai 1932 [Crcalion : Théâtre des 
BoutTeS'Parisiens, 8 avril 1915]. 


Photographie DE SCÈNE [CL Manuel]. 

Acte [. René Alexandre et Gabriclle Robinne. 


« Sacha Guiliy entre au répertoire de la Comédie-ETanvaise avec une de scs comédies les plus 
réussies, une des plus significatives de sa manière», fiâmes de Coquet, Le Figaro, 31 mai 1932). 
Alexandre et Robinne succèdent à Tauteur et à Yvonne Printemps. 


La Navette, comédie en I a., en prose, de Henry (k'cque. Mise en scène : 
Emile Fabre. Décors: Léo Devred. Costumes: Charles BcLout. Première: 30 
mai 1932 [Création : Théâtre du Cjymnasc, 15 novembre I 


874. Photographie de scène [CL Manuel]. 
Pierre Berlin, Berthe Bovy. 










N« 873. 


Le Secret, pièce en 3 a., en prose, de }Icnr> Bernstein. Mise en scène: Henry 
Bernslein. Décors : Drian, exécutés par Emile Bertin„ Première : 27 décembre 
1932 [Création : Théâtre des Bon {Tes-Parisiens, 22 mars 1913], 

875. Photographie DE SCÈNE [Cl. Manuel]. 

Jean Yonnci, Pierre Bertin, Marie Ventura, Andrée de Chauveron. 

Solon Pierre Audiat, Secrei convicni parlaitemenl à iioire « Musée d'arl dmmaliquc» par son 
classicisme, « parce quJI n’emprunte rien aux mœurs du moment, aux modes sentimentales, parce 
que ce drame est profondément, largement humain.» {Paris-Soir. 30 décembre 1932), 


ejj 
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Le [Professeur Ki.f.now, piece ^_, __ 

Emile Fabre. Décors: Léo Devred. Costumes: Charles Bétout, 
9 mai 1933 [Création : Théâtre de TOdéon, 18 avril 1933]. 


sccnc 
mi ère 


Pre- 


876, PHOTOGRAPiitF. DE SCÈNE (Cl, Manuel Frères]. 
Acte IL Marie Bell, Denis d’Inès. 
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Monsieur Vernet, comédie en 2 a*, en prose, de Jules Renard. Mise en scène: 
Charles Granval. Costumes: Charles BélouU Première: 30 mai 1933 [Créa¬ 
tion : Théâtre Antoine, 6 mai 1903]* 

877* Photograehih DE SCENE [Cl. Manuel Frères]. 

Béatrix Dussane, André Brunot, Pierre Bertin* 



N« 874. 


L'arlésienne, pièce en 3 a* et 5 tabl., en prose, de Alphonse Daudet. Mise en 
scène: Émile Fabre et René Alexandre. ï^remière: 8 octobre 1933 [Création: 
Théâtre du Vaudeville, l^"^ octobre 1873]. 


878. 


Devrrd (Léo), Reymond (Carlos), - Maquette de décor: projet pour Pacie II 
Aquarelle, 24 x 33 cm* 
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879. 


PnOTOCiRAPHir; de scène. 

Acte I, Madeleine Renaud, .leanne Sully, Albert-Lambert. 


/.Wrlésieniic cnirc au répertoire, observe Édouard Champion, «un peu comme les tableaux du 
Luxembourg enircnl au Louvre. » .Mbeil Woliï dirige la partition de Georges Bizet. 


Le Jl’if Polon.ais, drame en ,1 a,, en prose, d'Erckmann et Chatrian, Mise en 
scène: Denis d’Inès. Décors: Léo Devred. Costumes: Charles Bétoul. Présen¬ 
tation nouvelle : 25 octobre 1933 [Création : Théâtre Cluny, 15 juin 1869]. 

880, Devred (Léo). - Maquette du rideau de scène. Plume et aquarelle, 25 x 36 cm. 

88 I. PnoTociRAi’iiîi-: DF. SC ÈNE [Cl. Manuel]. 

Andrée de Chauveron, Denis d’Inès. 


CoRiOL.A.N. drame, 3 parties en 23 scènes, de William Shakespeare. Traduc¬ 
tion de René-Louis Piachaud. Mise en scène: Émile Fabre. Décors: André 
lioll. Costumes: Charles Béiout. Création : 9 décembre 1933, 

882. BtiLi. (André). - Maquettes de décor. Gouache, 30 x 33,5 cm. 3 (T 

Cl) Maquette du rideau de scène : h) Le forum ; t) Le camp d’Aufidius. 

883. Bètolt (Charles), - Manière de draper la toge romaine. Croquis annoté. 
Fusain et lavis. 32 x 45 cm. 

883bis, L’illustration. n° 4745 (10 février 1934) consacré à Coriolan. 

.Avec Taidc d'André floll, Émile Fabre laît revivre la Rome antique qu'auîmcni deux ccnl-ircntc 
tlguranls. Mai^i certaines répliques du draine^ qui connaîi un triomphe, sont accueillies comme des 
allusions aux scandales politiques contemporains. La représentation donne lieu à des heurts entre 
partisans de droite et de gauche. Jugé responsable* Émile Fabre est relevé de ses fonctions le 3 
février 1934 et remplacé par M. Thomc. ex-directeur de la Sûreté Générale, La presse s'indigne* 
Gaston Chcreau écrit: «M. Fabre doit sa disgrâce à Shakespeare. Cest un honneur qui a son 
prix. » Le public manifeste avenue de l'Opéra. La troupe proteste et la Société des Auteurs se 
déclare prête à retirer ses oeuvres du répertoire du Théâire-Frant;ais. Émile Fabre est réintégré «à 
litre provisoire vk. 


884 


L'otage, drame en 3 a* el 4 tabl*, en prose, de Pau! Claude!. Mise en scène : 
Émile Fabre. Décors: Charlemagne* exécutés par Léo Devred. Costumes: 
Charles Bétoul. Première; 30 octobre 1934 [Création: Théâtre de l'Œuvre, 
5 juin 19 !4]* 

Bétout (Charles) - Maquettes de costumes. Aquarelle, 31,5 x 16 cm, 3 f\\ 
a) Georges de Coûlontaine (Jean Hervé); /)) Le baron Toussainl-Tureiure 
{Fernand Ledoux) ; c) Toussaint-Turelure (modèle non exécuté)* 


885. Photographie de sc ène. 

Jean Hervé et Marie Ventura. 
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Avec L'Oiage. Claudct entre au répertoire de la Comédie-Franç;aiîie. « De telles œnvrp sont trop 
rares sur la scène contemporaine pour ne pas vous faire sentir de quel mal souffre le théâtre», écrit 
Robert Brasillach qui ajoute, « les représentations du Théâtre-Français pourront au moins servir à 
faire connaître qunn homme de théâtre vil parmi nous - et qu'il est I égal des plus grands. >t {1934, 
1 novembre 1934). 


886 . 


Martine, pièce en 5 tabl,. en prose, de Jean-Jacques Bernard. Mise en scène: 
Émile Fabre, Décors: Émile Beilin, d'après Charles GranvaL Première: 
12 novembre 1934 [Création: Théâtre des Mathurins, par la Baraque de la 
Chimère, 9 mai 1922). 

_ f_ 

Gkanval (Charles), Bertin (Emile). - Quatre maquettes de décors présentées 
sur une feuille. .Aquarelle, 70 x 50 cm. 


887. Photographie de scène. 

Véra K O rêne et Madeleine Renaud, 

« J"ai quelque mal aujourd'hui à imaginer que je n'ai pas écrit Mariine pour Madeleine Renaud. 
Car Madeleine Renaud, c’est si exactement Martine, qu'il me semble maintenant que Martine est 
plus à elle qu'à moi I», écrit Jcan-Jacqucs Bernard \Le Figaro, 12 novembre 1934). 

En 1939. la Comédie-Française avait déjà inscrit au répertoire Le Feu qui reprend nui!. 


L’Œuf de Colomb, comédie-houtTe en 1 a., en vers, de René Kerdyk, Mise en 
scène: Pierre Berlin. Décors: Raoul Dufy, Création : 15 décembre 1934. 

888. Dufy (Raoul). - Maquette de décor. Aquarelle, 48,5 x 61 cm. 

C'est une blague, rapidement troussée « avec un peu dlispagne autour», écrit Alceslc {Comœdia, 
18 décembre 1934). 


Madame Quinze, pièce en 3 parties et 10 tableaux de Jean SarmenL Mise en 
scène: Émile Fabre. Décors: André Boli. Costumes: Charles Bétouu Musi¬ 
que : Germaine Tailleferre. Création : 20 lévrier 1935, 

889, Photographies. 

rï) Mary Marquet et Maurice Escandc : b) Béalrix Dussane et Maurice Escande 
dans la Galerie des glaces au Château de Versailles, 

890. Costume porté par Maurice Escande. 

89 L « Semaine sainte » appartenant à Béatrix Dussane. 

La comédienne avait acheté ce beau livrc^ frappé des armes royales, pour son rôle de la pieuse 
reine Marie Leczînska, 



Maurice Escandc est une vivante incarnation de Louis XV. Dussane une très humaine Marie 
Leezinska, tandis que Mary Marquet prête à Madame de Pompadour une beauté altière. La pièce 
est présentée à Poccasion de la Grande Semaine de Paris. La représentation se termine par la 
« Présentation du cortège royal du mariage du Dauphin (24 février 1745)» avec soixante figurants. 



N'^ b. 


Madame Sans-Gêne, comédie en 3 a. et l prologue, en prose, de Victorien 
SardoLi cl Émile Moreau. Mise en scène: Denis d'Inès. Décors: Léo Devred. 
Costumes: Charles Bétout. Première: Théâtre Marigny, 2 septembre 1935 
[Création : Théâtre du Vaudeville, 27 octobre 1893]. 


892, Photüürapmies de sc ène. 

a) Lehmann, Échourin^ Valcourt, Jean Hervé, Béatrix Dussane ; h) Beatrix 
Dussane, René Alexandre. 


Créée jadis par Réjane. la pièce fait une brillante entrée au répertoire dans le cadre du Théâtre 
Marigny où la Comédie-Française s’csi transportée pendant les travaux de rénovation de la salle 
Richelieu. La presse s'étonne et parfois s'indigne de voir admis au répertoire «ce vieil ouvrage 
éciile dans scs effets faciles». Cependant, écrit Antoine, «qui pourrait reprocher à l’administrateur 
général d’avoir, en cette période difficile que traverse le Théâtre-Français, choisi un spectacle 
éminemment commercial?» (L'IiiJbrmalion, 4 septembre 1935). Beatrix Dussane, dans le rôle- 
litre, remporte un éclalant succès. 
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893* LMmprümptu de Pares* à-propos en 1 a*, en prose, de Jean Sarmcnl, Mise en 
scène d'Émile Fabre. Création : 30 octobre 1935. 

Programme de gala* 

À-propos écrit à la demande de radministraleur Émile Fabre pour inaugurer la salle restaurée. 
Presse cl public sont unanimes à louer rorigitialilé, le charme et l’inlérêl de ce poétique 
impromptu où la fantaisie s'allie à t'histoire. le réve à la réalité. 


894. Affiche Calendrier. 28 octobre-13 novembre 1935. 102 x 36 cm. - fCN*, Arts 
du Spectacle* 

Mercredi .^0 octobre. Reouvcriurc de la Salle de la rue de Richelieu. ï^lmpromptu ih Paris, 
à-propos de Jean Sarmcni, Phèdre (4' acte). Le Ck! (1*^^ acte), l.e Bourgeois ^enn!homme 
(Cérémonie). Défilé de MM. les Socîctaîrcs retraites et de MM, les Sociétaires cl pensionnaires en 
exercice. 


Le Chanj du Percfai , comédie en 2 a., en prose, de Ckegorio et Maria 
Martinez Sierra. Traduction: Kœckerl et Madamy* Mise en scène: Émile 
Fabre. Décors: René-Xavier l*rinet* exécutés par Léo Devred. Costumes: 
Charles Bétout. Première: 28 avril 1936 [C’réation, Studio des Champs- 
Elysées, 4 décembre 1930]. 


895. Photographie DE SCÈNE [Cl. Manuel], 

Madeleine Renaud, Ciisèle Casadesus. 

Empreinte de sentimentalisme, [a pièce a un succès considcrahlc. « Depuis longtemps nous 
n'avions pas entendu si franchement pleurer et si résolument rcnitlcr au théâtre», observe Jean- 
Louis Vaudover {Jx's SotneUes Linérairvs, 9 mai 1930). 


Le Voyage à Biarritz, comédie en 1 a., en prose, de Jean Sarment* Mise en 
scène de Jean Sarment. Décor: Émile Bcrtin* Création : 29 avril 1936* 


896. Photographie DH SCÈNE [Cl. G.L. Manuel frères]. 

Beatrix Dussane, André Brunot, Lcmarchand, Fernand Lcdoux, Jean 
Marlinelli. 


A propos de Finierpréiation d'André Brunot et de Fernand Lcdoux, Henri de C’urzon écrii dans 
iM Mèfropoie tPAnvers (10 mai 1936): Quand les artistes de la maison de Molière veulent être 
sincères cl simples, ils sont vraiment sans rivaux. » 
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Bolivar^ pièce en 3 a, et 10 tabl*, en prose, de Jules Supervîelle. Mise en 
scène: Emile Berlin, Décors: André Boll, d’après les peintures de Gonzalez 
Bernai. Coslumes: Marc Du Planlier et Gonzalez Bernai, Musique: Darius 
Milhaud. Danses: Serge Lifar, Création : 1^' mars 1936. 

897, Bernal (Cionzalez). - Maquette de décor: tableau 5. Gouache, 31 x40 cm, 

898. r^MOTOGRAPlilE OF. SCÈNE. 

Maurice Escande, Antoine Balpétré. 

Dans celle succession de Uibleaux, chefs-d’œuvres de mise en scène, le critique songe à un scéna¬ 
rio pour le cinéma, ei François Porche observe : « Ce qui manque dans fioliYWr c"esi le ressort 
dramatique.» {La Revue de Feuis, 15 mars 1936). En elTet la première idée du poète Jules 
Süpcrvielle avait été de faire un film avam de destiner son œuvre à la scène. 



VIII. LA COMÉDIE-FRANÇAISE, 
REFLET DU MONDE CONTEMPORAIN 

( 1936 - 1980 ). 


Depuis près d'uu demi-sièck\ la Comédie-Franeuise fai! partie de notre univers 
actuel. Les èvénemenis qu'elle a connus, les hommes qui Foui tour à tour admi¬ 
nistrée, (es artistes qui 53 ' sont illusîrés, les spectacles qui y ont été présentés, restent 
proches de notre mémoire. C'est poitrciuoi. après un rappel des étapes principales de 
(a vie administrative du théâtre, est évoqué ici le répertoire classique, dans son évo¬ 
lution, puis rapport des auteurs modernes, dont la Comé^die-Française tte cesse de 
dévoiler les divers aspects. 


1. LES REFORMES. 


A) ÉDOUARD BOURDDT 
ET LES .METTEURS EN SCENE EXTÉRIEURS 


f J 936A 940). 


Dès l'accession au pouvoir du gouvernement de Front populaire, des mesures 
énergiques, réclamées depuis longtemps, sont prises afin de résoudre la crise de la 
Comédie-Française. Le vote par le Parlement d’une subvention importante s’accom¬ 
pagne de la nomination par le ministre Jean Zay du nouvel administrateur, Édouard 
Bourdet. Celui-ci est assisté par un comité consullalit' réunissant Gaston Baty, 
Jacques Copeau, Charles Dullin et Louis Jouvet. La politique ne doit plus désormais 
s’immiscer dans le domaine du théâtre. Un regard neuf est porté sur les classiques ; 
des contemporains comme Giraudoux, Lenormand, Mauriac, Romain Rolland font 
leur entrée au répertoire* 


899* Louis Jouvet. - Lettre à Jacques Copeau. Paris, 12 août 1936. - B. N., Arts du 
Spectacle* Coll. Copeau. 


« La Comédie-Française, avec à sa tête un administrateur qui sera probablement Édouard Bour- 
det, aurait comme collaborateurs icchniqucs, Monsieur Copeau, Monsieur Baty* Monsieur Dullin* 
Monsieur Jouvei. 

Fignore ce que vous pensez de cette proposition. C'est moi qui l'ai préconisée, ayant refusé moi- 
même le poste d’administrateur* j’ai cru qu’il était de mon devoir de mettre votre nom avec les 
nôtres, comme je sais qu’il est de votre devoir d’accepter. »> 
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900. Jacques Copeau. - Lettre à Louis Jouvet* Pernand, !3 août 1936. - B. N., Arts 
du Spectacle. Coll. Jouvel. 

« le remercie d'avoir pensé que ma place était parmi vous. Je pense que là seulement pouvait 
SC réaliser une collaboralion dont j'ai souvent rêvé. Si l’instrument est mis au Jour, il fournira des 
possibilités uniques de travail. » 

«Je sOLihaile que Bourdel soit désigne comme administrateur et qu’il accepte, car refl'icacité des 
techniciens dépendra beaucoup de la personnalité de radministraleur. Et Bourdet me paraît avoir 
beaucoup des qualités requises. U sait qu’il a depuis longtemps ma voix. » 


901, A LA MANIÈRE DU Roi-SoLEiL. M. BouKDET : «La Comédie-Française, 
c’est moi ! » 

Par Jean Karzou [Carzou], Caricature. Extrait; Faris-MuU, 23 novembre 1936. 
- R. N., Arts du Spectacle. 

Doté de pouvoirs exceptionnels, Bourdet décide seul du choix des ouvrages à monter, du metteur 
en scène, des interprètes. 


902. Gaston B.aty. - Lettre à Louis Jouvel. Pélussin, 14 août 1936. - B. N., Arts du 
Spectacle. Coll Jouvel. 

«Ta lettre précédente m'avait fait comprendre les grandes lignes de ce projet, qui est en effet très 
intéressant et qui montre bien que quelque chose est changé. Mais avant d'y adhérer définiti¬ 
vement, j’ai besoin de savoir quel sera notre rôle - quel travail il exigera de nous. » 


903. Louis JoLJvET. “ Lettre à Gaston Baty, 18 août 1936. - B. N., Arts du Spec¬ 
tacle. CoH. Baty. 

« J'ai proposé cette solution au ministère sans avoir dans l'esprit autre chose que rintérêl même 
du problème posé. Si j’ai écrit ton nom, tout comme j'ai écrit celui de Dullin, tu devines par quelle 
alTection et estime proféssionnelle je l'ai fait. J’ai cru devoir y joindre celui de Copeau plutôt par 
déférence que par intérêt. » 


904. Saint-Georges DE Bouhélier. - Leltre à Gaston Baty. Versailles, 14 août 1936. 
- B. N., Arts du Spectacle. Coll. Baty. 

« Vous entrez dans une Maison Jijfiàk'. Mais vous > êtes libre et avec la par/aile indépendance 
d'un homme qui pour lui n’en attend rien. C’est ainsi que l’on fait de belles choses. » 


905. Jean Zay. - Lellrc à Louis Jouvel. Paris, 24 août 1936, - B. N., Arts du Spec¬ 
tacle. ColL Jouvel. 

« Le décret qui a nommé M, Édouard Bourdel administrateur générai de la Comédie-Française a 
prévu en meme temps qu'avec MM, Gaston Baty, Jacques Copeau et Charles Du Min vous seriez 
chargé d'assurer la mise en scène. » 


906. Madame Sec:ond-Weber. - Lettre à Louis Jouvet, s.d. [1936]. - B. N., Arts du 
Spectacle. Coll. Jouvel. 
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«Je vois bten cc que la Comédie va gagner à votre coîlaboralion. mais je ne vois pas ce que vous 
y gagnerez, vous. Certainement il ne vous sera pas possible de faire jouer dans votre théâtre une 
pièce du répertoire que vous aurez montée à la Comédie [..,1 Mais ce iCest rien au prix de ce que 
j'ai craint un moment, lorsqu'il fut question de vous nommer administrateur général Fabre m'a 
dît que Cest vous qui n’avez pas accepté. » 


907, Note de régie. Emplois des sociétaires. B. N., Arts du Spectacle. Coll. Baty. 

Chaque metteur en scène du Cartel a reçu cet état de la troupe décrivant les 
dilTérents sociétaires selon leur emploi : « raisonneurs, grands premiers rôles, comiques et rondeurs, 
jeunes premiers, financiers, grandes compositions et grimes, amoureuses, mères de comédie, sou¬ 
brettes. coquettes, premières et secondes ingénues amoureuses, duègnes ». 

Jusqu'alors, les chels d’emploi disposaient traditionnellemeni de la primauté lors de rétablis¬ 
sement des distributions. Ce privilège étant aboli, le choix dépend d’un accord entre l'auteur, 
Tadministraieur et le metteur en scène. 


908. Rapport de MM, Baty, Copeau, Dt llis et .Iouvet après la visile du vendredi 
16 octobre sur la scène de la Comédie-Française. Paris, 16 octobre 1936. - 
B.N., Arts du Spectacle. Coll. Baty. 


Après avoir critiqué les modifications entraînées par rutilisation du cyelorama. la suppression du 
manteau d'Arlequin,.., le caractère désastreux du système d'éclairage, ils réclament que soient sans 
tarder rétablis : 

« I) les cadres habîtucJlemeni en usage, manteaux et draperies. 

2) un système d'éclairage rationnel et basé sur les principes utilisés auparavant sur cette 
scène. » 


909. Édouard Bourdet. - Lettre à Gaston Baty. Paris [1936]. - B. N., .Arts du 
Spectacle. Coll. Baty. 


« Nous avons essayé aujourd'hui votre dispositif de chariots pour Jurer de nen. Cela paraît fonc¬ 
tionner très bien Ces messieurs du plateau ont un peu dcfroncé leurs sourcils. » 


910. 


Edouard Buukdet. - Lettre à Gaston Baty. Paris [1937]. - B. N.. Arts du Spec¬ 
tacle. Coll. Baty. 


Bourdet remercie Baty de son appui et lui -communique ses projets de répertoire, concernant 
notamment le Chapeau de padle dliaïle, Cytww de Bep^erm, mais d'abord George Daudiu 
avec // ne fauf jurer de fieu « Ensuite, C opeau monte Mauriac. Ensuite vous, n’esi-ce-pas ? » 


911. Audition a la Comédie-Française. ! 937. 

Photographie [Cl, Lipniuki]. 

Pierre Bcrtin^, Pierre Dux, André Brunot, Marie VeiUura. Jean Yonnel, Marcel 
Dessonnes, Édouard Bourdet, Jacques Copeau, Charles Dullin, Cjasion Baty. 
Fernand Ledoux. 
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^holographie prise probablemcnl lors des auditions à la Comcdic-Prançaisc qui suivirent Iç refus 
de iiourdcl de participer au jury des concours du Conservatoire d'art dramatique parce que les 
metteurs en scène n'étaient pas admis à siéger dans le jury. Une mesure ultérieure devait permettre 
aux metteurs en scène d'être intégrés dans les jurys du Conservatoire. 



V 911. 


912. Afficme Calfndrifr. Sctiiaine du I au 7 novembre 1937. - Typographie noire 
et rouge sur fond jaune. 56 x 40 cm. 

l^armi les spectacles annoncés : Bajazef, Le Chamlelier, George Dandin. Avec 
les mentions à Tencrc rouge des metteurs en scène respectifs: Jacques Copeau, 
Cjaston lîatv, Charles Dullin. 


913* Édouard Boi rdft. - Lettre à Louis Jouvet [1937]. - B* N*. Arts du Spectacle. 
Coll. Jouvet. 


« N'oubliez pas que je suis là parce que vous y êtes et que j'en partirais demain si vous n'y 
étiez plus. » 
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B) LES ADMINISTRA TEURS DURANT LA GUERRE : 

JA CO UES CO PEA U (1940), 

JEAN-LOUIS VAUDO VER (1940- 
PIERRE DUX (/944U945). 


Renversé par une voiture en février 1940, Édouard Bourde! doit s'éloigner de la 
Comédie-Française, Jacques Copeau est appelé à assurer l’iniérim, puis il est nommé 
à litre définitif, décision qui n’a pas rapprobation des autorités allemandes, La 
Comédie a fermé ses portes par ordre le 10 juin 1940 cl n’oblient de 
jouer qu'aprcs autorisation des forces d’occupation, Jacques Copeau, durant 
son bref passage, puis Jean-Louis Vaudoyer de façon plus durable, assument la 
lourde responsabilité de défendre Tintégrité du Théâtre-Français face aux exi¬ 
gences allemandes. Contrainte d’obéir aux proscriptions raciales, d’accueillir 
quelques représentations du Schiller Thealer, la Comédie réussit à ne jouer 
aucun auteur contemporain allemand et olïre aux Parisiens un incomparable 
refuge moral en montant La Reine morte de Montherlant, Le Soulier de scutn 
de Claudel, et aussi Labiche et Feydeau, 

A la Libération, la Comédie-Française est placée sous la direction de Pierre Dux, 
administrateur provisoire assisté d’un comité consultatif En dépit des restrictions, 
elle reprend vite une intense activité. 


914. Édouard Boürdet. - Lettre à Gaston 
Arts du Spectacle, Colf Baiy. 


Tamaris, 31 août 1940, - B, N., 


Édouard Bourdet demande à Gaston Butv d'etre son interprète à Paris et lui expose sa situation 
vis-à-vis de la Comédie-Françatsc. Cette lettre atteste sa parfaite bonne ibi ainsi que celle de 
Jacques Copeau,alors administrateur intérimaire. 

915. Jacques Copf.au, - Averiissements au public étudiant lors de la première repré¬ 
sentation du Cid Paris, 11 novembre 1940. Annotations autographes. - B. N., 
Arts du Spectacle, Coll, Copeau, 

« Nous avons ici un privilège inappréciable cl irrcmplavable. C elui de laisser parler librement 
nos génies sur le théâtre.., C’eue liberté, il dépend de vous qu'elle nous soit maintenue ou retran¬ 
chée. Toute réaction inconsidérée de votre part équivaudrait à nous la retrancher. » 


916, Affiche. Mercredi 22 mars 1944. Soirée de gala au bénéfice de la Caisse de 
retraite de la Comédie-Française, Débuts de M. Raimu, I.e Bourgeois gentil¬ 
homme. - B. N., Arts du Spectacle. 

On a Joint une photographie de Rai mu sortant du bureau de location de la 
Comédie-Française. 

Engagé pour deux ans. à grands frais. Rai mu quille récran pour la scène et joue avec succès 
Le ^eiuilhomme mis en scène par Pierre Hertin, avec des danses réglées par Serge 

Lifar. 




917. Jean-Louis V audoyer. - Lctire d'adieux au doyen de la Comédie-Française, 
ainsi qu’aux membres du comité. Paris, 27 mars 1944. 

On a joint un portrail de Jean-Louis Vaudoyer à la plume par Bils, 

Apres l'accepialion de sa démission, Jean-Louis Vaudoyer adresse ses adieux au doyen, André 
lirunot : « Puis-Je vous demander de transmettre à mes chers collaborateurs d'hier mon regret de ne 
pas me trouver parmi eux, près de vous, aujourd'hui, et leur redire le chagrin que j'éprouve en 
m'éloignant de la Coniédîc-Française^ après trois années, qui, dans des temps d'épreuves, furent 
cependant pour votre Société de bonnes années, » 

918. Poètes de la Résistance, Soirée de gala au bénéfice des Forces françaises de 
rititérieur sous la Présidence du General de Gaulle, Vendredi 27 octobre 1944, 
a) Programme ; h) Plan de ravant-scène occupée par le Général de Gaulle. 


919, Registre JOURNAL, 1944-1945. 

A la page du mardi 8 mai 1945, le régisseur général a noté: «à 15 h, k Général di' Gaulle 
annonce la /tn des hosîilltés et la capitulation sans condition de l'Allemagne. On avait affîché ie 
soir: Les Mal-aimés. Le spectacle a été remplacé par une soirée gratuite à 20 h 15 : Le Malade 
imaginaire* » 

Dans la colonne «Observations», trace à l'encre et aux crayons de couleur, un drapeau tricolore 
surmonté d’un V majuscule. 
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C) VERS DE NOUVEA UX STA TUTS: 


ANDRE OBEY {1945-1947}. 
PIERRE-AIMÉ TOUCHARD (1947-1953), 
PIERRE DESCA VES (1953-1959), 
CLAUDE DE BOISANGER (1959-1960). 


André Obey, Président de la Commission de réforme chargée d'établir un nou¬ 
veau statut des théâtres nationaux, est nommé administrateur provisoire de la 
Comédie-Française en octobre 1945, puis administrateur de plein droit le 6 
avril 1946, Il se trouve devant une situation dilTicilc, Le décret du 27 février 
1946 met à la disposition de la Comédie-Française, outre la Salle Richelieu, 
Pancien théâtre des Comédiens français au faubourg Saint-Germain (Salle 
Luxembourg); il limite le temps de liberté des Comédiens et leur impose de 
reverser à la caisse commune une large fraction des gains réalisés grâce à leurs 
activités artistiques extérieures. Des sociétaires imporlanis quittent la Comédie. 
André Obey démissionne le 5 février 1947. 

Un universitaire, Pierre-Aimé Touchard, lui succédé. Il réussit à faire revenir 
un certain nombre de fugitifs et engage des acteurs réputés, tels que Jean 

Marais, Maria Casarès, Henri Rollan. Les noms de Gide, Audiberti, Puget, 
Bourdet, Jules Romains, Pirandello, s'inscrivent à raUlche. Le nombre des 
pièces présentées au cours d'une saison est ramené à 40. L'ancien répertoire est 
rénové. 

Nommé administrateur le 18 avril 1953, Pierre Dcscaves, Président de la Fédé¬ 
ration internationale des Sociétés de Cjens de Lettres, dispose d'une brillante 

troupe comique. Il fait de belles reprises d’œuvres du répertoire classique, et 

accueille Montherlant, Romains, Cocteau, Sarment. 

Un diplomate, Claude de Boisanger, lui succède le 20 avril 1959, Par décret du 
22 août, le ministre André Malraux relire à la Comedie-Française Fusage de sa 
seconde salle, dite Salle Luxembourg. Devenue trop nombreuse pour une 
seule salle, la troupe pose des problèmes que le ministre veut ignorer, 

Défenseur des intérêts du personnel, Boisanger est révoqué le 30 juin 1960, 
décision qui, par deux fois, sera annulée par le Conseil d'État. 


920, Louis Jouvet. - Commentaire d'un rapport de f^ierre Dux cl expose sur la 
réforme de la Comédie-Française. Paris, 25 octobre 1945. Manuscrit autogra¬ 
phe. “ B, N,, Arts du Spectacle, Coll, Jouvet. 

«Le théâtre tout entier csî aujourd'hui mis en qucstÈon par le développement du cinéma, 
La crise de la Comédic-Franv'aise n’csi que Ea manifcsiatîon soudaine cl singulière de cei étal nou¬ 
veau de la vie dramalique, » 


921. Jean-Louis Barrault, - Bases de départ pour un projet de réorganisation de la 
Comédie-Française, 29 octobre 1945. Manuscrit dactylographié avec des anno¬ 
tations manuscrites. - B. N., Arts du Spectacle, Coll. Jouvet. 

Louis Jouvet a abondammeiil annoté ce projet. 
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922. Louis Joüvet. - Commentaires sur le rapport de Jean-Louis Barraull [octobre 
1945]. Manuscrit autographe. - B, N., Arts du Spectacle. Coll. Jouvet. 

«J. L. Il prêle généreusement à scs camarades des intentions désintéressées auxquelles la 
plupart, dans un élan sincère, stins doute consentiraient aujourd'hui, » 


923. 


Jean-Louis [1\rkault, - Letlre à André Obey, iO juin 1946. 
Spectacle. 


B. N., Arts du 


Faisant ses adieux à la Comédie^ rex-socîélairc écriUM Je ne parlerai pas du pince-cœur que j’ai 
ressenti hier à ma dernière représentation dans ce cadre admirable Nous promettons* quoique 

n'clant plus de sa Maison, d'êire de tout cœur attentifs à mériter de notre meilleur patron : 
Molière. » 


924, Pjerre-Aimé Touchard. - Lettre à Louis Jouvet, Paris, 8 avril 1947. - B, N,. 
Arts du Spectacle. Coll. Jouvet. 

« J aurai grand besoin de vous et de vos conseils. 


925. Arric’HE. - Soirée d'adieux de Georges Le Roy, 17 février 1950. 120 k 80 cm. - 
B, N., Arts du Spectacle, 

Georges Le Roy paraît pour la dernière fois dans Le Xlisanthrope. Gringaire, On ne badine pas 
avec ramour. Athafie. ^ Une Soirée perdue». En fin de soirée, TAtelier dramatique » avec Edwige 
Fcuillêre, Noël-Noël, Gérard Philtpc [„.], Jean-Louis Barrault, les Compagnons de la Chanson. 


926. Pi ER RE- A IM É T oi ;cu a r d. 
[1953]. 


Notes pour sa déclaration d’adieu, à la Radio 


L'administrateur démissionnaire ne caelic pas son émotion en voyant se rapprocher réchéance 
de son départ : « Je me sens marqué pour la vie dans mon esprit et dans mon cœur par les 
empreintes inefïaçables de ces aimées de lutte et de sacrifice, mais aussi de joie profonde et 
d'amour. Je croyais, il y a six ans, que j'aimais ta Comédie-Franqaise. J'y arrivais avec un cœur 
avide de se dévouer, un esprit impatient de comprendre [...j, 

« La Comédie-Française est une grande aventure qui se poursuit à force de miracles dans un 
monde de plus en plus ineompréhensif et hostile, depuis près de trois siècles. Mais les miracles n'y 
sont pas dus au hasard, tnais à l'amour passionne de quelques dizaines de comédiens pour un 
métier qui les grandit, mais au dévouement opiniâtre de quelques centaines de techniciens à qui le 
sentiment de participer à une œuvre de gloire impose un émouvant respect de leur travail, » 

Pierre-Aimé Touchard rend enfin un bel hommage à son successeur désigné Pierre Descaves. Sa 
qualité maîtresse, il la définit en quelques mots : c'est « un homme de bonne volonté». 


927. Pierre Descaves, - Noie à sa secrétaire, M""® Hélène Midoux, samedi 
septembre 1958. 

Devant s’absenter quelques jours, l'administrateur fait le point : 

« Je pars donc à peu près tranquille. » 

20 présents à ]'Assemblée Générale de samedi (...}. 


1 1 
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Conservatoire, Réunion pour la nomination de nouveaux professeurs Le Doyen Maurice 
Escande ne peut pas venir En conséquence, sont désignés; Jean Meyer et Jacques Charon. 

Toute ma jourfiéc de jeudi sera prise. 

Et je n ai pas assez de ma journée pour voir les allàires en cours (notamment celles du Per¬ 
sonnel). 

Donc, pas de rendez- vous jeudi. Ni vendredi en raison du Comité de 5 II., », 


928. 


Clalde de Boisanüer, adminisirâleur 
(1959-1960). 

« La Condition humaine. » 


général de la Comédie-Française 


Par Ben. Caricature originale. ,'^2.5 x25 cm. 


Caricature parue dans Aoîtvèùfiv.v Jours, inspirée par [e conllii qui opposa le ministre André 
Malraux à rancien ambassadeur Claude de Boisanger. appelé par lui au poste d^administrateur 
general de la Comédie-Française. Hoisanger ayant refusé de donner sa démission, un décret de révo¬ 
cation, - qui devait être annulé par le Conseii d'Éiat -, fut pris contre lui en janvier I960. Datïairc 
excita la verve des caricaturistes. 


D) LES ADMINISTRA TEURS COMEDIENS: 
MA URICE ESC AN DE O 9600 970). 
PIERRE DUX (19700979), 

JACQL^ES TOJA (1979^ A 


Après avoir assuré Fintérim à la suite de la révocation de Claude de Boisanger. 
le doyen Maurice Escande est nommé administrateur à titre définitif le 30 janvier 
1962. Désormais le Théâtre-Français sera dirigé par des Comédiens français. 

Esprit libre, attentif à toutes les expériences théâtrales. Escande ouvre la 
scène de la Comédie-Française à Bernanos, Sheridan. Shavv, Ionesco. Dos¬ 
toïevski, Schéhadé. et fait appel â des metteurs en scène de tendances diverses, 

Pour la seconde fois, f^ierre Dux est nommé administrateur, le l'^’^ août 1970: il 
conservera ses fonctions jusqu'en 1979. En 1971, la salle de TOdéon lui est 
partiellement rendue, puis en 1978. pleinement confiée. En 1973. la Comédie- 
Française commémore le tricentenaire de la mon de Molière. En raison des 
travaux de modernisation effeclués à la Salle Richelieu à pxîrtir de 1974, il lui faut 
émigrer au Théâtre Marigny. Pierre Dux s'attache à l'élaboration des décrets et arre¬ 
tés du 7 novembre 1975 en vue d'une adaptation de Porganisaiion administrative, 
financière et sociale de la Comédie-Française aux conditions du monde moderne. 

Parallèlement il poursuit la politique d'ouverture aux œuvres et à l'est h étique 
modernes en accueillant notamment Grumberg, Frisch, Brecht. O'Neili, Lorca. 
Milosz, Beckeit, Eliot, Westphal. 

Sociétaire depuis 1960. Jacques Toja lui succède et assume la responsabilité de 
l'importante programmation prévue pour la célébration du tricentenaire de la 
Comédie-Française, qui réunit à Molière, Corneille et Racine des personnalités 
aussi diverses que celles d'Arrabal. Giraudoux, Strindberg et Tchékhov, 


255 


929. Maurice Escande. - Noies pour une conférence de presse à la suite d'une 
entrevue accordée par le ministre de tutelle André Malraux aux Comédiens 
français. 


Conférence donnée par Maurice Escande lors de son entrée en fond ion. 

L'administrateur annonce un projet d’assouplissement du règlement qui lie un comé¬ 
dien sociétaire à la Comcdic-Frangaise pendant vingt ans. «i'ai demandé aux aulorilés 
de tutelle de ramener cette possibilité de départ à quinze ans. J'ai pense que dans une 
époque où tout va si vile, - où nous brûlons noire vie -, il était impossible de demander 
à de jeunes artistes cnirani par exemple au Français à vingt ou vingUcinq ans, d'aliéner 
toute liberté pendant vingt ans. C'est â nous, dirîgeanis de cette Maison, de leur faire 
une prison si douce que» passés ces quinze ans, iis n'aienl qu'un désir, c’est d’y faire leur 
carrière [...] » 

Il est a noter que ccUc période a été ramenée aujourd’hui à dix ans à partir du jour de 
rengagement comme pensionnaire et, après ces dix ans, à la fin de chaque période de cinq 
ans, le sociétaire peul demander son conge, comme le coiniic peut décider de sa mise à 
la retraite. 

Maurice Escande, apres avoir rendu hommage à son prédécesseur Claude de Boisan- 
ger, aborde la présentation du programme de la saison et de ses projets: reprise de Cha¬ 
cun} Sü vêriîè de Pirandello dans la mise en scène de Du!lin, réalisation par Jean Mercure 


I 

» 



N“ 930. 
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d'un «Hommage à Jules Renard» pour le cinquantenaire de sa mort. Il énumère les 
tournées prochaines en France, Helgique, Italie, Allemagne, Amérique du Nord. 
Parmi les auteurs qu'il espere faire entrer prochainement au répertoire, Maurice Escande 
cite Bernanos avec Diaiogtws des Carmélites. Camus avec Padaptation de La Dêvoîiotî 
ù la Croix de Calderon, Sartre avec Huis-dos. Il envisage de faire appel à des metteurs 
en scène tels que René Clair, Raymond Rouleau, Jean Mercure, André Barsacq, Jacques 
Fabbri, Raymond Gérôme, Peter Brook. C’est un programme riche et varié dont une 
grande partie sera réalisée. 


930. Maurice Escande. Sociétaire: 1936-1960. Doyen: 1956-1960. Administrateur 
général: 1960-1970* 

Par Brénot. Pastel, 84,5 x 86,5 cm* 


Maurice Escande dans le rôle de Dorante {Les Fausses ConftJetsces. Marivaux). Engage 
à la Comédie-Frangaisc au sortir du Consenatoire, son talent, sa voix, son élégance 
firent de Maurice Escande l'interprète idéal des premiers rôles tant tragiques que comi¬ 
ques du répertoire classique et moderne. Il y interpréta quelque cent cinquante rôles, 
afTectionnani particulièrement ceux d'Auguste (Cififja. Corneille) et de M. Orgon {Le 
Jeu de Iamour ei du hasard, Marivaux) qu'il joua jusqu’à la fin de sa carrière. Adminis¬ 
trateur général de l'^ôO à 1970, lui-même metteur en scène classique de Racine et de 
Marivaux, il ouvrit le répertoire à des auteurs comme Audiberti et Ionesco et fit appel à 
des metteurs en scène nouveaux. 


931. Phûtograf'hie des Comédiens français recevant au foyer des artistes le Général 
de Gaulle el le Président M'Ba. Vendredi 24 mars 1961 [CL Jacques 
Pourchol], 

A gauche Maurice Escande, Entre le Président M4ia et le Général de Gaulle, 
Claude Winter dans le costume de la Reine de Ruy Blas : derrière elle, Paul- 
Émile Dcibcr. 


932* Programmes de gala. 


a) Le Général de Gaulle reçoit à la Comédie-Française, le 24 mars 1961, le 

Président de la République gabonaise. Au programme: Ruy Bîas (Victor Jlugo), 

h) Le 3 octobre 1963, Madame la Grande Duchesse et Monseigneur le Prince 

de Luxembourg. Au programme: // faut (fîFuue porte .soit ouverte ou fermée 

(Musset) ; Le Jeu de ramour et du hasard (Marivaux). 


c) Le Président Georges Pompidou reçoit au château de Vemidles* le 29 mai 1971. le Presi¬ 
dent de la République du Congo. Au Programme : Mousieur de Pourceauguae (Molière). 

d) Il préside à la Comédie-Française la soirée donnée au profit des œuvres de TAssociation 
des Paralysés de France. Au programme : Beeket ou !.'Honneur de D:eti (Anouilh). 


933. Affiche « sauvage », mai 1968. 

« Les Comédiens solidaires des travailleurs pour le théâtre libéré ». Lettres rou¬ 
ges sur fond blanc, 77 x 55 cm. 

I 


934, Affiche* 

Fermée le 20 mai 1968, « la Comédie-Française rouvre ses portes le 11 juin à 
la suite du vote de l’assemblée générale du personnel, pensionnaires et techni¬ 
ciens »* Au programme: Le Jeu de Idmour cl du hasard (Marivaux) et Cn 
caprice (Musset) joués devant une centaine de personnes. 
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935. Pierre Dix. - Projet de programmation autographe pour la saison 1975-1976, 
à la Comédie-Française el à l'Odéon. 

On a joint des projets dactylographiés. 


936. Jacques Tqja. - Note pour sa secrétaire, M"’*' Hélène Midoux, 27 février 1980. 

% % ^ i . I I I. fl ■ . 



tion donnée à M. François [directeur de la production]. 

937. Photographie. 

L'administrateur signant l’engagement de Claude Mathieu et Richard Fontana, 
pensionnaires. 

938. Formule du contrat d'engagement d'un artiste pensionnaire. 

« Article 6. - Le pensionnaire doit consacrer tonte son activité an service de la Comé¬ 
die-Française. M ne peut, en conséquence, paraître dans aucun spectacle, participer à 
aucune émission de radio on de télévision, enregistrer aucun disque, tourner aucun film 


e il n’y aura pas de 



11.,...,..—__ 1er toerv 



940. Fonte de la médaille. Tricentenaire de la Comédie-Française. 1680-1980. 
Fonte bronze, lace et revers. Diam. 22 cm. Signé « Thérèse Dufresne ». 
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2 UN REGARD NOUVEAU SUR LES AUTEURS D'HIER ET 

D'AUJOURD’HUL 


Depuis 1936, tout en respectant la loi de l'alternance, la Comédie-Française a inscrit 
chaque année à son programme un nombre de pièces moins important que naguère 
afin d'être en mesure de répondre aux exigences du spectateur contemporain. Celui- 
ci attend en effet que les œuvres classiques ou modernes lui soient présentées 
sous un jour nouveau. A la suite de Copeau et du Cartel, - Baly, Du II in, Jouvet -, 
vont se succéder des metteurs en scène dont les conceptions esthétiques diffèrent 
autant que leurs origines. Les uns comme Jean-Louis Barrault, Julien Berlheau, 
Jean-Laurent Cochet, Pierre Dux, Jean Meyer, Jean-Paul Roussillon, sont issus de 
la Comédie-Française, les autres sont invités* ** qu'ils soient français* tels Antoine 
Bourseiller, Jacques Fahbri, Jorge Lavelli, Marcel Maréchal, Jean Mercure, Henri 
Ronse, Jacques Rosner, Raymond Rouleau, Jean-Marie Serreau, Antoine Vitez..., 
ou étrangers, tels Michel Cacoyannis, Terry Hands* Ciiorgio Sirehler et Franco ZclJl- 
relli. En étroite harmonie avec les metteurs en scène, et grâce aux remarquables ate¬ 
liers de décors, de costumes et d'accessoires de la Comédie-Française, ont travaillé 
de nombreux décorateui'S de grand talent: Christian lîérard, Jean Carzou, Jean 
Hugo, Raoul Dufy, Cassandre, Louis Touchagucs, François Ganeau, .fean-Denis 
Malclès, Georges Wakhévitch, Jacques Dupont* Hubert Monloup, Jacques Le Mar- 
quet* Jacques Marinier... 

Successeurs de Luili, Marc-Antoine Charpentier* Jacques Offenbach* des musiciens 
comme Darius Milhaud* Georges Auric, Louis Beydts. Henri Dutilleux* .■‘Xndré Joli- 
vei, Marcel Landowski... ont composé pour le théâtre, en parfaite collaboration 
avec les metteurs en scène* 

Pour faciliter la visite de l'exposition* les spectacles évoqués ici ont été répartis en 
deux sections, le répertoire français puis étranger* et le répertoire contemporain. Il 
ne peut s'agir que d'une sélection étant donné le nombre élevé des présentations 
nouvelles au cours de ce demi-siècle. 


A) RÉPERTOIRE FRANÇAIS, DE MOLIÈRE À ROSIANIX ^ 


Molière domine l'afTiche, suivi par Corneille, Racine, Musset, 
Marivaux, Feydeau, Courteline, Beaumarchais et Hugo 


Labiche, Rostand, 


* Saut indication contraire, tous les speclacles mcnlionnés oni lieu Salle Richelieu. 

** Mis à part Molière, Corneille el Racine, les auieurs sont ici présentés suivant Tordre chronologique de 
leurs dates de naissance, les pièces ciani classées par ordre alphabétique de litres. 



XVII*' siècle 


MOLIÈRE 


Les Amants magnifiques, comédie en 5 a., en prose, mêlée de musique. Mise 
en scène; Jean Meyer. Décors el costumes; Suzanne Lalique. Musique: 
Luili. Chorégraphie: Leone Mail. Présentation nouvelle: 20 octobre 1954. 


941. PnoTOGRAF’HiE DU SCÈNE [Cl. Bemaud]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Roland .Alexandre, Renée Faure, Robert Hirsch, Annie Ducaux, Henri Rollan, 
Jean-Paul Roussillon, Jacques Charon. 


941 Ns. 


Costume d’Iphicrale porté par Jacques Charon. Tunique-cuirasse en satin 
vert réséda avec des applications de feutrine blanche. Jupe évasée sur cerclette 
avec des applications de feutrine et des franges blanches. Manteau en crêpe 
marocain vert réséda doublé de lainage gris-clair bordé de franges blanches. 



N“ 941. 
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Amphitryon, comédie en 3 a,, en vers. Mise en scène: Jean Meyer. Décor de 
Suzanne Lalique d'après Torelli, Costumes : Suzanne Lalique. Musique sur des 
thèmes de Gréîry. Présentation nouvelle : 19 novembre 1957. 

942. Cuirasse d'Amphilryon, costume porté par Jacques Charon. - B. N,, Arts du 
Spectacle. 

Cuirasse en taffetas bronze ornée de motifs en cuir doré posés sur fond de 
lainage rouge, avec sa courte jupe plissée ornée de languettes, 

943. Photographies DE SCÈNE [CL Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

a) Denise Gence, Robert Hii'Sch ; b) Jacques Charon, de dos ; dans les airs, 
François Chaumette ; c) Yvonne Gaudeau, Jacques Charon, Robert Hirsch. 

944. Photographie DE SCENE. Reprise : 7 janvier 1968 [Cl. Angclini]. 

Jean Piat, Michel Duchaussoy. 


L'Avare, comédie en 5 a*, en prose. Mise en scène: Jacques Mauclair. Décor 
et costumes: Jacques Noël. Musique: Georges Delerue. Présentation nouvelle : 
15 janvier 1962. 

945. Noël (Jacques). - Maquette construite de décor. 


946. Photographie de scène [Cl. Bernand]. - B. N,, Arts du Spectacle. 
Geneviève Casile, Georges Chamarat, Georges Descrières. 


L'Avare. Mise en scène: Jean-Paul Roussillon. Décor cl 
Savignac. Présentation nouvelle: 14 septembre 1969. 


costumes : 


Pierre 


947. Savignac (Pierre). - Maquette de costume* GouachcN 42 x 25 cm* 
Harpagon (Michel Aumonl). 

948* Photographies de scène [CI. Angeiini]. 

Cl] Françoise Seigner, Michel Au mont : h) Michel Aumont. 


Le BourcjEois gentilhomme, comédie-ballet en 5 a., en prose* Mise en scène : 
Jean Meyer. Décor et costumes: Suzanne Lalique* Présentation nouvelle: 
I 1 octobre 1951* 

949. Lalique (Suzanne). - Maquette construite de décor. 

950* Costume de M. Jourdain, porté par Louis Seigner, robe de chambre de sati¬ 
nette écrue avec des applications de feutrine verte, rouge et ocre; doublée de 
faille bordeaux, avec le bonnet. 
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951. PHt>T(x;RAPEi!i;s DE SCÈNE. Extrait: L’/llusire Théâtre. N“ 12, 1958. 

a) Louis Seigner, Marie Sabouret, Georges Dcscrières; 6) Jacques Charon, 
Louis Seigner, Robert Manuel. 

952. Photographie de scène [Cl. Bcrnand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Louis Seigner, Marie Sabouret, Maurice Escande. 


953. Le Bourgeoi.s gentilhomme. Mise en scène ; Jean-Louis Barrault. Décors et 
costumes: .Auguste Face. Partition: Luili. Arrangement musical: Michel 
Colombier. Divertissement réglé par Claude Bessy, Présentation nouvelle (Cha¬ 
piteau des Tuileries) : 20 décembre 1972. 


Photographies DE SCÈNE [CI. .Angelini], 

«) Le banquet (Jacques Charon, Geneviève Casile) ; h) La Turquerie avec 
Jacques Charon. 


Dom Juan, comédie en 5 a., en prose. Mise en scène: Jean Meyer. Décor et 
costumes: Suzanne Lalique. Présentation nouvelle ; 5 novembre 1952. 

■F- 

954, L.xlique (Su7,annc), - Eléments d'une maquette construite de décor. 

955. Photographie descène. B.N., Arts du Spectacle. 

Maria Casarès, Jean Debucouil, 


Dom Juan. Mise en scène: Antoine Bourseüler. Décors et costumes: Oskar 
Gustin, Présentation nouvelle : 4 février 1967. 

956. Gustjn (Oskar). - Maquette de décor: Acte III. Gouache, 29,5 x46,5 cm. 

957. Photographies de scène [Cl. Angelini]. 

a) Ludmila Mikaëi, Georges Descrières ; /?) Georges Descrières, Jacques 
Charon. 


Dom Juan. Mise en scène : Jean-Luc Boutté. Décor et costumes de Jean-Luc 
Boulté, assisté de Philippe Kerbral, Musique : Dominique Probst. Présentation 
nouvelle : 26 mai 1979. 

958. Relevé de la mise en scène par la Régîe-soufïleLir. 

Notes sur les intentions du metteur en scène. 

Ouvert aux pp. 53-54 : scène d'Elvire. 

959. Maquettes de costumes. Plume et crayon de couleur, 29x21 cm. 2 fi'. 
a) Dom Juan. Acte I ; b) Dom Juan en manteau. Acte III. 
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960. « Lacrymosa », extrait de musique de scène pour Dom Juan. Partition origi 

nale de Dominique Probst. 

96K Photographiés descène [Cl. Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle* 
a) Jacques Toja, Francis Huster ; h) Dispositif scénique. 


L'École des femmes. Mise en scène : Jean-Paul Roussillon* Décor et costu 
mes: Jacques Le Marque!. Présentation nouvelle: 7 mai 1973. 

962. Le Marouet (Jacques). - Maquette construite du décor. 
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963. Photographie de scène [Cl. Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Isabelle Adjani, Pierre Dux. 

On a joint des photographies des maquettes de costumes pour Arnolphe. 

L’Étourdi, comédie en 5 a., en vers. Mise en scène, décors et costumes: Jean- 
Paul Roussillon. Masques: Donato Sartori, Pantomime: Jacques Lecoq. Réali¬ 
sation sonore: Fred Kiriloff. Présentation nouvelle: 12 décembre 1967. 

964. Roussillon (Jean-Paul). - Maquette construite de décor. 


Les F.ÂCHEUX, comédie-ballet en 3 a. Mise en scène: Pierre Bertin. Décor: 
Louis Sue. Costumes : Charles Bétout. Musique : Jean Françaix. Présentation 
nouvelle : 4 novembre 1937. 

965. Photographie descène [Cl. Lipnitzki]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Denis d’Inès, Jean Weber, Jean Meyer. 

fl s'agil ici de l'une des diverses adaptations du décor extérieur conçu en 1936 par Louis Sue 
pour les difTérents lieux où se situent certaines pièces de Molière, telles L'Ecole des maris, George 
Datuiin, Llicol? des femmes. Selon le cas, les éléments peuvent être disposés suivant des plan¬ 
tations variées : les accessoires, balustrades ou arbres, et les Fonds, changent. 


Lfs Femmes s.xv.antes, comédie en 5 a., en vers. Mise en scène : Jean Meyer- 
Décor et costumes: Suzanne Lalique* Présentation nouvelle: 15 janvier 
1956. 

966* Photooraphie descène [Cl. Bernand]. - Arts du Spectacle, 

Andrée de Chauveron, Hélène Perdrière, Lise Delamare, Renée Faure, Jacques 
Charon, 


Les Femmes savantes. Mise en scène : Jean Piat, Décor et costumes : Roger 
Chapelain-Midy* Présentation nouvelle : 24 novembre 1971. 

967, Chapelain-Midy (Roger), - Maquette de décor. Gouache, 45 x 58 cm. 

968. Photographie de scène. 

Annie Ducaux, Pierre Dux. 


Les Femmes savantes. Mise en scène : Jean-Paul Roussillon. Décor et 
costumes: Jacques Le Marquet, Présentation nouvelle: 1®^ avril 1978. 

969, Le Marquet (Jacques). - Maquette construite de décor. 
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970, Photographie DE SCÈNE [CL Bernand], 

Jean-Luc Boutté, Jacques Sereys, Françoise Seigner, Catherine Ferran, Denise 

Gence, 



Les Fourberies de Scapin, comédie en 3 a,, en prose. Mise en scène : Jacques 
Charon. Décor et costumes : Robert Hirsch, Présentation nouvelle : 
8 novembre 1956* 

971* Hirsch (Robert)* - Maquette de décor. Gouache, 32 x42 cm. 

972, Photographie de scène [CL Bernand]* - B.N., Arts du Spectacle, 

Robert Hirsch, Micheline Boudet, Magali de VendeuiL Michel Galabru. 


Les Fourberies de Scapin* Mise en scène : Jacques Échantillon, Décor et 
costumes: Auguste F^ace, Présentation nouvelle: 17 octobre 1973. 


973, Photographie de scène* 

Patrice KerbraL Alain Pralon, Jean^Noel Sissia. 
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N» 972. 


George D.<indin ou le Mari confondu, comédie en 3 a., en prose. Mise en 
scène : Charles Dullin. Décor : Louis Süe. Costumes : Christian Bérard. Présen¬ 
tation nouvelle: 5 octobre 1937, 


974. Relevé de la mise en scène de Charles Dullin. Feuillets interfoliés dans l’édition 
de M, Lévy, 1867. 


975. Bérard (Christian), — Maquettes de perruques et de coiffures. Encre de Chine 
et lavis, - B,N., Arts du Spectacle. 


976. Photographie descène [Cl. Lipnitzki]. - B.N., Arts du Spectacle. 

977. Charles Dullin. - Lettre [à Édouard Bourdet, 1937]. - B.N., Arts du 
Spectacle. 


« Plus je réHéchîs, plus je croîs qu’il est indispensable de caractériser le personnage de Dandin en 
lui donnant plus de vérité prosaïque [..J En tout cas c'est du côté de la vieille tradition française 
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issue du Moyen Âge et de Rabelais qu’il faut le chercher et non pas du côté de la Commedia 
dell’arte [„.j Pour le décor : simplification côte arbre... moins de figuration réaliste peinte : des 
silhouettes d’arbres qui aient la qualité d’accessoires de théâtre faisant un tout avec la nieule de blé 
et la charrue [..J Je cherche ma mise en scène dans ce style, c’est-à-dire, logique et simple, » 


George Dandin ou le Mari confondu. Mise en scène : Jean-Paul Roussillon. 
Décor et costumes : Jacques Le Marquet. Présentation nouvelle : 28 septembre 
1970. 

978. Le Marquet (Jacques), a) Maquette de costume pour George Dandin (Robert 
Hirsch). Encre sur calque, 42x30 cm; b) Palette des échantillons des tissus 
choisis pour les costumes. 

979. Photographie DE SCÈNE [CI, Angclini]. 

Robert Hirsch, Catherine Hiégel. 


L’Impromptu de Versailles, comédie en 1 a., en prose. Mise en scène: Jean 
Meyer. Décor et costumes ; Suzanne Lalique. Présentation nouvelle ; 
29 septembre 1959, 

980. L.AL1QUE (Suzanne). - Maquette de décor. Aquarelle, 32,5 x 39 cm. 

Décor inspiré par la Galerie des Glaces du château de Versailles. 


Le Malade imaginaire, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène : Jean Meyer. 
Décors et costumes: Louis Touchagues. Musique: Marc-.Antoine Charpentier. 
Intermèdes: .André Jolivet. Présentation nouvelle : 28 octobre 1944. 

981. Touchagues (Louis), a) Rideau de scène. Gouache, 53 x69 cm; h) Étagère à 
remède. Aquarelle, 30x22 cm; c) Maquette de décor, Huile et lavis, 
32 x42 cm, - B.N., Arts du Spectacle. 

On y a joint une photographie. 

982. Photographie DE SCÈNE. Reprise; 19 octobre 1948 [CI. Lipnitzki], 

Jacques Servière, Louis Seigner, Béatrice Bretty. 


Le Malade imaginaire. Mise en scène ; .lean-Laurent Cochet, Décors et 
costumes: Jacques Marinier, Musique : Michel Magne. Chorégraphie: Norbert 
Schmucki. Présentation nouvelle: 7 octobre 1971 [Première présentation, en 
tournée, New-York City Center, 17 février 1970]. 

983. Marillier (Jacques). - Maquette de décor. Gouache, 32,5 x 5 cm. 

Maquette réalisée pour la présentation à Paris. 

984. Photographie de scène [Cl, Bernandj. - B.N., Arts du Spectacle. 

Jacques Charon,.Françoise Seigner. 


267 



Le MARtAGE FORCÉ, comédic en 1 a., en prose. Mise en scène : Jacques Charon. 
Décor et costumes: François Ganeau. Présentation nouvelle: 26 avril 1966. 

985. Ganeau (François). - Maquette de décor. Gouache, 37,5 x 52 cm. 


Le Médecin malgré lui, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène, décor et 
costumes: Jean-Paul Roussillon, Présentation nouvelle: 16 mars 1973. 

986. Relevé de la mise en scène par la Régie-soufïleur, avec de nombreux schémas. 


Le Misanthrope, comédie en 5 a,, en vers. Mise en scène: Jacques Copeau. 
Costumes : Charles Bétout. Présentation nouvelle : 7 décembre 1936, 

987. Photographie DE scène [Cl. Manuel frères]. 

Jean Debucourt, Aimé Clariond, Pierre Bertin. - B.N., Arts du Spectacle. 

La mention sur l’afllche en lettres rouges « Mise en scène nouvelle de M. Jacques Copeau » 
émeut certains critiques. Dans L'I/uransigi'MU du 10 décembre, Lucien Descavcs écrit : «La 
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I 


Comédie-Française, dérogeant à ses habitudes anciennes, nous a donné hier Le 
Molière et de Jacques Copeau. » 


Mîsauikyope de 


Le Misanthrope. Mise en scène: Pierre Dux. Décor et costumes: Jacques 
Marinier. Présentation nouvelle: 7 mai 1977. 

988. Photographie de scène [Cl. Bernand] - B.N,, Arts du Spectacle. 

Philippe Rondest, Béatrice Agenin, Georges Descrières, Guy Michel, Michel 
Duchaussoy, Dominique Constanza. 


Les Précieuses ridicules, comédie en 1 a. Mise en scène : Robert Manuel. 
Décor et costumes: Louis Touchagues, Présentation nouvelle : 23 mars 1949. 

989. Touchagues {Louis). - Maquette de costume. Gouache sur papier calque 
découpée et collée sur une feuille de papier, abondamment annotée par le 
décorateur avec des échantillons joints. 

Jodelet (Robert Hirsch) et Mascarille (Robert Manuel). 

990. Photographie de scène [CL Lipnilzki]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Yvonne Gaudeau, Robert ManueL Micheline Boudet. 



N« 987. 
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Tartuffe, comédie en 5 a*, en vers. Mise en scène: Fernand Ledoux. Décor 
d'après Abraham Bosse. Costumes : Suzanne Lalique. Présentation nouvelle : 
15 janvier 1951. 

991. Photographie de scène [CL Lipnitzki]. 

Béatrice Bretty et Fernand Ledoux. 


Tartuffe. Mise en scène: Jean-Paul Roussillon. Décor et costumes: Jacques 
Le Marquet. Présentation nouvelle: 24 février 1980. 

992. PnoTOCiRAPHiE DE SCÈNE. [Cl. Bemand]. 

Jean-Luc Boutté, Jean Le Poulain. 


La Troupe du Roy, spectacle-montage conçu par Paul-Émile Deiber à 
partir de Pœuvre de Molière. Mise en scène : Paul-Émile Deiber. Chorégra¬ 
phie: Leone Mail Musique: Lulli, Marc-Antoine Charpentier. Création: 
I 5 janvier 1962. 

993. Numéro SPÉCIAL de L \4yanl-Scène, 1962. 



Photographie [CL Bernand]. 

Le spectacle a été repris sous le chapiteau du Jardin des Tuileries le 


décembre 1972 à l’occasion du Tricentenaire de la mort de Molière. 



Le Molière imaginaire, ballet-comédie de Maurice Béjart. Décors et 
costumes: Joëlle Roustan et Roger Bernard. Musique: Nino Rota. Création: 
3 décembre 1976. 


995. Photooraphies DE SCÈNE [Cl. Colette Masson]. 

a) Au centre : Robert Hirsch (Scapin) ; b) Shona Mirk (Armande Béjart), Jorge 
Donn (Louis XIV), Robert Hirsch (Molière), Elisabeth Cooper (La Mort). 


Tandis qye la Comédie-Française esi en lournêe à Bruxelles, Béjart laîî revivre le Patron sur la 
scène du Théâtre-Français à travers un habile montage d’extraits de pièces de Molière. Robert 
Hirsch est entouré des danseurs du Ballet du xx* siècle. Béjart observe : « Molière. cTst Fhomme 
de théâtre complet qui a vécu rcxpériencc Lhcâirale avec passion jusqu’à la misère, la prison, la 
maladie et la mort. » 


PIERRE CORNEILLE 

Le CiD, tragédie en 5 a., en vers. Mise en scène: Jacques Copeau. Décor: 
André Barsacq. Costumes: Marie-Hélène Dasté. Présentation nouvelle: 
11 novembre 1940. 

996. Mise en scène de Jacques Copeau. Manuscrit autographe, - B.N., Arts du Spec¬ 
tacle. Coll. Copeau. 
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997. Barsacq (André). - Maquette de décor* Gouache, 24 x42 cm. 


998* 


Photograpuif. DE SCÈNE [Cl. Hapcourl] - B.N., Arts du Spectacle. 

Jean Deninx, Jean Hervé, Louis Seigner, Marie BcIL Jean-Louis Barrault, 


Madeleine Renaud* 

Jean-Louis Barrault fait ses débuis à la Comcdîe-Française. Le retour au décor simultané en 
usage au début du xvim siècle provoque certaines critiques* 



N‘^ 948, 


Le Cio. Mise en scène: Terry Hands. Assistant à la mise en scène: Simon 
Eine. Décors et costumes: Abd’el Kader Farrah. Musique: Ouy Woolfenden. 
Présentation nouvelle : 22 janvier 1977. 


999. Farrah (Abd'el Kader). - Maquettes de costumes. Pastel, ,^5x25 cm. Avec 
des échantillons de tissus. 2 IT. 

Cl) Rodrigue {François Beaulieu); h) Don Dièguc (Michel Etcheverry). 
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1000. PHOTOGR,\PHin Dïï SCÈNE [CL Bcmand]. - B.N,, Arts du Spectacle, 
Scène d’ensemble avec François Beaulieu, Michel Etcheverry. 


Horace, tragédie eu 5 a,, en vers. Mise en scène : Jean-Pierre MiqueL Décor et 
costumes: Oskar Gustin. Présentation nouvelle: 8 décembre 197L 

1001, Güstjn (Oskar). - Maquette construite de décor, 

1002. PnoTOCîRAPHiE DESCÈNE [CL Bemaud], - B,N,, Arts du Spectacle, 

Claude Winter, Simon Eine, François Beaulieu, Michel Etcheverry. 


L’Illusion Comique, comédie en 5 a., en vers. Mise en scène : Louis Jouvet. 
Musique: Viltorio Rieti. Décors et costumes: Christian Bérard, Présentation 
nouvelle: 15 février 1937. 



N'’ 1003 g. 







1003. 


! 004. 


1005. 


1006. 


1007. 


1008. 


Bkrard (Christian). - Maquettes de décor cl de costumes. Gouache et peinture 
dorée, encre de Chine^ 50 x 73 cm. - B.N.. Arts du Spectacle. Coll. Jouvet. 


a} Acté 1, scène 2 : rapparition du comédien dans la grotie. 

h) t la maison dasabelle avec Lise. 

f) Acte IV : ta prison avec Lise, Isabelle, Clindor cl le geôlier. 

(!) Acte V : le théâtre dans le ihcâlfc. 

c) La maison dlsabelle avec Lîsci Adrasic cl Isabelle, Lavis, encre de Chine. 24 x 32 cm, 
f] Acte V : le théâtre, rideau baissé. 

.tf) Décor non utilisé, 

Dans une avant-première à la Radio, Joiivet déclarait : « Je peux dire avec certitude que la pièce 
de Corneille, par la collaboration de Christian Bérard. trouvera sans doute pour la première fois les 
véritables cléments de sorcellerie qu'elle appelle, faits d'esprit, de grâce, de jeunesse et de fraîcheur. 
C’est grâce à ses dessins que j’en ai compris le poème un peu faniasiique, extravagant et roma¬ 
nesque. » 


Relevé de la mise en scène de Louis Jouvet. Texte imprimé, collé en regard des 
indications de scène et des photographies. 


Photographies DE SCÈNE [Cl. Lipiiilzkî et Manuel]. 

â) Jeanne Sully, Lise Delamare, Pierre Dux, Paul Bonitas; h} Jeanne Sully, 
Pierre Dux, Lise Del a mare. 


Première œuvre mise en scène par Louis Jouvet à la Comédie-Franqaise, c'est surtout //fîhisiotï 
qui sera jouée en celte année 1937 pour les célébrations du Tricentenaire du CnL 


Beatrix Di ssane. - Lettre à Louis Jouvet [1937]. - B.N., Arts du Spectacle. 
Coll. Jouvet. 


A propos de LUîusion «Quelle émotion devant cette scène de campagne où votre 

fantaisie a d'un bond, rejoint la vraie veritè [...]. On rit de la malice du portrait et on a en même 
temps le cœur plein de tendresse, comme si on voyait enfant et pauvre un grand type que l'on a 
connu et admiré vieux et en pleine gloire.» 


Henri Golhier. - Lettre à Louis Jouvet. Lille, 5 juillet 1937. - B.N., Arts du 
Spectacle. Coll. Jouvet. 


Gouhicr loue « l'admirable réalisation » et poursuit : « je n'arrtvc pas à comprendre pourquoi 
votre a été si mal comprise, Ecui-êire cela tienl-il à une conception beaucoup trop scolaire 

du classicisme. Corneille était possédé par le démon du théâtre. » 


Le Menteur, comédie en 5 a., en vers. Mise en scène : Jacques Charon. Décors 
et costumes: François Ganeau, Présentation nouvelle: 10 juin 1956. 


Ganeau (François). 
50 X 66 cm. 


Maquette de décor: 


La I^lace 


Royale. Gouache, 
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JEAN RACINE 


Andromaque, tragédie en 5 a., en vers. Mise en scène : Paul-Émile Deiber. 
Décor el costumes: André Boll. Présentation nouvelle; 21 avril 1968. 

1009. Photographie DE SCÈNE [Cl. .Angelîni]. 

Denise Noël, Bérengère Dautun. 


.Athalie, tragédie en 5 a., en vers. Mise en scène : Véra 
tûmes: Jean Carzou. Musique nouvelle: Léon Algazi. 
23 avril 1955. 


Korène. Décors et cos- 
Présenlation nouvelle : 


1010. Cak/ol! (Jean). - Maquette de décor. Plume et aquarelle, 50x64 cm. 



N“ 1010. 



1011. Costume d'Athalie porté par Véra Korène, puis Annie Ducaux. Robe de soie 
rouge soutachée d’or, avec des applications de feutrine bleue, jaune, verte, 
rouge. Couronne avec une garniture identique à celle de la robe. 
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1012, Photographie descène [Cl, Bernand], - B.N,, Arts du Spectacle. 
Véra Korène, Jean Davy, Paul-Emile Dciber, 


Alors qu’en 1939 Cieorges Le Roy préseniiiit une mise en scène «chrciicnnc», Vèra Korene 
accentue le caractère hébraïque. Le décor relient raitenlion : «Aucune ligne courbe. J'ai recherché 
la synthèse, les lignes droites, une harmonie équilibrée par laquelle, déclare Carzou, j’ai voulu 
traduire la pureté cristalline du vers de Racine » (Comhai, I? avril 1955). 


Bajazet, tragédie en 5 a., en vers. Mise en scène: Jacques Copeau* Décors: 
Louis Süe. Costumes : Marie-Hélène Dasté. Première : 24 mai 1937* 


1013. Costume porté par Mary Marquei, dans le rôle de Roxane. - B.N., Arts du 
Spectacle, 

Robe en lainage bleu, imprimé de motifs bleus et rouges, avec entre-deux de 
laftelas bleu et ornements de chenille bleue, avec un pantalon boutïant assorti 
et un manteau de chenille de laine rouge sur fond de taffetas avec un col orné 
de laine noire. 


L'interprétation de Mary Marquel est louée par Pierre Audiat : « Madame Mary Marquet fait 
pour le vers classique ce que Serge Lifar fait pour la danse : elle le sépare de la musique, afin de lui 
donner tout son sens, en lui conservant son rythme... » 



N" 1014. 
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1014. 


PhotocjRaphje DE SCÈNE [Cl, Lipnîlzkî]. 

Mary Marquel, Maurice Escande, Véra Korène, 

Avec Ikijazet csl inauguré un nouveau décor unique pour la tragédie. Jacques Copeau explique : 
«Nous avons cherché des proportions monumcniales qui n'excluent cependant pas l'intimité» et 
ce par te jeu d'ouverture ou de fermeture d'une colonnade permettant de modeler Pespace. 


Bajazet, Mise en scène: Jean Marchai. Décor el costumes: Roger Harth, 
Présentation nouvelle : 30 novembre 1957. 

1015. Photographie de sc ênb [CL Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Thérèse Marncy, Jean Marchai. 


Bérénice. Mise en scène: Jean-François Rémi. Décor et costumes: 
Musique: Dominique Probst. Nouvelle présentation : 13 octobre 1979. 


Pace. 


1016. Photographie de scène. 

Geneviève Casile, Simon Eine, Nicolas Silberg. 


Britannk’üs, tragédie en 5 a,, en vers. Mise en scène, décor et costumes: Jean 
Marais. Présentation nouvelle: 14 janvier 1952. 


1017. Marais (Jean). - Maquette de décor. Gouache, 32 x49 cm. 

1018. IhiOTOGRAPHiE DESCÈNE [Cl. Bçmand]. ” B.N., Arts du Spectacle. 


Celte présentùlion marque les débuts diversement accueillis de .lean Marais. Cesi. selon Pierre- 
.Aimé Tüuchiird. « Pun des chaînons de TetTort que nous avons fait pour «actualiser» la tragédie, 
pour l’adapter à l'œil moderne déformé par le etnéma, sans pour cela tomber dans certaines 
outrances interdîtes à notre scène nationale. » {Ccmihat, 14 janvier 1952). 


Britannicüs. Mise en scène: Michel Vitold. Décor et costumes: Francine 
Galliard-Risler. Présentation nouvelle: 13 janvier 1961. 

1019. Photographie de scène [CL Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Annie Ducaux, Robert Hirsch. 


« En utilisant fort intelligemment les deux principaux interprètes hors de leur emploi, M. Michel 
Vitold a shakespearisé une tragédie classique. » (Jean-Jacques Gautier, Le Figaro, 18 janvier 1961). 


Britannicüs. Mise en scène: Jean-Pierre Miquel. Dispositif scénique: H. 
Oechslin. Costumes : Denise Genee. Présentation nouvelle : 4 janvier 1978. 


1020. Photographie de scène. 

Jean-Luc Boutté, Jacques Sereys. 
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N" 1025 b, 



Mithridate, tragédie en 5 a., en vers* Mise en scène 
costumes: Yves Braver. Musique: André Jolivet. 
1" décembre 1952, 


Jean Yonne). Décor el 
Présentation nouvelle : 


1021 . 


Braver (Yves)* - Maquettes de costumes. Gouache et rehaut d'aquarelle, 
55 X 90, 3 fî. - B.N., Arts du Spectacle* 

a) Arbate Uacques Eyser) ; b) Xipharès (Jean Marais): c) Monime (Annie 
Ducau,\). 


Phèdre, tragédie en 5 a., en vers. Mise en scène: Jean-Louis Barra iilt* Décor 
et costumes: Jean Hugo, Présentation nouvelle: 12 novembre 1942. 
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1022. Hugo (Jean). - a) Maquette construite de décor ; h) Maquette de décor avec les 
personnages de Phèdre et d’Hippolyte. Gouache, 41 x 48 cm. - B.N., Arts du 
Spectacle. 

1023. JEAN-LcHits [ÎARRAUiT. - Lettre à Jean Hugo. Paris, 5 octobre 1942. 7 IT. 
manuscrits, avec croquis. - B,N., .Arts du Spectacle. 

Apres avoir indique ses idées sur le décor « ressemblanl à un pièges? el «consiruil comme un 
labyrinthe»* Barrault en vient aux problèmes techniques posés par son adaptation du décor à la 
scène du Théâtre-Français, grâce à une éventuelle «découverte». Il parle aussi des sièges, des 
costumes, observant que celui de Phèdre ne paraît pas se prêter au mouvement «désordonné». Il 
demande des précisions sur les coiiïurcs. 


Phèdre. Mise en scène: Jean Meyer, Décors ei cosiumes : A.-M. Cassandre, 
Présentation nouvelle : 22 décembre 1959, 

1024, C.AssANDKE (Adolphe Mourou, r/ZO- - Maquette de décor. Plume et aquarelle, 
68 X 108 cm. 

1025, Cassandre, - Maquettes de costumes. Plume et aquarelle, 44 x 32 cm. 
ü) Type 1 A : grande héroïne ; b) Type I A : héros ; c) Type II A : héros. 

1026, Costume porté par Annie Ducaux dans le rôle de Phèdre. Robe de velours 
rouge, peau or, manches en lingerie avec dentelle et rubans rouges, Décors et 

costumes s'inspirent de ceux en usage au xviP siècle. 


CHARLES CHEVILLET DE CHAMPMESLÉ 


La Coupe enchantée, comédie en 1 a,, en prose. Mise en scène : Jacques 
Clancy. Décors et costumes ; François Ganeau. Présentation nouvelle : 
décembre 1952. 

1027. Ganeau (François), - Maquette de décor. Aquarelle, 57 x 39 cm. 


XVIll'^ siècle 


JEAN-FRANÇOIS REGNARD 


Le Joueur, comédie en 5 a., en vers. Mise en scène : Jean Piat, Décors et cos¬ 
tumes : Thierry Vernet. Musique: Jacques Loussier. Présentation nouvelle: 


20 février 


1968, 
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1028. Vernet (Thierry). - Maquette de décor. Aquarelle, 50 x 65 cm. 


1029. Photographie descène [Cl. Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 


Le Légataire universel, comédie en 5 a., en vers. Mise en scène: Jean- 
Paul Roussillon. Décor et costumes: Jacques Le Marqucl. Présentation nou¬ 
velle: 8 mai 1974. 

1030. Photographie de scène [CL Angelini]. 

Michel Aumont, Françoise Seigner, Simon Fine. 


ALAIN-RENÉ LE SAGE 


Crispin, rival de son maître, comédie en 1 a., en prose. 
Manuel. Décor et costumes : Marie-Thérèse Respens. 
(Salle Luxembourg): 6 décembre 1956. 


Mise en scène: Robert 
P résc n la lion n o u \^e ! 1 e 


1031. Photographie de scène [CL Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 


MARIVAUX 


Les Acteurs de bonne fol comédie en 1 a., en prose. Mise en scène, décor et 
costumes: Jean-Luc Boutté. Assistant à la décoration et à la mise en scène: 
Philippe Kerbrat. Présentation nouvelle: 13 novembre 1977. 


1032. Welter (Christian), “ Les Aciettrs de bonne foi. Huile sur toile, 125 x2Û0 cm. 


Arlequin poli par l amülr, comédie féerique en I a., en prose. Mise en scène : 
Gaston Baty et Jacques Charon. Décor: Émile Berlin. Musique: André Cadou 
Présentation nouvelle : 13 décembre 1946, 

1033. Photographie descène [Cl. Bernand].- B.N., Arts du Spectacle. 

Scène d'ensemble avec Jacques Charon et Micheline Boudet* 


La Commère, comédie en 1 a., en prose. Mise en scène: Michel Duchaussoy. 
Décor et costumes : Suzanne Lalique. Création : 26 avril 1967. 

1034. La Commère, comédie en un acte pour les Comédiens italiens par M. de 
Marivaux, 1741. Copie manuscrite. 
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Ce manuscrit, perdu depuis plus de deux cents ans, fui retrouvé dans les archives de la Biblio- 
èque de la Comédie-Française par Madame Sylvie Chevalley. La pièce fut bientôt inscrite au 

!’%(•* ri m Ti'» 


thèqu 
répertoire 


1035. 


La CoMMHRiL Mise en scène : Jean-Paui Roussillon, Décor et costumes 
Jacques Le Marquel. Présentation nouvelle: 26 janvier 1976. 

Photographia de scène. 

Yvonne Gaudeau, Françoise Scigner- 


La Double inconstance, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène: Jacques 
Charon, Décor et costumes: François Ganeau, Musique: André Cadou. Pré¬ 
sentation nouvelle: 19 septembre 1950. 

1036. Ganeau (François). - Maquette de décor. Gouache, 60x 73 cm. - B.N., Arts 
du Spectacle. 


Les Fausses confidences, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène: Michel 
Etcheverry. Décor et costumes : Olivier Eîcheverrv. Présentation nouvelle : 
4 juin 1977. 

Photographie DE SCÈNE [CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Jacques Toja, Yvonne Gaudeau, Claude Winter, Paule Noëlle. 


Le Jeu de lvamoi r et du hasard, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène: 
Maurice Escande. Reprise: 25 février 1953. 

Photographie de scène. 

Maurice Escande, Hélène Perdrière, Gisèle Casadesus, Jacques Charon. 

1039. Photographie de scène. 

Mise en scène: Maurice Escande, Décor: Jacques Dupont. Présentation 
nouvelle : 26 avril 1967. 

Jacques Tqja, Jean^Paul Roussillon. 

1040. Photographie de scène. Reprise [Cl. Bernand], - B. N., Arts du Spectacle. 
Jean-Paul Roussillon, Paule Noëlle, Maurice Escande, Geneviève CasÜe, 
Jacques Toja. 


Le Prince travesti, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène : Jacques Charon, 
Décors et costumes: Jacques Dupont. Musique: Olivier Bernard. Présentation 
nouvelle : 26 avril 1966. 


280 




104K Dupont (Jacques). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 32 x 24 cm, 2 fl'. 

a) La Princesse (Geneviève Casilc). Avec échantillon ; Arlequin (Jean-Paul 
Roussillon). 



N'’ ) Ü4 ) h, 


VOLTAIRE 


L’ORPHtLEN DE LA CuiNE, tragédie en 5 a., en vers. Mise en scène : 
Mercure. Décor et costumes: Vercors. Musique de scène: Philippe Gérard 
Présentation nouvelle : 21 février 1965, 
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1042, Vercors (Jean Briiller, dit). - Maquettes de costumes. Dessin et aquarelle 
50 X 32 cm. 2 IT. 

«) Gengis-Kan (François Ciiaumcttc) ; h) Octar (Jacques Eyser), 


CRÉBILLON FILS 

La Nuit et le moment, dialogue. Adaptation : Jean-Louis Thamin, Mise 
en scène: Jean-Louis Tliamm. Décor et costumes: Dominique Borg. Création 
(Petit-Odéon) : 13 avril 1978. 

1043. AmcHE. 60 x 40 cm. - B.N., Arts du Spectacle. 


DENIS DIDEROT 

Paradoxe sur le comédien, dialogue. Mise en scène : Jacques Bâillon. Drama¬ 
turgie : Henri Pilisburg. Décor et costumes : Françoise Darne. Eclairages: Jean 
Ivarsson. Création (Petit-Odéon): 16 novembre 1976. 

1044. Darne (Françoise). - Maquette de décor. Plume et aquarelle, 36 x46 cm. 


CARMONTELLE 


Le Veuf ou 11 n’y a pas d'éternelle douleur, proverbe. Mise en scène ; Robert 
Manuel. Musique : .André Jolivet. Présentation nouvelle : 9 décembre 1955. 


1045. 


Photographie descène [Cl. Bernand]. - B. N., .Arts du Spectacle. 
Jacques Sereys, Robert Manuel, Julien Bertheau. 


BEAUMARCHAIS 

Le Baruier de Séville ou la Précaution inutile, comédie en 4 a., en prose. 
Mise en scène: Pierre Dux. Décors et costumes; Suzanne Laiique. Musique: 
Louis Beydts. Présentation nouvelle : 9 février 1942, 

1046. Photographie de SCÈNE [Cl. Harcourt]. 

Pierre Dux, André Brunot, Madeleine Renaud, Jean Weber. 


Le; Barbier de Séville ou la 
Etclieverry. Décors et costumes: 
24 mars 1979. 


Précaution inutile. Mise en scene. 

Olivier Etcheverry. Présentation nouvelle 
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1047. Etcheverrv (Olivier). - Maquette construite de décor. 

1048. Partition originale de Michel Franlz pour la musique de scène. 


1049. 


Photographie de scène 


François Chaumettc, 


Marcelline Collard, Raymond Acquaviva, Yves Pignot 



N" ]04(>. 


Le Mariage de Figaro, comédie en 5 a., en prose. Mise en scène : Charle: 
Dullin. Décors cl costumes: Louis Touchagues. Musique : Georges Auric. Pré 
sentalion nouvelle : 20 novembre 1939. 


1050. f^iOTOGRAPHiE DE SCÈNE [Cl. Manuel]. 

Madeleine Renaud, Jean Debucourt, Lise Dclarnare. 











Le Mariage de Figaro. Mise en scène: Jean Meyer. Décors et costumes: 
Suzanne Lalique. Musique; Louis Beydls. Présentation nouvelle: 8 octobre 
1946. 

1051. Lalique (Suzanne). - Maquette construite de décor. 



N» 1052. 


Le Mariage de Figaro. Mise en scène: Jacques Rosncr. Décors et costumes: 
Max SchoendorlT. Musique : Carine Trow. Assistants à la mise en scène : Yves 
Pignot et Serge Martin. Présentation nouvelle: 19 mars 1977. 


1052. PiioTOGRAEHiE DE SCÈNE [Cl. lîemand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Marco-Béhar, Jacques Toja, Alain Pralon, Paule Noëlle, Geneviève Casile. 


1053. Ai-Fit'ME [illustrée et signée par Bullot]. 58 x40 cm. 
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XIX*^ siècle 


EUGÈNE SCRIBE 


Le Verre d'eau; comédie en 5 a. ei en prose. Mise en scène : Raymond 
Rouleau. Décor: Jean Thomcn. Costumes: Yvonne Sassinol, Présentation 
nouvelle (Théâtre Marigny) : 30 avril 1976. 

1054. Thomen (Jean). - Maquette construite de décor. 


1055. Photographïe de scène [Ci* Bernand]. - B.N*. Arts du Spectacle* 

Jacques Toja, Geneviève Casile. 

1056* Affiche [illustrée et signée par Bullot], 58 x 40 cm, - B.N,, Arts du Spectacle. 


VICTOR HUCiO 

Hernanî, drame en 5 a., en vers. Mise en scène: Henri Rollan. Décors et cos- 
tûmes: Mariano Andreü. Musique: Henri Dutilleux. Présenlallon nouvelle: 
26 février 1952, 

Cent cinquantième anniversaire de la naissance de Victor Hugo* 


1057. Programme de gala pour le cent cinquantième anniversaire de la naissance 
de Victor Hugo. 

1058. Photographie. Reprise : 26 février 1952 [Cl, Bernand], - B.N., Ans du Spec^ 
tacle* 

Jean YonneL André Falcon* 


1059. Photographie. Mise en scène: Robert Hossein. Décors: Jean Mandaroux, 
Costumes: Sylvie Poulet* Présentation nouvelle (Théâtre Marigny): 
8 octobre 1974 [CL Bernand]* - B*N., Arts du Spectacle. 

Geneviève Casile, François Beaulieu. 


Ruy Blas, drame en 5 a., en vers. Mise en scène : Pierre Dux, Décors et cos¬ 
tumes : Jean Hugo, Présentation nouvelle : 23 mai 1938. 

1060. Hugo (Jean)* - Maquettes construites de décors, 
a) Acte [ : h) Acte 111. 

I06L Photographie DE SCÈNE [Cl. Lipnîtzkî]* 

Jean DcbucouiT, Pierre Dux* 
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Cent ans après sa création au Théâtre de la Renaissance, celte reprise de Ruy Bhs est» selon 
Colcuc, un évçnemenl théâtral». Edmond Sée observe à propos des décors: <cM. Jean Hugo a 
réalhé là un très heureux alliage de deux Ibnnulcs opposées, la stylisation archaïque, le réa¬ 
lisme intégral et ressortissant à Tart dccoratil' le plus ingénieux, le plus spirituellement sugges¬ 
tif et évocateur. » {L ÏIùnre, 3 juin 1938). 



N" 106L 


Ruy Blas. Mise en scène: Raymond Rouleau- Décors: Lüa de Nobili et 
Renzo Mongiardino. Costumes: Lila de Nobili et Jean-Marie Simon. Présen¬ 
tation nouvelle: 2 novembre 1960. 


1062* Nobili (Lila de), Simon (Jean-Marie). - Trois maquettes de costumes. 
Gouache, 25 x 17 cm. 

a) Ruy Blas (Jacques Destoop) ; h) La Reine (Claude Winter) : c) Le Comte 
de Camporéal (Jean Yonnel). 


1063. Photociraphjl DE SCÈNE. Reprise ; 3 novembre 1968 [Cl. Angeltni]. 
Jacques Destoop, Paul-Émile Dciber. 
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ALEXANDRE DUMAS ET AUGUSTE MAQUET 


La Dame de Monsoreau, drame en 11 tableaux. Mise en scène: Jacques 
Eyser. Décors et costumes: André Delfau. Première (Salle Luxembourg): 27 
décembre 1958 [Création: Théâtre de l'Ambigu-Comique, 19 novembre 
1860], 

1064. Delfau (André). - Maquette de décor: tableau 9, Plume ei aquarelle, 50 x 65 
cm. 


PROSPER MÉRIMÉE 


Le Carrosse du Saint-Sacrement, pièce en 1 a., en prose. Mise 
Jacques Copeau. Décor et costumes: Jean Hugo. Présentation 
14 octobre 1940. 


en scène : 
nouvelle : 


1065. Photographie DE SCÈNE [CI. Harcourt]. 
Marie Bell, Aimé Clariond, 



N” 1065. 
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Ll;s Espagnüi.s en Danemark, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène : Jean 
Meyer. Décors cl costumes: Jean-Denis Malclès. Musique: Louis Beydts. 
Chorégraphie: Leone Mail. Création : 5 mai 1948. 


1066. Malclês (Jean-Denis). - Maquette de décor: tableau 16. Gouache, 32 x 52 cm. 


Regue par le comité Je lecture en juillet 1943, la pièce, écrite en 1825, suiprend certains criti¬ 
ques au lendemain de la guerre, par la manière ironique dont sont présentés les Français 
occupant en 1808 le Danemark. Le spectacle charme cependant par le goût parfait avec lequel 
il est présenté et interprété. 


ALFRED DE MUSSET 

A QUOI RÊVENT LES JEUNES FILLES, comédic en 2 a., 9 tableaux, en vers. Mise en 
scène: Jacques Charon. Décors et costumes: Jacques Noël. Présentation 
nouvelle: 16 décembre 1958. 


1067. Noël (Jacques). Maqucltc de décor. Tableau 2. Aquarelle, 32 x 50 cm, 


Le Chandelier, comédie en 3 a., en prose. Mise ^en scène : Gaston Baty. 
Musique: Jacques ibert. Décor et costumes: André-Édouard Marty. Présenta¬ 
tion nouvelle: 18 décembre 1936. 


1068, 


Relevé de la mise en scène de Ciaston Baty avec des notes par Léon Duvel- 
leroy.- B.N., Arts du Spectacle. Coll. Baty. 


1069. Marty (André-Edouard). - Maquette de décor. Aquarelle, 23,5 x 33,5 cm. 

1070. Marty (André-Édouard). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 30x23 cm. 

f;) Forlunio (Julien Berlheau) ; h) Jacqueline (Madeleine Renaud) ; c) Clava- 
roche (Maurice Escande), 


1071. Partition annotée par le chef d'orchestre André Cadou. - B.N., Am du Spec¬ 
tacle. Coll. Baty. 

1072. PnQTOC'.RAPtiiE DE SCENE [Cl. Lipnitzki]. - B. N., Arts du Spectacle. Coll. Baty. 
André Brunol, Julien Bertheau, Madeleine Renaud, Maurice Escande. 


Baty déclare dans un texte de présentation : « Le ChafnMier sera désormais présenté à la 
Comédie-Française tel que Ta écrit Alfred de Musset... Le thème du Chandelier est au Fond 
celui qu^on rctroiive dans toutes les comédies de Musset, le leitmotiv qui court d^un bout à 
l'autre de ce théâtre: la découverte de Tamour. » 


pANTASto, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène i Juli 
Décors et costumes: Bernard Daydé. Musique: André Jolivet. 
nouvelle : 20 décembre 1954. 


Bertheau. 
Présentation 
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1073. Photographie de scène [Cl. Bcrnand]. - Arts du Spectacle. 
Mony Dalmès, Julien Bertheau. 


Il ne faut jurer de rien, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène : Michel 
Ducliaussoy. Décors et costumes: Jacques Marillicr. Musique: Olivier 
Bernard, sur un thème de Meverbeer. Présentation nouvelie : 28 septembre 
1970. 

1074. Photographie de scène [CL Bernand]. - B. N.. Arts du Spectacle. 

Catherine Salviat, Michel Duchaussoy, Georges Chamarat. 


Lorenzaccio, drame en 5 a., en prose. Mise 
Décors: Gianni Quaranta. Costumes: Marcel 
Jarre. Présentation nouvelle: 4 novembre 1976. 


en scène : Franco Zeinrelli. 
EscolTier. Musique : Maurice 


1075. Quaranta (Gianni). - Maquette de décor. Tirage. 27 x 41 cm. 

1076. Photographie descène [CL Bernand]. - B,N., Arts du Spectacle. 

1077. Costume d’Alexandre de Médicis, porté par Jean-Luc Boutté. Pourpoint 
parme avec une encolure carrée bordée de lingerie et grosses manches à 
crevés. Manteau court de velours damassé grenat bordé de fourrure. 


On ne badine pas avec l'Amour. comédie en 3 a., en prose. Mise en scène: 
Simon Fine. Décors et costumes: Hubert Monloup. Musique: Dominique 
Laurent. Présentation nouvelle: 13 novembre 1977. 


1Ü78. Photographie de scène [CL Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 
Francis Huster, Béatrice Ageiiin. 


LfN CAPRICE, comédie en I a., en prose. Mise en scène: 
Décor et costumes: Pierre Clayette. Présentation nouvelle: 


Maurice Escande. 
27 avril 1963. 


1079. Photographie DESCÈNE [Cl. Bernand]. - B.N.. Arts du Spectacle. 
Geneviève Casile, François Chaumette. 


1080. 


EUGENE LABICHE 

Doit-on le dire ?. cornédie-vaudeville en 3 a., en prose. Mise en scène : Jean- 
Laurent Cochet. Assistant: Philippe Rondest. Décors: Huberl Monloup. CoS' 
tûmes : Rosine Delamare. Première (Théâtre de POdéon): 22 novembre 1977. 

Delamare (Rosine). - Maquettes de costumes. Gouache, 30 x 18 cm. 
a) Muserolle, acte I (Jacques Screys) ; h) Juliette (Virginie Pradal). 
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1081. PiioTcxjRAF^iiiïï DE SCÈNE [CL Bcmand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Jacques Sereys, Virginie Pradal. 

Les Comédiens chanteni des couplels nouveaux de Jean Marsan, sur des airs connus 
orchcslrés par Fran^'ois Rauber. Orchestre sous la direction de Michel Frantz. 



1081 . 


La Poudre aux veux, comédie en 2 a., en prose, de Eugène Labiche et 
Édouard Martin* Mise en scène: Jacques Charon. Décors et costumes: 
André Levasseur* Présentation nouvelle: 6 octobre 1975. 

1082* Texte imprimé (Éditions Caimann Lévy, 1956) avec des annotations de mise 
en scène de Jacques Charon. 


1083* PliOTOGRAPHIE DE SCÈNE. 

Jacques Charon, Michel Etcheverry. 


Les mises en scène de La Foudre aux yeux et 
réalisées par Jacques Charon. 


du Plus fleiireitx des froîs ont élê les dernières 
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Les Trente Millions de Gladiator, comédie-vaudeville en 4 a., en prose, de 
Eugène Labiche et Philippe Gille* Mise en scène : Jean Meyer. Décors el cos¬ 
tumes: André Dignimont, Musique: Olivier Bernard. Première: 8 novembre 
1958 [Création : Théâtre des Variétés, 22 janvier 1875]. 


1084. Dignimont (André). - Maquette de décor : acte IL Gouache, 47 x64 cm. 

1085. Photographie DE SCÈNE [Cl. Bernand]. 

Marie Sabouret, Robert Manuel, Jacques Charon. 

«Sans dire qu’elle en lirera grand honneur je croîs que la Comédie-Française tirera gros prolli 
de ce spectacle, où l'audace était interdite, et qu’elle s'y fera dans ie grand publie de nouvelles ami¬ 
tiés. » (Robert Kenip. l.e Monde. 13 novembre 1958). 


Un chapeau de paille d’ Italie, comédie en 5 a., en prose, de Eugène Labiche 
et Marc-Michel. Décors et costumes: Louis Touchagucs, Musique: André 
Cadou. Première: 15 mars 1938 [Création : Théâtre de la Monlansier, 14 août 
1851]. 

1086. Touchagues (Louis). - Maquettes de décor. Gouache, 25 x 33 cm. - ILN., Arts 
du Spectacle, 

1087. Photographie descène [Cl. Lipniizki]. - B.N., Arts du Spectacle, Coll, Baty. 

« La pièce, déclare Gaston Baly, n’est pas seulement un vaudev ille amusîint el la rcsurreelion 
d’une forme ihéâtrale oubliée, c'est aussi une pièce poétique, une pièce de reve. Le thème 
classique du cauchemar n’cst-il pas la poursuite haletante d’un but qui se dérobe toujours? Le 
«Chapeau» dont le dialogue prend, par instants, un ton surréatisle, est un cauchemar gat, » (Le 
Journal, 15 mars 1938). 


1088. Le Vovage de Monsieur Pi rrichon, comédie en 4 a,, en prose, de Eugène 
Labiche et Édouard Martin. Mise en scène : Jean Meyer. Décors el costumes: 
André Dignimont. Présentation nouvelie : 31 janvier 1946, 

Dignimont (André). - MaqueUe de décor. Gouache, 46 x 55 cm. 


ALEXANDRE DUMAS FILS 


Une visite de noces, comédie en 
Gérôrne. Décor et costumes : 
1^' octobre 1961. 


a,, en prose. Mise en scène : Raymond 
Léon or Fini, ï^réscnlation nouvelle : 


1089. Fini (Léonor). - Maquette de costume. Gouache, 49 x26 cm. 
Lydie de Morancé (Hélène Perdrière). 

1090. Photographie de scène [CL Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 
Jacques Toja, Hélène Perdrière. 


HENRY BECQUE 


1091. 


1092. 
109.2. 


1094. 


1095. 


1096. 


La Navette, comédie en 1 a., en prose. Mise en scène ; Simon Eine. Décor et 
cosuimes : Sempé. Présentation nouvelle : 4 juin 1977. 

Pi iGTOGRAPHiE DE SC ÈNE [Cl. Bcmaiid]. “ B.N., Arts du Spectacle. 

Bernard Dhéran, Dominique Conslanza* 


ANATOLE FRANCE 


Ckajnqi EniLLE, pièce en 3 a., en prose. Mise en scène: Louis Seigner. Décors 
et costumes: Jean-Denis Malclès. Première (Salle Luxembourg): 18 décembre 
1953 [Crcaiion : Théâtre de la Renaissance, 28 mars 1903]. 

M.alclès (Jean-Denis). - Maquette de décor. Aquarelle, 22 x 30 cm. 

PriOTOcaexpHiE de scène [CL Bernand]* - B.N,, Arts du Spectacle. 

Jean-I^aui Roussillon, Louis Soigner. 


GEORGES COURTELINE 

Le Commissaire est bon enkant. comédie en 1 a., en prose. Mise en scène : 
Jean-Paul Roussillon. Décor et costumes : Sempé, Présentation nouvelle : 
17 décembre 1966. 

Sempé. “ Maquette de décon Plume et aquarelle, 47 x 65 cm. 


La Paix chez soi, comédie en I a., en prose. Mise en scène : Alain Pralon 
Décor et costumes: Mose. Présentation nouvelle: 7 janvier 1977. 

Mose. - Maquette de décor. Dessin à la plume, 30 x 55 cm. 


Un client sérieux, comédie en 1 a., en prose. Mise en scène: Jean-Laurent 
CocheL Décors et costumes: Jacques Marinier. Présentation nouvelle: 
8 décembre 1979. 

Marillier (Jacques)* - Maquette construite. 


GEORGES FEYDEAU 

Le Dindon, pièce en 3 a., en prose. Mise en scène : Jean Meyer. Décors et 
costumes: Suzanne Lalique. Première (Salle Luxembourg): 3 mars 1951 
[Création : Théâtre du Palais-Royal, 8 février 1896]* 
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1097. Photographie de scène [Cl. Bemand]. - B.N., .Arts du Spectacle. 
Jean-Paul Roussillon, Robert Hirsch, Marie Sabourel, 


«L'auteur du Dhidon est désormais un auteur du répertoire aussi imporianl que Musset ou 
Marivaux », observe Roger Nimier (Opéra, 1 mai 195 I El Guy Dornand ajoute : « Malgré d’inces¬ 
santes vagues de rires défertani en raz de marée, en stridences soudaines, en gloussements 
beats, les Comédiens frangaîs ont su ne laisser perdre aucune réplique du Dtnthn. Quel tour de 
force ! » {Libéraiioa. 8 mars 1951 ). 



V 1097. 


Feu la mère de ^1ADAME.^ pièce en 1 a., en prose. Mise en scène: Fernaiiü 
Lcdoux. Décor: Suzanne Roland-ManucL Première: 27 octobre 1941 
[Création : Comédie Royale, 15 novembre 1908]. 

1098, Photographies DF: SCÈNE [CL Harcourt et Angelini], 

fd Pierre Berlin ei Madeleine Renaud ; h) Jacques Charon et Micheline 
Boudet. 

Tandis que La Larve de Maure Paihelin et I.e Médevia volant, inscrits en 1941 au même pro¬ 
gramme, sont accueillis avec réserve, l'aclc de Feydeau déchaîne tous les rires: «La vraie farce 
de ce soir, constate Maurice Rostand, ç'esi celle que Cîeorgcs Feydeau lait à tout le monde en 
entrant à la Maison de Molière : son petit acte y est irrésistible, » (Fark-Midi, 3 I octobre 1941 ). 











Un fil a la flatte, comédie en 3 a., en prose. Mise en scène : Jacques Charon. 
Décors et coslumes: André Levasseur. Première: 10 décembre 1961 


[Création 


Théâtre du 


Palais-Royal, 9 janvier 1894]. 


1099. Levasseur (André). - Maquette de décor. Acte 111. Gouache, 48 x 64 cm 


1100, Levasseur (André). “ Maquettes de costumes. Gouache, 50 x 32 cm, 
a) Lucette, acte II (Micheline Boudet) ; h) Bouxin (Robert Hirsch). 


1101. CoîÿTUME de la Baronne pour Marthe Alycia : robe de dentelle turquoise 
pailletée, avec des iris de soie, 

1102, Costume de Nini Galant pour Catherine Samic : robe de velours rouge brodée 
de noir, Boléro de veloui^ rouge, avec des manches de lingerie recou%eries de 
guipure noire. Chapeau de velours noir orné d'une voilette garnie de plumes. 


I 103. Photographie de scène [Cl, Bernard], - B,N., Arts du Spectacle. 


Troisième œuvre de Feydeau jouée à la Comédie-Française, la pièce irioniplie, grâce à la 
mise en scène dominée par «un mouvement allègre, vivace, preste, prestissime, endiablé, vei1î- 
gilieux, IVcnéliquc » (Jean-Jacques Gautier, 14 décembre I96i). 
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La puce a l’oreiule, comédie en 3 a,, en prose* Mise en scène : Jean-Laurent 
Cochet. Décors: Georges Wakhévilch. Costumes: Rosine Delamare. Pre¬ 
mière : décembre 1978 [Création : Théâtre des Nouveautés, 2 mars 1907]. 

1104* Manuscrit autographe avec corrections et variantes. ” B.N., Manuscrits. 

1105. La PUCE À LOREILLE. Paris, Librairie Théâtrale, 1908. (n-16* Édition augmentée 
de nombreuses corrections de textes et d'indications de mise en scène de 
ia main de Georges Feydeaiu 

1106. Delamare (Rosine). - Maquette de costume. Aquarelle, 42 x29 cm. 

Baplistin (Georges Chamarat), 

1 107. Photographie de scène [Cl. Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Georges Descrières, Michel Aumont, Paule Noëlle, Jean Le Poulain, Guy 
Michel. 


JULES RENARD 


Le Pain de Ménage, comédie en 1 a., en prose. Mise en scène : Yves Gasc. 
Décor et costumes: Philippe Kerbrai. Présentation nouvelle: 13 octobre 1979. 


1 108. Photographie de scène [CL Bernand]* - B.N., Arts du Spectacle 
Jacques Toja, Claude Winter. 


Poil de Carotte, comédie en I a., en prose. Décor: Jean-Denis Malclès. 
Présentation nouvelle: 19 juin 1953. 

1109. Photographie de scène [Cl. Bernand]. B. N.. .Arts du Spectacle. 

Berthe Bovy, Jean-Paul Roussillon. 


EDMOND ROSTAND 


Cyrano de Bergerac, comédie héroïque en 5 a*, en vers. Mise en scène : Pierre 
Dux. Décors et costumes; Christian Bcrard. Première: 19 décembre 1938 
[Création : Théâtre de la Porte-Saint-Martin, 29 décembre 1897]. 


1110, Bérard (Christian), 
43 X 56 cm. 


Maquette de décor: Le camp d’Arras. Gouache, 


1111. Bérard (Christian), - Maquettes de costumes, Gouache, 48 x 31 cm. 3 tl 
r;) Précieuses: h) Ragueneau : r) Nonne. 

1112. Costume du Comte de Guiche, pour Maurice Escande. Pourpoint en velours 
noir garni de vieux rose avec une cape de velours noir doublée de drap gris. 
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Cyrano de Bergerac. Mise en scène: Jacques Charon. Décors et costumes: 
Jacques Dupont. Musique de scène : Marcel Landowski. Présentation nou¬ 
velle : 8 février 1964. 

1113. Dceont (Jacques). - Maquette construite de décor, 

1114. Di PONT (Jacques), - Maquette de décor. Acte I : La salle du Théâtre de l'Hotel 
de Bourgogne, Gouache, 43 x 59 cm, 

1115. PHOTociRAPHih DE SCÈNE [Cl. Angclini]. 

Ensemble, avec Jean Pial dans le rôle de Cyrano. 

1116. Photographie. Reprise : l^alais des Congrès, 22 septembre 1976, 

Trois interprètes du rôle de Cyrano: Alain Pralon, Jacques Destoop, Jacques 
T oja. 


1117, Affiche [illustrée et signée Jacno], 58 x40 cm, - B.N,, Arts du Spectacle. 


B) RÉPERTOIRE ÉTRANGER^ DE SOPHOCLE À PIRANDELLO, 


* 


SOPHOCLE 

Antigone, tragédie en 5 épisodes. Adaptation d’André Bonnard. Mise 
en scène: Henri Rollan. Décor: Narsès Barlau. Présentation nouvelle: 
19juin 195!. 

1118. Photographie de scène. Reprise: 6 octobre 1959 [CL Bernand], - B. N., Arts 
du Spectacle. 

Jean Marchât, Renée Faure. 


Œdipe. Œdipe roi et Œdipe à Colone. Textes français de Jacques Lacarrière. 
Mise en scène: Jean-Paul Roussillon, Scénographie et costumes: André 
Acquart. Musique : Vincent Gemignani. Première : 10 octobre 1972 [Création : 
Avignon, 12 juillet 1972]. 


1119. Costume porté par Jean-Paul Roussillon. Robe longue, grosse toile retravaillée 
avec ficelles naturelles marron et beige. 

1120, Acquart (André). - Maquette bas-relief. 

On a Joint une photographie de scène d’ensemble [Cl. Angelini]. 


Sont indiquées comme créations les pièces jouées pour la première fois dans une version nouvelle. 
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EURIPIDE 


Les Bacchantes, tragédie. Adaptation de Maurice Clavel. Mise en scène: 
Michel Cacoyannis. Décor: Yannis Kokkos. Costumes: Mine Barrai-Vergez. 
Musique : Théodore Antoniou. Assistant à la mise en scène : Daniel Guillau¬ 
me* Création (Théâtre de FOdéon): 16 avril 1977* 


1121. Barral-Vergez (Mine). - Maquettes de costumes* Plume et crayon, 
29 X 23 cm, 2 fT. 

a) Chœurs des Ménades : h) Agave (Catherine Samie). 

1122* Photographie DE SCÈNE [CL Bernand]. - B. N., Ans du Spectacle. 

Scène d'ensemble. 



1122 . 


FERNANDO DE ROJAS 


La Cêlestine, de Fernando de Rojas* Version scénique de Pierre Lavillc* Mise 
en scène: Marcel Maréchal. Disposilif scénique : Jacques Angéniol. Costu¬ 
mes: Jacques Angéniol* Création (Théâtre Marigny) : 23 janvier 1975. 


1123. Photographie de scène. 

Jean-Paul Roussillon, Catherine Samie, Denise Cîence [Cl. Bernand]. - B. N., 
Arts du Spectacle. 
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WILLIAM SHAKESPEARE 


Antcmne et Cléopâtre, tragédie en 5 a. Traduclion de André Gide. Mise en 
scène: Jean-Louis Barrault. Décors et costumes; Jean Hugo. Musique; 
Jacques Ibert. Création de la version définitive : 30 avril 1945 [H' version à 
rOpéra : juin 1920]. 

! 124. Photogr.vphie de scèn'e [Cl. Bernandj. - B. N., Arts du Spectacle. 

Scène d’ensemble. 


Comme il vols plaira, comédie en 5 a. Adaptation de Jules Superviellc. Mise 
en scène: Jacques Cliaron. Décors et costumes; François Ganeau. Musique: 
Henri Sauguct. Première (Salle Luxembourg); 6 décembre 1951 [Création; 
Théâtre des Champs-Elysées, 1934]. 

1125. Partition originale de Henri Sauguet pour la musique de scène. 


CoRioLAN, tragédie. Traduction de René-Louis Piachaud. Mise en scène; Jean 
Meyer. Décors: .André Boll. Musique: André Jolivet. Nouvelle présentation: 
21 novembre 1956. 

1126. Pi lOTOGR.vpiiiF DE SCÈNE [CL Bcmand]. - B. N., Ans du Spectacle. 

Paul Meu risse, Jean Deschamps. 


La Nuit des Rois oi Ce que vous voudrez, comédie en 4 a. Traduction de 
Théodore Lascaris, Mise en scène: Jacques Copeau, Décors: Suzanne 
Reymond, Costumes: Marie-Hélène Daslé. Première: 23 décembre 1940 
[Théâtre du Vieux-Colombier, 22 mai 1914], 

1 127, Reymond (Suzanne). - Maquette de décor. Gouache, 28 x 40 cm. 


1128, 


Dasté (Marie-Hélène). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 32 x25 cm. 4 IT, 
a) Peste le BoufTbn (Denis d'Inès), avec échantillon ; b) Viola (Renée Faure) 
c) Orsino (Aimé Clariond), avec échantillon : d) Suivante d'Olivia, 


1129. Photogr-AFIUES de scène [CL Harcourt], 

cv) Denise Clair, André Bacqué, Lise Delamare. h) Ensemble. 


Sous l'occupation allemande Jacques Copeau présente cette pièce de Shakespeare quil avait 
fait triompher au Théâtre du Vieux-Colombier à la veille de la guerre de 1914, 


La Nett des rois ou Ce que vous voudrez. Adaptation de Jean-Louis Curtis. 
Mise en scène: Terry Hands. Décors et costumes: John Napier, Musique: 
Guy Woolfenden. Création : 23 février 1976* 
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! 130. Napier (John). - Maquettes de costumes. Mine de plomb, 35 x 22 cm. 3 fT. 

a) Olivia (Geneviève Casile) : h) Viola (Ludmila Mikaëi); c) Feste (Domi¬ 
nique Rozan). 

1131. Photographie descène [Cl. Bernand]. - B. N., .Arts du Spectacle. 

Geneviève Casile, Francis Huster. Pierre Dux, Denise Gence, Ludmila Mikaèl, 
François Beaulieu. 


113 


Othello, tragédie en 5 a. Texte français de Georges Neveux. Mise en scène: 
Jean Meyer. Décors et costumes: A,-M. Cassandre. Musique: Louis Beydts. 
Création : 11 janvier 1950. 

Photographie descène [CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Jean Chevrier. Renée Faure, Aimé Ctariond. 


Périclès. prince de Tvr, tragi-comédie en 5 a. et 26 tableaux. Adaptation de 
Jean-Louis Curtis. Mise en scène: Terry Hands. Décors et costumes: Timolhy 
O'Brien et Tazeena Firlh. Musique: Guy Woollendeii. Danses et combats: 
John Broome. Création : 21 janvier 1974. 

1133. O^Brien (Timothy), Firth (Tazeena). - Maquette de costume. Fncre et papiers 
collés, 39 X 27 cm. 

Périclès (François Beaulieu). 

1134. Photographie descène [Cl. Angelini], 

Scène d’ensemble avec : Ludmila Mikaëi, Dominique Rozan, Bruno Dcvol- 
dère. 


1135. The old Vit Cgmpany A la CoMÉDiE-FRANcAiSE. 3-15 juillet 1945. 

a) Programme de Rkimnl !lie Tbinl (Shakespeare), interprété par Laurence 
Olivier, Sybil Thorndike et Ralph Richardson dans les principaux rôles. 
Dédicacé par Laurence Olivier à Madame André Jossci, signé des autres 
interprètes. 

h) Invitation pour /Ir/rLv and ifu' Mati [Le Hcros ei le soldai] (Bernard Shaw) 
adressée à Madame André Jossel. 

c) Photographie. 

Joyce Redman, Laurence Olivier, Margaret Leighton, tous trois en uniforme de 
Tarmée britannique, posent à côté du buste de Molière. 

Les comédiens britanniques, dirigés par John Burrcll, Laurence Olivier. Ralph Richardson, 
invités par les Comédiens français, donncni une série de représentations Salle Richelieu. Au pro¬ 
gramme figure égaiement Peer (iyiif de Ibsen. Pu 16 au 31 juillet 1945, les Comédiens français à 
leur tour se rendront à Londres. 
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Richard 111. Traduction de Jean-Louis Curtis. Mise en scène: Terry Hands* 
Décors el costumes: Abd'Elkader Farrah* Musique: Guy Woolfenden. 
Création : 27 mars 1972* 

1136. Maquette du praticable* 

1137. Farrah (Abd'EIkader). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 34 x25 cm* 

ü) Lady Anne (Ludmila Mikaël); h) Richard III (Robert Hirsch); c) Richard 
111 en cuirasse (Robert Hirsch), avec échantillon de tissu; ci) Le Comte de 
Richmond (François Beaulieu), avec échantillon de tissu. 

1138. Costume de Richard, porté par Robert Hirsch. Pourpoint en lurex noir avec 
des plaques en métal doré. Epaule du bras gauche en maille acier surmontée 
d'une tête de sanglier en métal doré avec la couronne et un gant de cuir doré 
avec un motif perlé. 

On a joint une photographie de scène [Cl. Bernand]. 



N" 1138. 


Roméo et Juliette, drame en 5 a. Version en 3 parties de Jean Sarment. Mise 
en scène: Julien Bertheau. Décors: Georges Wakhévilch. Costumes: Marcel 
EscolTcr. Création (Salle Luxembourg): 22 octobre 1952* 
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1139. Photographie de scène [CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Renée Faure, André Fa con. 

Le Songe d'une nuit trÉTÉ, comédie en 5 a. Adaptation de Charles Charras. 
Mise en scène : Jacques Fabbri, Décors et costumes: Yves Faucheur. Musique 
de scène: François Rauber. Chorégraphie: M"' Walker. Création: 12 octobre 
1965. 

1140. Photographie descène [Cl. Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Paule Noëlle, Bernard Dhéran, Jean-Paul Roussillon. 

Un Conte d hiver, tragi-comedic fantastique en 2 parties et l interlude. Ver¬ 
sion française de Claude-André Puget. Mise en scène: Julien Bertheau. 
Décors: René Moulaërt. Costumes: Francine Galliard-Risier. Musique: 
Darius Milhaud. Création : 31 octobre 1950. 

1141. Moulaërt (René). “ Maquette de décor: Acte L scène 3. Huile sur bois, 
33 X 46 cm. 

1142. Photographie de scène [CL Bernand]. - Arts du Spectacle. 


GHERARDi 


Les Italiens à Paris, divertissement en 7 tableaux de Charles Charras et André 
Gille d'après Gherardi. Mise en scène: Jean Le Poulain. Décors et costumes: 
Pierre Clayette. Musique: Cieorges Van Parys, Création : 17 novembre 1969, 


1143. Clayette (Pierre). - Maquettes de costumes. Gouache, 50x 32,5 cm. Avec 
échantillon de tissu, 

a) Mezzetin (Alain Pralon). h) Musicien des Chimères (Christian Madian), 


GOLDONI 


La trilogie de la villégiature, pièce. Adaptation : Ciiorgio Strehler. Texte 
français: Félicien Marceau. Comprenant: La }fcaüe de la villégiaiure. Les 
Aveniures de la villé^knitte. Le Reiour de da vîllégiaîure. Mise en scène: 
Giorgio Strehler, Décors: Ezio Frigerio. Costumes: Franca Squarcîapino et 
Eziû Frigerio. Musique: Fiorenzo Carpi. Création (Théâtre de POdéon): 16 
décembre 1978. 


1144, Frigerio (Ezio). - Maquette de décor: Im Manie de la villégialare. Mine de 
plomb et aquarelle, 70 x 50 cm. 

1145. SQUARCtAPiNo (Franca), Frigerio (Ezio). - Maquette de costume. Tirage avec 
des traits de plume et des rehauts de gouache, 45 x63 cm. 
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1 146. CosTUMf: de Ferdinando pour Jacques -Scrcys. Habit façonné vert avec des 
bandes écrues lleuries. Tricorne de feutre noir. 

1 147. Photographies de scène [Cl. Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Cl) Catherine Hicgcl, Ludmila Mikaël, Pierre Dux ; /?) Gérard Giroudon, Ber¬ 
nadette Le Sache. Françoise Seigner. Ludmila Mikaël, François Beaulieu. 

Prix Dominique de lu meilleure mise en scene. Prix de la Critique dramalique du meilleur 
spectacle. 



N» 1147 b. 


GOETHE 

lpiUGÉNiî 7 EN T.^uride, tragédie en 5 a. Traduction de Pierre du Colombier. 
Mise en scène: Jean YonneL Décors et costumes: Jean-Gabriel Daragnès. 
Création : 10 avril 1942. 

1148. PHOTOCjK.APHit DESCÈNE [CL Harcourl]. 

Mary Marquet et Georges Marchai* 


SHERIDAN 


L'École de la Médisance, pièce en 2 parties. Adaptation de Barillet et Grédy. 
Mise en scène: Raymond Gérôme. Décors et costumes: Ceci! Beaton, 
Musique de scène : Henri Sauguei. Création : 8 niai 1962. 


1149. Beaton (Cecil), - Maquettes de costumes. Aquarelle, 32 x 24 cm. 

a) Joseph Surhice. acte l (Bernard Dhcran) ; h) Lady Sneerwell (Lise Dela- 
mare) ; r) La femme de chambre de Lady Teazle (Géraldine Valmont): d) Sir 
Oliver (Louis Seigner) ; e) Snake (Jean-Louis Jemma). 











N" 1149c. 


1150, 


Costume de Sîr ülackbiie pour Alain Feydeau. Habit de drap gris 
besques noires. 


brodé d\ira- 


l I5L Photographie [Cl. Bcrnand], - B, N., Ans du Spectacle. 


I 152. Cfxjl Beaton, - Lettre à Georges Chaplain, 14 avril 1962. 

«Je crois que ce sera mieux si vous pouvez changer les perruques de Sir Oliver ei de Rowley. 
Donnez les cheveux nalureis (un peu pour Sir Oliver (qui est arrivé de Calcutta) el la per¬ 

ruque plus comme les pages à Rowley qui esl un homme de ville. » 

Deux croquis des coilTurcs de Rowley et Sir Oliver suivent la signature. 

L'enveloppe avec la suscripiion « Monsieur Chaplain (perruquier) » est joiiUe* 


SCHILLER 


Marie Stuart, drame en 5 a. Adaptation de Charles Charras. Mise en scène 
Raymond Hermantier. Décors el costumes: ,)ean-Marie Estève. Musique 
Georges Dclerue. Création : 4 octobre 1963. 
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1153. 


1154. 


11 SS¬ 
II 56. 

1157. 

1158. 
1 159. 

1 160. 


Photographie DE scÈNH [Cl. Bernand], - B. N., Arts du Spectacle, 
François Chaumette, Annie Ducaux. 


TOURGUENIEV 

Un Mois A la campagne, comédie en 3 a. Traduction de Denis Roche. Mise en 
scène: Jean Meyer. Décor et costumes: Suzanne Lalique. Première: 
13 décembre 1947. 

Photographie DE SCÈNE [Cl. Bernand]. 

Jeanne Moreau, Yvonne Gaudeau, 


DOSTOÏEVSKI 

Crime et châtiment, pièce en 2 parties de Gabriel Aroul d'après 
Dostoïevski. Mise en scène: Michel Vilold. Décors et costumes: René Allio. 
Création : 9 mars 1963. 


Allio (René). - Maquette construite de décor. 


STRINDBERG 

Créanciers. Traduction et adaptation de Jacques Robnard. Décor et costumes : 
Françoise Darne. Eclairages: Jan Ivarsonn. Mise en scène: Jacques Bâillon. 
Création ; 22 janvier 1980. 

Mise en scène de Jacques Bâillon. Manuscrit autographe. 

Photographie de scène (Cl. Bernand). 

François Chaumette, Catherine Hiégel, Jacques Toja. 


La Sonate des SPECTRES. Traduction de ,A. Adamov et C. G. Bjurstrom. Mise en 
scène : Henri Ronse. Décors et costumes : Béni Montrésor. Première (Théâtre 
de l’Odéon); 25 novembre 1975. 


Montrésor (Béni), - Maquette de décor. Acte 1. Plume et aquarelle, 
37 X 50 cm. 


-Affiche [illustrée et signée par Bullot]. 120x50 cm. 


Le Songe, pièce en l prologue et 14 tableaux. Adaptation de Maurice Clavel. 
Mise en scène: Raymond Rouleau. Décors et costumes: Hubert Monloup. 
Création ; 30 novembre 1970. 

Monloup (Hubert), - Maquette construite de décor. 
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1161* Photographie de scène [Cl. Angelini]. 
Claude Winler, Jacques Toja. 


TCHEKHOV 

La Mouette. Traduction française de Jean-Claude Huens, Karel Kraus et 
Ludmilla Okunieva. Mise en scène : Otomar Krejca* Assistant à la mise en 
scène: Isabelle Cardin* Décors: Krcjca. Costumes: Jan Shalickay. Création: 
19 avril 1980. 

1162. Photographie de scène. 


L’Oncle Vania, scènes de la vie de campagne en 4 a. Traduction française de 
Eisa Triolet. Mise en scène: Jacques Mauclair. Décors et costumes: René 
Allio, Création : 22 février 1961. 


1163. Photographie descène [Cl. Bernand]. - B. N., Ans du Spectacle 
Daniel Ivernel. 
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I 164. 

1 165. 

1166. 

1167. 

1168. 

1169. 

1170* 


Lts Trois Sœl rs, drame en 4 a* Texte français de Georges et Ludmilla PitoëtT 
et de Pierre-Jean Jouve. Mise en scène : Jean-Paul Roussillon. Décors et 
costumes: Jacques Le Marque!. Réalisation sonore: Fred KirilofT, Éclairages: 
Geneviève Soubirou. Première (Théâtre de POdéon) : 15 février 1979 [Créa¬ 
tion : Théâtre des Arts, 26 ievrier 1929]. 

« Cartonnage » réalisé par les ateliers de décors de la Comédie-Française pour 
le décor de Jacques Le Marque!. 

PiîOTOGRAPHiH DESCÈNE [CI. Bcmand]. - B, N., Arts du Spectacle. 

Claude Mathieu, Catherine Ferran, Tania Torrens, Jacques Toja. 


PIRANDELLO 


Chacun sa vérité, parabole en 3 a. Version française de Benjamin Crémieux. 
Mise en scène: Charles Dulün. Décor: Suzanne Lalique. Première: 15 mars 
1937 [Création : Théâtre de FAtelier, 24 octobre 1924]. 


Relevé de la mise en scène de Charles Dullin, In-16, Feuillets manuscrits inter¬ 
foliés dans le texte imprimé. 


Lalique (Suzanne). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 37 x 25 cm ; 
37x15 cm. 

a) Madame Nenni (Jeanne Faber) : h) Monsieur Agazzi (André Bacqué). 


Photographie DE SCÈNE [Cl. Manuel]. 

Berthe Bovy, Andrée de Chauveron, Fernand Ledoux. 


Le 15 mars 1937. Charles Dullin fait entrer Pirandellû au répertoire de la Comédie-Française. 
C’est le troisième auteur italien inscrit au répertoire, après Goldonî et D'Annunzio. 


Henri IV, tragédie en 3 a. Traduction de Benjamin Crémieux. Mise en scène : 
Ravmond Rouleau. Décors : Emilio Carcano. Costumes : Claude Gastîne. Pre¬ 


mière (Théâtre de POdéon) : 18 décembre 1973. 

Photographies DE SCÈNE [CI. Angelini]. 

a) Francis Husleç Catherine Salviat, François Chaumetle. b) Scène 
d'ensemble. 


Six personnages en quête dvvuteur, pièce à faire. Version française de 
Benjamin Crémieux. Mise en scène : Julien Berlheau, Décor : Suzanne 
Lalique, Première (Salle Luxembourg) : 5 mars 1952 [Création : Comédie des 
Champs-Elysées, 10 avril 1923], 

Photographie DE SCÈNE [CL Bernand], - B.N., ,Arts du Spectacle. 

Fernand Ledoux, Renée Faure. Jean Meyer, 
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Six personnages en quête itautel r. Adaptation française de Michel Arnaud. 
Mise en scène et décors : Antoine Bourseiller. Costumes : Sonia Delaunay. 
Création : 19 octobre 1978, 

1 I7i. Delaunay (Sonia), - Trois dossiers pour les costumes, comprenant chacun la 
maquette du costume, les maquettes d'accessoires, des indications pour les 
couturières et les modistes. 

a] La Mère (Claude Winter) ; h) Madame Face (Yvonne Gaudeau) ; c) Le 
grand premier rôle masculin (Jacques Destoop). 


La Volupté de l'honneur, pièce en 3 a. Adaptation de Camille Mallarmé. 
Mise en scène : François Chaumette. Décor et costumes : C laude Lemaire, 
Première : 2 février 1969 [Création : Théâtre de TAtelier, 21 décembre 1922], 

I 172. Éléments de décor à 3 dimensions. 


1173. Photographie DE SCÈNE [CI. Angelini]. 
Jacques Toja, Geneviève Cas!le. 


C) LES AUTECRS CONLEMPORAINS. 


De nombreux auteurs contemporains enrichissent la Comédie-Française de 
styles nouveaux. Auprès de certains qui, tels Claudel, Achard ou Cocteau, 
avaient déjà été accueillis sur celte scène, on remarque la venue de person¬ 
nalités aussi diverses que celles de Monlhcrlani, Giraudoux, Audibertî, Sala¬ 
crou, Arrabai, Marceau, t3illetdoux... Plus fréquents que naguère, les échanges 
culturels font du théâtre actuel un domaine universel où se rencontrent des 
inspirations d'origines variées. Certains auteurs comme ïonesco, Schéhadé ou 
Beckelt, adoptent la langue française; d'autres, comme Brecht, Eliou Frisch ou 
O’NeilL sont étroitement associés à révolution de rart dramatique d'aujourd'hui 


MARCEL ACHARD 

Domino, comédie en 3 a. Mise en scène: Jean Meyer. Décors: Suzanne Lali- 
que. Prernière (Salle Luxembourg): 16 janvier 1958 [Création: Comédie des 
Champs-Elysées, 2 février 1932]. 

1174. Photographie DE SCÈNE [Cl, Bernand], - B, N,, Arts du Spectacle. 

Paul Meurisse, Hélène Perdricrc. 

Nouveau pensionnaire. Paul Mcurîssc trouve ici un rôle de séducieur cynique et bavard, forl 
dilTérent de celui de Corinlan dans lequel il vicni de débuter. 


* Le classenienl csi efTectué par ordre alphabciiquc de nom d'auteur puis de titre de pièce. 
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PAUL ACHARD 


Les Misérables, adaptation en 2 parties et 20 tableaux du roman de Victor 
Hugo. Mise en scène: Jean Meyer. Décors et costumes: Suzanne Lalique. 
Création {Salle Luxembourg) : 9 janvier 1957. 


1175. Aniclie illustrée, - B, N., Arts du Spectacle. 


« La Comédie-Française, ne le voulût-elie plus, reste le théâtre des beaux textes, denses, nerveux, 
directs. Le texte des Mixérahles est parfois très beau. Mais rarement dans les dialogues.,, » estime 
Robert Kemp (Le J/o/jf/e, 12 janvier 1957). 


JEAN ANOUILH 


Becket ou L'Honneur de Dieu, pièce en 4 a. Mise en scène: Jean Anouilh et 
Roland Piéiri. Décors et costumes: Jean-Denis Malclès. Réalisation sonore: 
Fred KirilofF, Première : 7 septembre 1971, 


1176, [Photographie DE SCÈNE [CL Angelini], 
Georges Descrières, Robert Hirsch, 



1179 . 
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FERNANDO ARRABAL 


La Tour de Babel, pièce. Mise en scène: Jorge Lavelli. Décors 
Max Bignens. Musique: André Chamoux. Création (Théâtre de 
décembre 1979. 


et costumes : 
rOdéon): 13 


1177. Bignens (Max). - Maquette construite. 

1178. Bignens (Max). - Maquette de costumes pour des «momies». Gouache, 
45 X 30 cm. 
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Photographie descène [Cl. Bernand]. - B. N., Arts du Speciacle. 
Au centre du décor: Geneviève Casile, Jean“Paul Roussillon. 


JACQUES AUDIBERTI 

La Fourmi dans le corps, pièce en 2 parties. Mise en scène : André Barsacq. 
Décors et costumes : Jacques Dupont. Créalion : 27 mars 1962. 

I 180, Contrat entre la Société des Comédiens français et André Barsacq concernant 
la mise en scène de La Vourmi tlam le cor/xv. Paris, 16 mars 1962. - B. N„ 
Arts du Spectacle. 

1181. Théâtre [par] Jacques Audiberti. - l^aris. Gallimard. 1961. 

Texte de travail annoté par André Barsacq. ^ B. N., Arts du Spectacle. 

1 182. Dupont (Jacques). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 31 x23,5 cm. 3 IT. 

a) L’Éloquence (Danielle Voile) ; h) Turenne (Menri Rollan) : c) Les Jambes. 

^ _ 

1183. Costume de Elisabeth de Machelin pour Hélène Perdrière. Robe brochée, 
grosses fleurs rouge rose sur fond beige. 

1184. Photographie descène [Cl. Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Hélène Perdrière, Catherine Samie. 


1185. Jacques Audiberti. - Lettre à André Barsacq. I^aris, 10 mai [1962]. - B. N,, 
Arts du Spectacle. Coll. Barsacq. 

A propos dv La Fourmi daus le corps: «On m’a dît à quel point la rcprcscnlation prcccdcnlc 
avait élé vivanle et applaudie». 

Dans une lettre du 6 mai, André Barsi^cq avoue: « Il faul dire que la première, race à la bande 
déchaînée des abonnés, a exigé de nos acteurs un elTori terrible de volonté [...]. Il est certain que si 
notre spectacle avait débuté devant une salle eomprehensive comme celle d’hier soir par 
exemple, le ton de la représentation au lieu d'étre crispé et retenu aurait été détendu el radieux 
le soir de la presse. » 


SAMUEL BECKETT 

En attendant Godot, pièce en 2 parties. Mise en scène : Roger Blin. Décors ci 
costumes: Mathias. Première (Théâtre de rOdéon): 21 février 1978 [Création : 
1 héâtre de Babylone, 3 janvier 1953]. 
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1 186. M athias. - Maquette de costume. Aquarelle et mine de plomb, 50 x 32 cm. 
Lucky (Georges Riquier). 



N" 1186. 


1187. Relevé de la mise en scène de Roger Blin, par la régie-soufïleur. avec des copies 
de notes prises par Samuel Beckett lors des répétitions. 

1188. Photographie descène (CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Miche! .Aumont, Georges Riquier, .lean-Paul Roussillon, François Chaumette. 


GEORGES BERNANOS 

Diai.ocîues des Carmélites, d’après un scénario du R. P. Brückberger et de 
Philippe .Agostini, tiré de la nouvelle de Gertrud von Le Fort. Adaptation 
scénique d’.AIberl Béguin et Marcelle Tassencourt. Mise en scène: Marcelle 
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Tassencourt. Décors et costumes: Jacques Marillier. Première: 21 novembre 
196! [Création : Théâtre Montansicr, Versailles. 16 novembre 1961]. 

1189. Photographies DB SCÈNE [Cl. Bernandj. - B. N., Arts du Spectacle. 

a) Tableau 6 : Louise Conte, Renée Faure ; /?) Tableau 8 : Annie Ducaux, Lise 
Delamarc ; c) Tableau 10 : Renée Faure. Jacques Toja. 


1190. Pierre Descaves. - Lettre à Jacques Hcbertol. Paris, 24 juillet 1958. - B. N., 
Arts du Spectacle. ColL Hébertot. 

« Bernanos a la laiÜe, la carrure de la Comédie et vous avez, par votre clairvoyance, préparé 
celte entrée, A la fin d'août je parlerai des v Dialogues » à mon comité. » 

1191. Maurice Escande. ^ Lettre à Jacques Hcbertoi. Paris. 4 Icvner I960. - IL N*, 
.Arts du Spectacle. Coll, Hébertot. 

« Mon plus grand désir et de Taire entrer les Diaioi^ues c/ev carmélhes au répertoire de noire 
Maison. » 


FRANÇOIS BILLETDOUX 

Femmes parallèles, étude. Montage scénique de Jean-Pierre MiqucL Scènes et 
décors : Claude Lemaire. Création : 2 novembre 1970. 

1192. Photographie descène [CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Denise Gence. Catherine Samie, Christine Fersen. 

« Il n'y a rien de commun sinon railenle entre ces trois femmes.,. D'aitieurs iî ne s agil pas d'une 
pièce mais d'un exercice, François liilletdoux il.Wîtrttre, 28 octobre f970i. 


ÉDOUARD BOURDET 


Le sexe faible, pièce en 3 a. Mise en scène : Jean Meyer. Décors : Suzanne 
Lalique. Musique: André Jolivet. Première (Salle Luxembourg): 12 octobre 
1957. [Création : Théâtre de la Michodière. 10 décembre 1929]. 

1193. Photographie de scène [CL Bernand]. - B. NL, Arts du Spectacle. 

Gabrielle Dorziat, Jacques Charon, Robert Hirsch. 

Gabrielle Dorziai fait ses débuts officiels. Denise Gence compose le rôle de la Comtesse créé par 
Marguerite Moréno, 


BERTOLT BRECHT 


Antigone. Traduction de Maurice Régnault. Mise en scène: Jean-Pierre 
Miquel Scénographie: Claude Engelbaeh. Première (Théâtre de FOdeon) : 
7 décembre 1972. 




1194. Photographie de scène [Cl. Bernaud]. - B. N., Ans du Spectacle. 

Georges Riquier, François Chaumelte. 

Pour la première Ibis Brecht est interprété par les Comédiens français. Dans ce spectacle très 
depouilié, le rôle d’Antigone est tenu par Bérengère Daulun. 


Maître Pt ntila et son valet Matti, pièce. Adaptation de Michel Cadot. Mise 
en scène; Guy Rctoré. Décors et costumes : André Acquart. Première (Théâtre 
Marigny) : 8 mars 1976. 


1195. .Acquart (.André). - Maquette construite de décor. 


1 1 96. PHOTtXiKAPHIES rj>E SCÈNE. 

Cf) Michel Aumont, Jean-Paul Roussillon ; h) Catherine Salviat, Jean-Paul 
Roussillon, Michel .Aumont. 

1197, Aeeiche [illustrée et signée par Builot], 58 x40 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


PAUL CLAUDEL 

1 198. Paul Claudel. - Lettre à Jacques Copeau, Brangues, 30 juillet 1938. - B. N., 
.Arts du Spectacle. Coll. Copeau. 

Déçu par la rupture avec k décorateur Josc-Maria Sert ainsi que par la distribution prévue en 
I93H pour l/Afîfwnce Jàiîe à Marte. Claudel a proposé de retirer sa pièce, « Quand j'ai fait parler à 
BourdeU je nCaiiendais à un refus el son acceptation m’a surpris el dkne certaine manière 
désappointé. » 


I 199. Paul Claudel. - Lellre à Pierre Descaves, septembre 1953. 


Au sujet de la procliaine entrée de L\innonve faiîe à Marie au répertoire. Claudel écrit: « Les 
questions de mise en scène ont donc beaucoup d'importance : une longue cxpéncncc m a donné 
beaucoup d'idées à ce sujet et je serais heureux d’en causer dés maintenant avec le décorateur 
(Wakhévîteh ?). Je voudrais lut montrer mon pays natal àlm qu'il s'y imprègne de ratmosphére. 
Ces derniers jours d'élc sont particulièrement favorables. Après, il sera trop tard. » 

I.'Annonce ne sera finakmem créée que le 17 février 1955. 


L’Annonce i -aite à Marie, mystère en 4 a. et 1 prologue. Mise en scène : Julien 
Bertheau. Décors el costumes: Georges Wakhévitch. Musique: Maria Scibor. 
Première : 17 février 1955 [Création : Théâtre de l'Œuvre, 22 décembre 1912], 


1200. Wakhévitch (Georges). - Maquette de décor : Acte 111, scène I. Gouache, 
56 x40 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 

Des dilTicultés de dîslribution, de choix de décorateur, ont longtemps retardé le spectacle que 
tour à tour Jouvet puis Copeau envisagèrent de meure en scène, comme ratteste la 
correspondance. 
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1201 


1202 . 


1203. 


1204 . 


L’Otage, drame en 3 a. Mise en scène : Jean-Marie Serreau, assiste de Pierre 
Laville, Polon et Pavîllard. Décors et costumes; Claude Lemaire, Composition 
sonore ; Gilbert .4my. Présentation nouvelle : 31 janvier 1968. 


PiioTOGR.APHiE DESCÈNE [Cl. Bcmand]. - B. N., Arts du Spectacle. 


La Comédiç-Françaisc célèbre le centenaire de Paul Claudel en présentant le premier voleï de la 
trilogie, fresque magistrale dont Jean^Maric Serreau souligne le caractère historique - mort d*unc 
civilisation, naissance d'une autre. « A Taide d'un procédé tout moderne de projections, de décou¬ 
pages lumineux et sonores, c’est, en quelques instants, la Révolution, grandeur et cruautés mêlées, 
qui envahit la scène et b salie,» .lacques Lemarchand {Le Figaro Lifféraire, 12 lévrier 1968). 


Le Pain olr. drame en 3 a. Mise en scène: Jean-Marie Serreau* assisté de 
Thang-Long. Décors et costumes : Claude Lemaire. Composition sonore : Jean- 
Pierre Drouet, Première: 20 décembre 1969 [Création : Théâtre de LAtelien 
10 mars 1949], 


Photographie de scène [Cl. Angelini]. 

François Beaulieu, François Chaumeitc, 

Ce second volet de la Trilogie est présenté dans le même esprit que f/Ouî^e par Jean-Atarie 
Serreau qui dirige avec une vigueur austère François Chaumctie, l'rançois Beaulieu, Michel Etcbc- 
verrv, Albeiie .Aveline et Luümila Mîkach 


Paul Claudel. - Lettre à Louis Jouvel. Paris, 23 septembre 1930* - B. N,, Arts 
du Spectacle, ColL Jouvet, 

Claudel sc déclare louché de la sympathie portée par Louis Jouvet au Soulier Je Satin, mais 
passe en revue les dînicultés posées par une éventuelle représentation de ces «quatre énormes 
«journées » bourrées de lyrisme et de choses dilTiciles» [...]* « Le Soulier iia de chances de réussir 
et même d'être compris que si j'ai acquis une autorité et un ascendant complet sur le public »*.. 

Dans une lettre du 18 août 1936, Jouvet propose à Édouard Bourdel de monter Le Soulier de 
Satin à la Comédie. <f Voilà longtemps déjà, ajouicH-il. que je suis attiré par cctic suite de tableaux 
qui terait un admirable mélodrame si Claudel consentait à Tarranger ou permettaîl un arran¬ 
gement ». Bourdel, dans une lettre du 27 août, se montre réticent devant les proportions gigan¬ 
tesques de l'œuvré* 

Obtenant à force d'enthousiasme raccord de Claudel et l'appui de Jean-Louis Vaudoycr. Jean- 
Louis Barrault réalise l'adaptation scénique de l'œuvre qui, montée fastueusement en pleine 
occupation allemande, remporte un prodigieux succès malgré la durée exceptionnelle du spectacle. 


Paul Claudel. - Charte à Jean-Louis Vaudoyer, le 8 janvier 1943* 

C laudel SC réjouit de 1 entrée du Soitfier f/e satitî et de L'Anuonee fuite à Afurie au répertoire. 
«La représentation de ces deu.x pièces à notre théâtre national est pour moi le couronnement de 
ma carrière dramatique et je suis sûr qu'elle sera digne de celte illustre maison. Je me prépare avec 
grand plaisir à avoir une longue cl utile conversation avec Jean-Louis Barrault. » 

L Anuonee fade à .Marie ne sera llnalement pas jouée à la Comédie-Française avant 1955. 
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N« 1209 c. 




V.,f 

I 





Le Sol’lier de satin ou Le Pire n est pas Tou.fOüRS sûr, action espagnole en 2 
parties et 1 épilogue. Mise en scène : Jean-Louis Barrault. Décors et costumes: 
Lucien Coutaud. Musique: Arthur Honegger. Création : 27 novembre 1943* 


1205. Mise en scène de Jean-Louis Barrault. Manuscrit autographe. 


1206. Coutaud (Lucien). - Maquette de décor, 2"^ journée, scène 8 : le bateau de 
Don Rodrigue. - [i. N., Arts du Spectacle. 


1207. Costume de Rodrigue, porté par Jean-Louis Barrault. Cuirasse en velours bleu 
roi avec tasselîes et épaulières coudières avec bordures de satin jaune recouvert 
de tulle et chenille noire. 


1208. Costume de Doha Prouhèze, porté par Marie Bell. Corsage et jupe de velours 
noir avec des galons or et des crevés de satin. 

1209. Photographies [Cl. Harcourt]. 

r/} Marie Bell et Madeleine Renaud; h) Jacques Charon, Jeanne Sully, Jean- 
Louis Barrault ; c) Marie Bell et Aimé Clariond. 
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1210 . 


Partage de Midl Mise en scène: Antoine Viiez. Décors et costumes: 
Yannis Kokkos. Première (Théâtre Marigny) : 21 novembre 1975 [Création : 

Laboratoire de théâtre An et Action, 12 novembre 1921]. 

Relevé de la mise en scène par la Régie-soufTIeur. 

Avec des croquis. 


1211. Photographies de scène. 

a) Ludmila Mikaël, Jérôme Deschamps, Patrice Kerhrat, Michel Aumont. 
h) Ludmila Mikaèl, Patrice Kcrbrat [Cl. Bcrnand]. - B. N., Arts du Spectacle. 


JEAN COCTEAU 

La M \cHtNE À ÉCRIRE, pièce en 3 a. Mise en scène : Jean Meyer. Décors et cos¬ 
tumes : Suzanne Lalique, Première (Salle Luxembourg): 21 mars 1956 [Créa¬ 
tion : Théâtre des Arts, 29 avril 1941]. 

1212. Photographie descène [Cl. Bernandj. - B. N',, Ans du Spectacle. 

Robert Hirsch, Annie Girardol, 

« La pièce est admirabkmcTU jouée el mise en scène par la C'omèdie-E"raniaise, sauf que le 
mouvemeni m*a paru parfois un peu !eni. Voilà ['ensemble dont rè\e tout auteur draniaUque. pas 
une faille dans aucun rôlo^ observe Félicien .Marceau, qui remarque paniculièrcmenl Robert 
Hirsch el Annie Girardot : « Fraîcheur, jeunesse, sponianêité, intelligence, tout en elle est parfail » 
{Les Nüîive/Îes IJuêniires, 29 mars 1956). 


Renaud et Armide, tragédie en 3 a., en vers. Mise en scène : Jean Cocteau, 
Décors et costumes : Christian Bcrard. Création : 13 avril 1943. 

1213. Bérard (Christian). “ Maquette de décor: Acte L Aquarelle. 42 x 59 cm. 


1214. Bérard (Christian). - Maquette canslruitc de décor. 

1215. Costume d'Olivier pour Jacques Dacquemine. - B. N., Arts du 
Cuirasse recouverte de crêpe noir pailleté, rehaussée de passe- 
une cape en lainage et crêpe bleu. 

«Ses décors, l'atmosphère qu'ils créeni en foni partie comme une soric de partition visible; ils 
en sont la musique et renchanienieni. » Maurice Rostand {Pans-Midi, 18 avril 1943), 


clac le. 

î jaunes avec 


1216. Jean Cocteau. - Notice sur Renaud ei Arnude, Manuscrit autographe. 

« Le Soleil noir de Dürer illumine mystérieusement les Jardins d'Armidc. 

Cest devant une grotte des jardins qu’évoluent les quatre personnages de la 
légende. La légende est réTn%enlcc à votre usage. » 

Une scène ofTicielie « nous laisse libre d'agir comme il nous plaît », déclare Jean Cocteau, ajou¬ 
tant : « El voici mes chevaux de cirque, mon admirable quadrige, mon quatuor à cordes vocales, 
mes quatre artistes ! Gù trouverai-jc une discipline, une bonne grâce plus charmante que chez ces 
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acrobates de lu mémoire jouant Racine et Corneille et Molière lour à 
1943). 


tour?» {Comœdki 3 avril 


1217. Médaille de Jean Cocteau. - Bronze mal. 7 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 
.Jvm ; Jean Cocteau, 1951. Tête de profil droit. Signé J. H, CoëfTm, 

Revers : étoile, signature de Jean Cocteau, 


JACQUES DEVAL 

Étienne, pièce en 3 a. Mise en scène : Louis Seigner. Décors : Suzanne Lali 
que, fVemière (Salie Luxembourg) : 3 février 1954 [Création : Théâtre Saint- 
Georges, l""'avril 1930], 

1218. Photographie descène [Cl. Bcrnand]. - B. N., Arts du Spectacle, 

Louis Seigner, Jean-Paul Roussillon. 


1219 


Mademoiselle, pièce en 3 a. Mise en scène : Robert Manuel. Décors : Suzanne 
Lalique. Première (Salle Luxembourg): 8 mai 1957 [Création : Théâtre Saint- 
Georges, 6 janvier 1932]. 

PHOTociRAPMiE DE SCÈNE [Cl, Bemand], - B. N,, Arts du Spectacle. 

Jean-Paul Roussillon, Jean Marchai, Denise Grey, Annie Girardot, Denise 
Gcnce. 


1220. «Vers le ik^clevard », Caricature de 
16 mai 1957, 


Ben. Extrait : Les Nouvelles Lûîéraires, 


Lu révélaiion de la soirée est Devise üence. Jean-Jacques Gautier, entre autres, insiste «sur 
rintelligence, le laci, la mesure qu'elle a déployés rémotion qu'elle a exprimée 

et l'ail partager dans su scène majeure du Iroisième acte. » (Le 10 mai 1957). 


T,S, ELIOT 

Meurtre dans la cathédrale. Texte français de Henri Fluchère, Mise en 
scène: Terry Hands. Musique : John Kellan. Création (Palais de Chaillot) : 25 
janvier 1978, 

1221. Photocîraphie DE SCÈNE [Cl. Bernand], - B. N,, Arts du Spectacle. 

Jacques Eyser, Simon Eine, Alain Pralon, Louis Arbessier, Yves Pignot, Yves 
G asc, François Beaulieu. 

1222. Affiche Comédie-Française. Théâtre National de Chaillot, iMeurîre dans la 
caîhâdrale de T. S. Eliot, Hommage à Jean Vilar. 1978. [Illustrée et signée 
«Constantin »]. 50 x40 cm. - B, N., Arts du Spectacle. 

LTinc des œuvres les plus marquaiUes du ihéâlre anglais contemporain enire au répcrloire. Fran¬ 
çois Hcaulicu succède à Jean Vilar qui le premier incarna Sir Thomas Beckelt au Théâtre du 
Vietix-Colomhier en 1945. 
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N« 1221. 


MAX FRISCH 


Le Comte Oderland, histoire atroce et morale, 12 labl. Traduction française 
de Henry Bcrgerol, Mise en scène r Jean-Pierre Miquel, Décors et costumes: 
Hubert Monloup. Musique: Jean-Claude Petit* Création (Théâtre de TOdéon): 
27 février 1972. 


1223. Monloup (Hubert). - Maquette construite de décor. 

1224, Photographie de scène [CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 
Michel Aumont, Bernard Dhéran. 


FEDERICO CfARClA LORCA 


La Maison de Bernarda, pièce en 3 a, Adaptation de André Bcllamich. Mise 
en scène : Robert Hossein. Décors: Jean Mandaroux. Costumes: Sylvie Poulet. 
Assistants à la mise en scène : Maurice Attias et Fabrice Pccunia* Première 
(Théâtre de POdéon) : 26 novembre 1974. 


1225. Photographie descène [CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Fanny Delbrice, Louise Conte, Annie Ducaux, Bércngère Dautun, Christine 
Fersen, 


317 







ANDRE GIDE 



Lr-s Caves du Vatican, Eirce en 2 a, (17 tableaux), tirée de la sotie d’André 
Gide. Mise en scène: Jean Meyer. Décors et costumes: Jean-Denîs Malclès. 
Création : 13 décembre 1950. 


1226. Photographie descène [CL Bernand]. -- B. N., Arts du Spectacle. 


JEAN GIRAUDOUX 

Le CANTiQLfE DES CANTIQUES^ piècc CH 1 ü. Misc CH scèiTc : Louis Jouvet. 
Décor: Édouard Vuillard. Création: 13 octobre 1938. 


1227. 

1228. 


Manuscrit AUTOGRAPHE. - B. N., Manuscrits. 
Relevé de la mise en scène de Louis Jouvet. 


Feuillets manuscrits interfoliés entre les pages de l’édition Grasset 1939. [Edi¬ 
tion postdatée]. 


1229. Phütograi^hie de scène [CL Lipnitzki]. - B. N,, Arts du Spectacle. 
Pierre Dux, Madeleine Renaud, Jean Debucourt. 



122'^. 
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Electre, pièce en 2 a. Mise en scène : Pierre Dux. Décors et costumes : üeor* 
ges Wakhéviîch. Musique: Tony Aubin. Première: 27 octobre 1959 
[Création: Théâtre de i’Athénée, 13 mai 1937]. 

1230. Photographie de scène [C\. Bernandj. - B. N,. Ans du Spectacle. 


1231. 


1232. 


1233. 


Costume porté par Paule Noëlle, dans le rôle d'Agathe. 

Jupe plissée en mousseline bleue,avec bustier en feuirine moutarde garni de 
feutre blanc, bleu et noir. 

Affiche-Calendrier, 25 oclohre-8 novembre 1959. 102 x 36 cm. - B. N., Arts 
du Spectacle. 

«Création d'EYccnc sous la haute présidence du Général de Cjaulle, Président 
de !a République. » 


Affiche. 10. Bcrliner Festwochen, I960* 

Élecire de Jean Giraudoux [Illustré et signé Ko], 58 x42 cm. 
Spectacle. 


B. N., Arts du 


La Follf^ de Chaillot, pièce en 2 a. Mise en scène : Michel Fagadau. Décors et 
costumes: Huben Monloup, Musique: Georges Dcîerue. Éclairage: Gérard 
Lecardinal. (Première: 15 mars 1980 [Création: Théâtre de l'Athénée-Louis 
Jouvet, 22 décembre 1945]. 

1234* Dactylogrammes corrigés de la main de Jean Giraudoux. 3 cahiers. 74 tcuil- 
lets chacun et I I feuillets manuscrits. - B. N., Arts du Spectacle. Coll. Jouvel, 

Jean Giraudoux a reporté dans celle copie daclylographiée des variantes qu'il avait introduites. 
Ce texie a servi à composer les placards [1943] de l'édition Grasset. 

1235. Copie de la partition originale de Cieorges Delerue pour la présentation à la 
Comédie-Française. 

1236. Photographie DE SCÈNE [Cl. Bernandj. 

Annie Ducaux, Lise Delamare. Louise Conte. 


1237. 


Ondine, pièce en 3 a. Mise en scène : Raymond Rouleau. Décors et costumes: 
Chloc Obolensky. Armures et décoration des costumes : Roslüav Doboujinsky. 
Première : 18 mars 1974 [Création : Théâtre de rAthénée-Louis jouvet, 4 mai 
1939], 

Photographie DE scène [Cl. Angelinij. 

Isabelle Adjani, Geneviève CasÜe. .ïean-Luc Boutte. 

Dans celle sixième pièce de Ciiraudoux inscrite au réperloirc* Isabelle Adjani succède â Made¬ 
leine Ozeray, fragile Ondine. Jean-Luc Boulté à Louis Jouvet. 


Supplément ai voyage de Cook, pièce en I a. Mise en scène : Jacques Charon. 
Décors et costumes: François Cjancau. Première: 12 décembre 1962 [Créa¬ 
tion : Théâtre de PAthénée, 21 novembre 1935]. 
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N" 1238 b. 


1238. Gane.ai; (François). - Maquettes de costumes. Aquarelle, 32 x 27 cm. 2 ff. 

a) Vaïturou (Jean-Paul Roussillon) et Valao (Jean-Claude Le GuÜlou) ; 
h) Mon.sieur Banks (Georges Cliamarat). 

1239. Photographif. de scène [Cl. Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Denise Gence, Georges Chamarat. 


JEAN-CLAUDE GRUMBERG 

Amorphe d’Ottenburg, pièce. Mise en scène : Jean-Paul Roussillon,assisté de 
G. Segal. Décors et costumes: Nicolas Politis. Musique: Olivier Bernard. 
Réalisation sonore: Fred Kirilolï, Création (Théâtre de l'Odéon) : 13 octo¬ 
bre 1971. 

1240. Akkiche. 80 X 38 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 
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EUGÈNE IONESCO 


Le Roi se meurt, pièce, Mise en scène: Jorge Lavelli. Décors et costumes: 
Max Bignens. Musique : André Chanioux. Première {Théâtre de POdéon) : 
23 novembre 1976, 


1241. Bignens (Max), - Maquettes de costumes. Aquarelle, stylo à bille, rehauts de 
gouache, 21 x28 cm. 2 fT. 

a) Juliette, infirmière et femme de ménage (Catherine Hiégel), Trois dessins 
avec les indications manuscrites de changements de costumes, h) Le Roi 
Béranger (Michel Aumont) et le Médecin (François Chaumetle). Quatre 
dessins, avec des indications sur les costumes adressées à Jorge Lavelli. 



1242. 


La Soif et la faim, pièce en 3 épisodes. Mise en scène : Jean-Marte Serreau. 
Décors et costumes: Jacques NoéL Illustrations musicales: Gilbert Amy. 
Création : 27 février 1966. 

1242. NoEl (Jacques)* - Maquette de décor: 3*" épisode (non exécutée). Aquarelle, 
47 X 60 cm, 
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1243. Photographïes de RÉPÉTmoN ET DE SCÈNE [Cl. Bcmand], - B. N., Arts du 
Spectacle, 

a) Eugène Ionesco, Maurice Escande, Jean-Marie Serreau ; h) Ensemble avec 
Robert Hirsch. 


Dans un iniervîcw, Ionesco déclare: «On a dit de moi: «Çà y esi, d est fichu. H est à la 
Comédie-Fran<;aise ! ». En réalité les insututions sont maiicabics et c'est nous qui en faisons ce que 
nous voulons. » (Le Afoiiàt^ 27 février 1966). Le spectacle reçoit le Prix du Brigadier 1966 destiné 
à récompenser ['événement théâtral de ranriée. 



N« 1243fJ. 


ANDRÉ JOSSET 


Elizabeth, la femme 
scène : Henri Rollan. 
(Salle Luxembourg) : 
octobre 1935]. 


SANS HOMME, pièce en 2 parties (5 tableaux). Mise en 
Décors: Félix Labisse. Costumes: Paul Larthe. Première 
I 1 mai 1955 [Création : Théâtre du Vieux-Colombier, 19 


1244. Photocîraphies L>E SCÈNE [Cl. Bernand]. 

a) Annie Ducaux, Maurice PorteraL Robert Hirsch ; h) Annie Ducaux, Roland 
Alexandre. 














HENRI-RENE LENORMAND 


Le Simoun, pièce en 14 tableaux, en prose. Mise en scène : Gaston Raty. 
Décors: Walter-René Fuerst. Musique de scène: André Cadou, [Première: 
22 juin 1937 [Création : Comédie Montaigne-Gémicr, 21 décembre 1920]* 


1245, Mise EN scène de Gaston Baty* Manuscrit autographe avec des croquis à Tencre 
de Chine, gouache et aquarelle, - B. N,, Arts du Spectacle. Coll. Baly, 

1246* Fuerst (W'alter-René). - Maquettes de décor, Gouache, 27 x 35 cm, 2 ïï. 
a) La Palmeraie, et 10'" tableaux : h) La Rue, 12' tableau* 

1247. PiiOTOüRAPHJE DESCÈNE [Cl. Lipnitzki], - B. N*, Arts du Spectacle* 

Lise Deiamare, Aimé Clariond* 


FÉLICIEN MARCEAU 

L’Œuf, pièce en 2 parties, Mise en scène : Jacques Rosny. Assistant à la mise 
en scène: Daniel Dhubert. Décors et costumes: Hubert Monloup, Première: 
10 novembre 1979 [Création : Théâtre de rAlelier, 14 décembre 1956]. 

1248. Monloup (Hubert). - Maquette construite de décor. 


1249. Photographie du décor. 


FRANÇOIS MAURIAC 


Asmodée, pièce en 5 a. Mise en scène: Jacques Copeau. Décor: Louis Sue, 
Création : 22 novembre 1937. 


1250. François Mauriac, - Lettre à Jacques Copeau, Paris, 12 novembre 1936. - 
B. N., Arts du Spectacle* Coll Copeau. 

«Si celte pièce poyvail être sauvée, ce scraii par ucc crcalion d'atmosphère: il fau¬ 

drait faire sentir autour d’une maison landaise des lieues de landes torrides ou mouillées 
E. Bourdet a eu î'air plus inquiet qu'excité. » 

1251. Notes de Jacques Copeau pour la mise en place définitive du texte et pour la 
mise en scène. Manuscrit autographe, -- B. N*, Arts du Spectacle. Coll. 
Copeau* 

Jacques Copeau analyse minutieusement l’œuvre et suggère des modifications destinées à la ren¬ 
dre plus dramaiique. 

1252. Notes de Jacques Copeau pour les décors, costumes et accessoires. Manuscrit 
autographe. - B* N*, Arts du Spectacle* Coll Copeau. 

1253. Photographies DE SCÈNE [Cl Roger-Viollet]. 

a) Germaine Rouer et Gisèle Casadesus ; h} Gisèle Casadesus et Fernand 
Ledoux ; c) Jean Martinellî cl Germaine Rouer. 



N° 1249. 


Les M\l-aimés, pièce en 3 a* Mise en scène: Jean-Louis Barrault. Décors el 
costumes: René Moulaërl. Création : mars 1945, 

1254. Photqürapinh de scène [CL Harcourt], 

Madeleine Renaud el Aimé Clariond. 


1255, Francoîs Mauriac. - Lettre à Pierre Descaves, 24 janvier 1957. 

Mauriac sc préoccupe de la distribution de la reprise des Xfal-aitnés : « La distribution me paraît 
fort bonne. On me dit beaucoup de bien d'Annîe Gîrardot (Je n'ai pas vu la Machifw à éirirel Ce 
qui m'inquiète, c'esL le jeune homme (que je ne connais pas). C'est le pcini faible de la pièce. H 
faudrait qu'il fût lenii par un garçon ayant en lui-même et par lui-même les raisons d'expliquer cet 
ascendant qu'il a sur les jeunes filles. » 

La reprise des Mal-aimés n'aura finaJerneni lieu qu'en 1959 avec une nouvelle distribution. 


1256, Photographie. Reprise : 19 mai 1959. 
Aimé Clariond, Renée Faure, 


ROGER MARTIN DU GARD 

Le Testament du Père Leleu, farce paysanne en 3 a. Mise en scène : Jacques 
Copeau. Première: 21 novembre 1938 [Création: Théâtre du Vieux Colom¬ 
bier, 7 février 1914], 

1257. PtïOTOGRAPHiE de scène [Cl. Gaston et Lucien Manuel], 

Fernand Ledoux et Berthe Bovy, 
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HENRY DE MONTHERLANT 




Le Cardinal d'Espagne, pièce en 3 a. Mise en scène : Jean Mercure. Décors et 
costumes: Jacques Le Marquet. Création : 18 décembre I960. 

1258. Le Marquet (Jacques). - Maquettes de costumes. Gouache. 75 x45 cm. 2 
a) Le Cardinal Cisneros (Henri Rolian) ; h) La Reine Jeanne (Louise Conte). 

1259. Photographie DE RÉPÉTITION [Ci. Bcrnand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

François Chauniette, Henri Rolian, Henry de Montherlant. 

1260. Photographie de scène [Cl. Bernaud]. - B. N.. Arts du Spectacle. 

Henri Rolian, André Falcon. 


Celle œuvre austère eui un immense relentissenicnt. 



N» 1261. 
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1261. 

1262. 

1263. 

1264. 

1265. 


1266, 

1267. 

1268. 


Le M.aître de Santi.vco, pièce en 3 a. Mise en scène: Henri Rollan. Décor et 
costumes: Mariano Anclreü. Première; 10 février 1958 [Création: Théâtre 
Hébertot, 26 janvier 1948]. 


Photogr.M’hie de scène [CI. Bernand], - B. N., Arts du Spectacle, 
Renée Faure, Henri Ro lan. 


M.al.atesta. pièce en 4 a. Mise en scène: Pierre Dux, Décors et costumes: 
Jean-Marie Simon. Réalisation sonore : Fred KirilofT et Alain Margoni. 
Combat réglé par Claude Carlier. Première : 28 Janvier 1970 [Création : Théâ¬ 
tre Marigny, 19 décembre 1950]. 

Robe pour une dame d'honneur. Robe de dessous satinette jaune et velours. 
Robe de dessus en tissu éponge rouge avec des applications de peinture 
bordeaux ; coi (Turc conique lamée or. 


Photographies descène [CI. Angelini]. 

a) Bernard Dhéran, Georges .Amine! ; 6) Louis Seigner, Claude Winter. 


Port-Roval. pièce. Mise en scène : Jean Meyer. Décors et costumes : Suzanne 
Lalique. Création (Salle Luxembourg) : 8 décembre 1954. 


Photographie. 

Maurice Escande, Claude Winter, Jean Marchât, Henry de Montherlant. 

Photographie de SCÈNE [Cl. Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Jean Debucourt, Renée Faure, Annie Ducaux. 

Durant l'oecupalion allemande, en 1942, la Comédie-Française dut renoncer à créer une pre¬ 
mière version de Porr-Ziova/. On y substitua /-« Reine morte. Cette seconde version, créée en pré¬ 
sence du Président de la République, René Coly. retieni pendant deux heures Ircnte, sans entracte, 
l'attention du public bouleversé par la grandeur de ce drame intérieur. 


La Reine morte, drame en 3 a. et en 5 tabl. Mise en scène ; Pierre Dux. Décors 
et costumes: Roland Oudot, Création ; 8 décembre 1942. 

Manuscrit autographe, dactylographié, avec de nombreux feuillets autogra¬ 
phes, des variantes et des becquets. «Ce manuscrit de La Reine morte est 
donné par moi, le 30 octobre 1954, à la Comédie-Française...». Signe et daté 
sur la première page, 28 octobre 1954. 

Oudot (Roland). - Maquette de décor. Rideau de scène. Gouache, 
16,5 X 30 cm. 

Oudot (Roland). - Maquette construite de décor : tableau 5. 
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1269. 


Costume pour le Roi Ferrante, porté par Jean Yonnel. B. N., Arts du Spec¬ 
tacle. 


Pourpoint de crêpe mi-parti gris et bordeaux rehaussé de soutaches noires, 
avec une culotte boufTante de velours noir à crevés, rehaussée de chaînette de 
laine grise, avec une cape de velours noir rehaussée d’ornements de laine écrue 
et de revers en crêpe rouge. 


«Depuis longtemps, la création d'une pièce nouvelle n’avaii donné une lelle sensation de gran¬ 
deur», observe Maurice Rostand (Paris-Midi. 19 décembre 1942K En pleine guerre, ce ion. servi 
par une interprétation sans taille, a un singulier retentissement dans le public. 


1270. Henry de Montherlant. - Allocution prononcée pour la Centième de La 
Reine niorie au foyer des artistes, à rentr'acte, le 8 décembre 1943. en 
réponse à l'administrateur Jean-Louis Vaudoycr, Manuscrit autographe. 


Un an auparavant, Montherlant n'osait croire à la présentation de îM Reine mnrîe. « Cependant 
nous voici réunis pour la Centième de cette pièce, tout comme si rien de grave ne s'étail passé dans 
le monde depuis lors. Il y a, paraît-il. au milieu des tourbillons de la mer, des points qui restent 
immobiles quasiment. La Comédie-Française cl avec elle la destinée de La Reine niorie se sont 
trouvées à un de ces points de calme. Je pense qu'avant tout nous devons immoler un taureau à la 
Fortune - en esprit s’entend, pour ce bonheur inespéré, » 


1271, 


La Reine Morte, drame en 3 a, ei 5 tableaux. Mise en scène : 


Décors et costumes: Pierre Simonini. 
1965. 


Présentation nouvelle : 


Pierre Franck. 
21 décembre 


Simonini (Pierre). - Maquette de costume. Aquarelle. 46 x 30 cm. 
Inès de Castro (Geneviève Casile), 


ANDRÉ OBEY 


L'Homme de Cendres, I prologue et 3 a. Mise en scène : Pierre Dux. Décors et 
costumes: Roland Oudot. Création : 2! décembre 1949. 


1272. Oudot (Roland). - Maquette de décor. Acte I, Aquarelle. 40 x 63 cm, 


NoÉ, pièce en 5 a. Mise en scène : Pierre Berlin. Décors : Félix Labisse. Costu* 
mes: Marie-Hélène Dasté. Première: 31 mars 1941 [Création: Théâtre du 
Vieux-Colombier. Compagnie des Quinze : 7 janvier 1931], 

1273. Laresse (Félix). - Maquette de décor : Acte II. Gouache, 44 x60 cm, 

1274, PilOTOORAPHIES DE SCÈNE, 

a) Fernand Ledoux ; h) Acte 11 : Action de grâce de Noé, 
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EUGÈNE O’NEILL 


1275. 


1276. 

1277. 


1278. 


1279. 

1280. 


Une Lune pour les déshérités. Texte français de Jacqueline Autrusseau et 
Maurice Goldring. Mise en scène : Jacques Rosner, Décors et costumes : Max 
Schoendorff. Musique: Karel Trow. Création (Théâtre de l’Odéon) : 18 février 
1975. 


Photogr.aphie de scène [Cl. Bernand], - B. N., Arts du Spectacle. 

Créée en 1947 à Columbus puis interdite pour obscénité, ki dernière pièce de O'NeîlI est consi¬ 
dérée comme « une tragédie dans la manière de Shakespeare ». 


JEAN POIRET 


L'Impromptu de M.arigny, pièce en 2 parties. Mise en scène : Jacques Charon, 
Décors : André Levasseur. Musique ; Jean-Jacques Debout et Pierre Porte. 
Chorégraphie: Jean Moussy. Réalisation sonore: Fred KirilotT. Création 
(Théâtre Marigny) : 27 novembre 1974. 


Pmotogr.xphie descène [Cl. Bernand], - B. N., Arts du Spectacle, 

Jacques Charon, Denise Genee, Françoise Soigner. 

Affiche [illustrée et signée par Bullot], 58 x49 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


CLAUDE-ANDRÉ PUGET 

L.\ Peine capitale, drame en 3 a. et 4 tableaux. Mise en scène : Julien Ber- 
theau. Décors: Louis Sue. Costumes: Marcel EscolTier. Musique: Roger 
Desormière. Création (Salle Luxembourg): 3 mars 1948. 

Affiche [illustrée et signée Jean-Denis Malclèsj. 120 x 100 cm. 


Jouée 110 fois en dix mois, ce drame philosophique, dont le ressort est le même que celui de 
le Diahle ei le Haii Dieu de Sartre, est repris Salle Richelieu le 12 juin 1952 dans une version 
élaguée. 


JULES ROMAINS 

Amédée et les Messieurs en rang, mystère en I a. Mise en scène : Jean Mever. 
Décors: Suzanne Lalique* Premjèrc (Salle Luxembourg): 24 octobre 1956 
[Création ; Comédie des Champs-Elysées, 14 décembre 1923]. 

Laliqi^E: (Suzanne). - Maquette de décor construite. 

Photügr.aphie descène [Cl. Bernand], - B, N,, Arts du Spectacle. 

Jacques Charon, Robert Hirsch, Jean Piat. 
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N“ 1281 


128i. 


Donogoo, pièce en 2 parties et 23 tableaux. Mise en scène : Jean Meyer. 
Décors et costumes; Georges Wakhévitch. Première : 9 novembre 1951 [Créa¬ 
tion : Théâtre Pigalle, 25 octobre 1930]. 

Wakhévitch (Georges). - Maquette de décor: tableau 5, 2' partie. Cjouache, 
56 X 76 cm. 


1282. PFtoTOGRAPHiE DESCÈNE [CL Bcniand]. = B. N., Arts du Spectacle. 
Photographie d’ensemble. 

Dofwi^oo marque Tentrée de Jules Romains au répenoirc. 


Monsieur Le Trouhaoec saisi par la déuauche, comédie en 5 a. Mise en scène : 
Jean Meyer. Décors; Jean-Denis Malclcs. Première (Salle Luxembourg): 13 
janvier 1953 [Création ; Comédie des Champs-F.lysccs, 13 mars 1923]. 


1283. Photoc:rapiiif. oe scène [Cl. Bernand], - B. N,. Arts du Spectacle. 
Jean Debucourt, Bertbe Bovy, 
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1284. 


1285. 



VoLPONn, pièce en 5 a. de Jules Romains en collaboration avec Stefan Zweig. 
Mise en scène i Gérard Vergez. Décors et costumes: Germinal Cassado. Musi¬ 
que: Vladimir Kosma. Chorégraphie: Germinal Cassado. Première (Théâtre 
de rOdéon) ; 18 janvier 1972 [Création: Théâtre de l’Atelier, 23 novembre 
1928]. 


PiiOTOGR.xPHiF, DE SCÈNE [Cl. Bemand). 

Acte 1, scène 6 : Jacques Charon, Francis Huster. 


ARMAND SALACROU 

Les Fi.xncés du Havre, pièce en 3 a. Mise en scène : Pierre Dux. Décors et cos¬ 
tumes: Raoul Dufv. Exécution des décors: Laverdel. Création: 18 décembre 
1944. 


Duey (Raoul). - Maquette de décor. Aquarelle, 49x64 cm. 


L’Inconnue d’Arras, pièce en 3 a. Mise en scène: Gaston Baty. Décors et 
costumes : Gaston Baty. Musique : Marcel Delannoy. Première (Salle Luxem¬ 
bourg) : 11 janvier 1949 [Création : Comédie des Champs-Elysées, 22 novem¬ 
bre 1935]. 











1286- Photographies DE SCÈNE [Cl. Lipnitzki]. 

t:/) Jacques Charon, Denise Noël, Henri Rollan ; h) Denise Noël, Lise Dela- 
mare, Henri Rollan, Christiane Carpentier, Hélène Bel langer. 


Un Homme comme les autres, pièce en 3 a. Mise en scène : Jacques DumesnÜ. 
Décors: Suzanne Lalique, Première (Salle Luxembourg): 8 octobre 1958 
[Création : Théâtre de PŒuvTe, 24 novembre 1936]- 

1287. Photographie descène [Cl. Bernandj. - B. N., Arts du Spectacle. 

Marie Sabouret, Jacques DumesniL 

GEORGES SCHÉHADÉ 

L’Émigré de Brisbane, pièce en 9 tableaux. Mise en scène : Jacques Mauclair. 
Décor et costumes: Douking. Musique: Joseph Kosma. Création : 20 novem¬ 
bre 1967. 

1288. Photographie de scène [CL Bernandj. - B. N., Arts du Spectacle. 

Georges Aminel, Paul-Émile Deiber. 

GEORGE BERNARD SHAW 

La Grande Catherine, pièce en 1 a. Version française de Augustin et Henriette 
Hamon, Adaptation nouvelle de Georges Neveux. Mise en scène: Jean Le 
Poulain. Décors et costumes: t^ierre Clayette. IVemièrc : 18 décembre 1962. 

1289. Clayette (Pierre)- - Maquette de décor. Scène 3. Gouache, 44 x60 cm. 


SOU K H O V O- KO B V LINE 


Le Mariage de Kretchinsky, comédie en 3 a. Adaptation de Suzanne Avivith. 
Mise en scène, décors et costumes : Nicolas Akimov. Création : 7 novembre 
1966. 


1290. Photographie DE SCÈNE [CL .Angelinij. 
Jean-Paul Roussillon, F^ené Arrieu- 


JACQUES STERNBERG 


C’est la guerre, M. Grübi-k, pièce. Mise en scène : Jeaii-I^ierre Miquel, Décors 
et costumes: Hubert Monloup. Musique: J.-Cl. Petit- Création (Théâtre de 
POdéon): 7 novembre 1973. 


1291. Monloup (Hubert). - Maquettes de costumes. Crayon feutre, 50 x 30 cm. 2 (T 
a) L'officier (Jean-Luc Boutlé) ; 6) La Culinaire (Claude Winter). Avec échan¬ 
tillon de tissu. 
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N'’ \29\a. 


PAUL VALÉRY 


Monsieur Teste. Adaptation de Pierre Franck. Mise en scène : Pierre Franck. 
Décor et costumes : Jacques Noël. Création (Petit-Odeon) : 10 décembre 1974. 


1292 . 


Photographie DE SCÈNE [Cl. Bcrnand]. - B. N., Arts du Spectacle. 
Michel Duchaussoy, Pierre Dus, Gérard Caillaud. 


CHARLES VILDRAC 

Le Paquebot Ten.aciïv, comédie en 3 a. Mise en scène : Pierre Dux. Décors et 
costumes: Charles Gribouval. Première: 14 octobre 1940 [Théâtre du Vieux- 
Colombier, 6 mars 1920]. 
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1293. Photographie DE SCÈNE [Cl. Studio Tronchet]. 

André Bacqué, Andrée de Chauveron, Jean Le Gotï, Maria Promet, Pierre 

Dux, Marcel Le Marchand. 


ROMAIN WEINGARTEN 

Comme la pierre, pièce en 1 a. Mise en scène : Jean-François Adam. Décor et 
scénographie: Claude Lemaire. Création : 2 novembre 1970. 

1294. Photographie DE SCÈNE [CL Bernand]. - B. N., Arts du Spectacle. 

Michel Aumont. 


BERNARD ZIMMER 


Le Veau gras, comédie en 4 a. Mise en scène : Julien Bertheau. Décors : Dou- 
king. Première (Salie Luxembourg) : 24 octobre 1951. 


1295. Manuscrit AUTOGRAPHE de Bernard Zimmer. - B. N., Arts du Spectacle. 

Manuscrit de la version définitive telle qu'elle a été jouée en 1951. On 
joint une invitation à la répétition générale. 


y a 


1296. Photographie DE SCÈNE [CL Bernand]. 

Bcrthe Bovy, Georges Chamarat, Robert Flirsch, Béatrice Bretty. 


1297, Georges Neveux. - Lettre à Bernard Zimmer, s.d. - B. N., Arts du Spectacle. 
Coll. Zimmer. 


« Il y a là-dedans une neltelé dans le dessin et une évidence dans le paradoxe qui en font aujour* 
d'hui une comédie toute classique. Et quel plaisir de voir une pièce si bien jouée. » 


AUTEURS NOUVEAUX 

Une rétrospective retraçant actuellement dans le foyer de POdéon, les activités 
du Petît-Odéon, nous n'evoquons que pour mémoire, de façon symboli¬ 
que, quelques-uns parmi les nouveaux auteurs qui ont été présentés sur cette 
petite scène. A la demande de MM. Dux et Duhamel, soucieux de privilégier 
la création contemporaine, Jean-Pierre Miquel accueillit en eflet toute une 
génération nouvelle dont Jeanine VVorms, Philippe Madral, Serge Ganzl, 
André de Baecque, Pierre Bourgeade... 


Edith Détresses, pièce en I a. de Jean-Louis Bauer. Mise en scène : Jean-Luc 
Boutté. Décor et costumes; Philippe Kerbrat. Création (Petit Odeon) : 9 octo¬ 
bre 1979. 


1298, Akfiche. 58 X 38 cm. 
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Le Rôdeur, pièce en l a. de Jean-Claude Brisville. Mise en scène: Roland 
Monod. Création (Peîit-Odéon) : 4 octobre 1972. 

1299. Affiche. 58 x 38 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


Chez les Tïtch, pièce en 1 a. de Louis Calaferle. Mise en scène: Jean-Pierre 
MiqueL Décor et costumes: Claude Lemaire. Création (Petil-Odéon) : 17 jan¬ 
vier 1973. 

1300. Affiche. 58 x 38 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


Trafic, pièce en 1 a. de Louis Calaferte. Mise en scène: Jean-Pierre Miquel. 
Dispositif scénique: André Acquart. Création (Petit-Odéon) : 31 mars 1976. 

1301. Affiche [illustrée par Bullot]. 60x40 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


La descente sur récife, pièce en 1 a. de Gabriel Cousin. Mise en scène : 
Jacques Destoop. Décor et costumes: Claude Lemaire. Création : 8 mars 1971. 


1302. PHOKXiRAFHiE DESCÈNE [Cl. Bcmand]. - B. N., Arts du Spectacle. 


Abraham et Samuel, pièce de Victor Haïm. Mise en scène : Jean-Louis 
Thaniin. Création (Peiit-Odéon) : 28 novembre 1973. 

1303. Affiche. 58 x 38 cm, - B. N., Arts du Spectacle. 


Eux ou La Prise du pouvoir, pièce en 1 a. de Eduardo Manet. Mise en scène : 
Tony Willems. Danse et expression corporelle: A. Bon. Musique: M. S. 
Franklin. Création (Petit-Odéon) : 25 février 1972. 

1304. Affiche, 58 x 38 cm. - B. N., Arts du Spectacle, 


Le Jour où Mary Shelley rencontra Charlotte Brontë, de Eduardo Manet. 
Mise en scène ; Yves Gasc. Décor et costumes : Arthur Aballain, Création 
(Petit-Odéon) : 9 Janvier 1979. 

1305. Affiche [illustrée par Bullot]. 60 x 40 cm. - B. N., Arts du Spectacle. 


Dialogues AVEC Leuco, de Cesare Pavese. Traduction et réalisation de Antoine 
Bourseiller. Mise en scène, décor et costumes: Antoine Bourseiller. Création 
(Petit-Odéon): 24 janvier 1975. 

1306. Affiche. 60 x 40 cm. 
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Architruc, pièce en 1 a. de Robert Pingel. Mise en scène: Olivier Hussenot, 
Scénographie et décor : Claude Lemaire. Première: 18 janvier 1971 [Créa¬ 
tion : Théâtre de plein air de Paris, 5 août 1 


1307, ApFfCHE. 58 X 38 cm. - B, N., Arts du Spectacle. 


Paralchimie, pièce en 2 a. de Robert Pingel. Mise en scène : Yves Gasc, 
Décor et costumes : M. Matias, Création (Petit*Odéon) : 4 janvier 1977. 

1308. Affiche [illustrée par Biillot]. 60 x40 cm. - B. N.. Arts du Spectacle. 


PüLLUFissiON 2000, de Éric Westphal. Mise en scène, décor et costumes : 
André Reybaz. Création (Petil-Odéon) : 24 novembre I97L 

1309. Affiche. 50 x 38 cm. - B. N., Ails du Spectacle. 


D) LES SPECTACLES LITTÉRAIRES. 


A Pinitiative de Madame Segond-VVeber, une première matinée poétique fut orga- 
nisée le 4 décembre I920 sous la direciion du poète Louis Payen. Jean^Louis Vau- 
doyer et quelques autres hommes de lettres assumèrent a leur tour Porgani- 
saiion de ces spectacles littéraires très recherchés. Les «Soirées» connurent, 
sous la direction de Béatrix Dussane, un succès particulièrement vif. Le caractère de 
ces spectacles évolua au cours des années, toujours très foitcmcni marqué par la 
personnalité des organisateurs. 


1310. Programme. «La Valeur de Phomme ordinaire.» Septembre I 
Arts du Spectacle. Coll. Copeau, 

Textes réunis par Edmond Pilon et conférence par Abel Bonnard. 


. - B.N. 


1311. Affiche, 22 octobre 1956. «Les Batailles de Molière ». 40 x 58 cm. - B.N., 
Arts du Spectacle. 

1312. Affiche, I3 mai 1957, «Les Nostalgies d’Alfred de Musset». Présentation de 
M*^' Béatrix Dussane. 40 x 58 cm, - B.N., Arts du Spectacle, 

1313. Affiche, 6 et 7 mars 1972, «Carte blanche à Roland Dubillard ». 57x40 cm. 
- B.N., Arts du Spectacle. 

1314. En plein cœur, Ensemble de Soirées littéraires, présentées en trois volets.Réali¬ 
sation scénique : Jacques Destoop, Simon Eine, Alain Pralom 


1) Le Temps des cerises {1870-1871). Création : janvier 1977. 

a) Photographie de scène: h) Revue de la Comédie-Française, 55 

janvier/février 1977, 

2) Im Madelon (1914-1918). Création : mars 1977, 

Présentation du texte. 

3) .4y///, Création : juin 1977, 

Présentation du texte. 


Saul de Tarse, mystère en 4 tabl. de O.V. de L. Milosz, Présentation scéni¬ 
que et mise en scène: Jean-François Rémi, Costumes: J,-P. Godry, Création : 
21 novembre 1977. 


1315, 


Gqdr^ (J.-P,), Maquette de costume. Aquarelle, 27 x21 cm. 
a) Karimmah (Ludmila Mikaël) : h) Étienne {George Riquier), 


«Soirée liuéraire Miiosz» par Lucien Maillard. Extrait: La Revue de la Comédie-Française, 


68. novembre/décembre 1977. 


1316, Il fai t cultiver notre jardin. Ensemble de Soirées littéraires, présentées en 
trois volets, 

1) Voliairc\ homme d aujourd'hui. A PoGcasion du Bicentenaire de la mort 
de Voltaire. Spectacle conçu par Bernard Dhéran, avec la collaboration 
de Maurice Tœsca, Réalisation: Jacques Desloop, assisté de Philippe 
Rondest. Dispositif scénique : Olivier Elcheverry. Musique originale : 
Michel Frantz, Création : 6 novembre 1978. 

a) PréserUalion de textes;/?) Revue de la Comédie-Française, n^ 72, octobre/ 
novembre 1978. 

2) Un ponraii de Jean-Jacques ou le comhaf pour la vériié. Spectacle conçu et 
réalisé par Jacques Toja. Décors: Olivier Elcheverry* Création: 23 avril 


Présentation de textes. 

a) Avanr-scène, n" 657 ; h) Revue de la Comédie-Française, n^ 78, avril/ 
mai 1979. 

3) Arbres, nuss amis. Spectacle conçu et réalisé par Jacques Desloop, assisté 
d'Yves Pignot. Dispositif scénique : Olivier Elcheverry. Chorégraphie : 
Molly Molloy* Création : 18 juin 1979* 
a) Présentation du texte ; h) Éléments de la maquette montée* 


SiMui. F-T SiNGULis, 1'*= période: 1680-1780* «La Comédie racontée par les 
Comédiens». Montage et mise en scène: Simon Eine, assisté de Jacques 
Destoop et Alain Pralon. Collaboration à la mise en scène : Philippe Rondesl* 
Décors: Olivier Etcheverry. Costumes: Jean-Patrick Godry. Direction musi¬ 
cale: Michel Frantz* Création: 14 janvier 1980* 

1317. M aquettes de costumes* Aquarelle, 32 x 50 cm. 2 tï* 
a) Reine de tragédie ; h) Roi de tragédie* 
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Premier volet d'un triptyque évoquant la vie du théâtre, rcalisc à l’occasion du 
Tricentenaire de la Comédie*Française, 

La conception et la mise en scène de rensemble de ce triptyque ont été confiées a 
Jacques Destoop, Simon Eine et Alain Pralon. 


3. LES ATELIERS DE LA COMÉDIE-FRANÇAISE, 


1318. Les maillots brodés 

Par Suzanne Lalique. Huile sur toile, 91 x 72 cm. 

Fille du célèbre maître-verrier René Lalique, et peintre de renom, Madame Suzanne Lalique 
fut appelée par Édouard Bourdet à prendre la direction des ateliers de décors et de costumes de 
la Comédie-Française. Pendant plus de trente ans, elle fut la cheville ouvrière des prestigieuses 
réalisations du théâtre. «Les maillots brodés» font partie d*une série de toiles poétiques 
inspirées à Madame Suzanne Lalique par les accessoires de loîlette et de scène (rubans, cha¬ 
peaux, gants, éventails et couronnes) qui peuplaient les ateliers qu'elle dirigeait avec une dis¬ 
crète et souriante autorité. 


1319, Photographies des difïerents ateliers [Cl, Angeîini], 

Costumes conservés dans Tatelier des costumes de la Comédie-Française, 

1320, Costume PORTÉ PAR Dugazon (L'Étourdi, Molière). 

Pourpoint de toile verte et satinette rose. 

1321, Costume porté par Bressant (Le Jeu de l*Aniour eî du hasard^ Marivaux). 
Habit de velours bleu foncé brodé de soie multicolore. 

Culotte à pont en velours bleu avec des jarretières brodées. 

Gilet de soie verte très claire brodé d'un semis rose et vert. 

1322, Costume porté par Leroux. 

Habit de velours noir brodé de fleurs d'argent. 

Culotte à pont de velours noir. 

Gilet de drap pailleté d'argent et brodé, 

1323, Costume porté par Duflos (Le Misanthrope, Molière). 

Manteau demi-lune de velours vert doublé de soie et brodé d'or. 

Veste de velours vert brodé d'or avec un col de guipure. 

Culotte en velours de soie vert, 

Chemise avec des manches de dentelle. 

1324, Costume porté par Coquelin cadet (Le Bourgeois Gentilhomme, Molière). 
Culotte de soie vieil or avec des fleurs multicolores en velours et ornée de 
rubans de satin rouge et jaune. 

Gilet court assorti à la culotte. 

Habit de soie vieil or avec des manches à ballons en lingerie. 

Chapeau de feutre gris orné de plumes d'autruche, jaune, vert, gris, vieux rose. 
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1325, Costume porté par Albert-Lambert {JulieUe eî Roméo, André Rivoire, d’après 
Shakespeare). 

Pourpoint de velours violet orné de broderies d’or et accompagné d’un gilet 
sans manche de velours noir et d’une cape de velours violet. 

1326. Costume PORTÉ par Albert-Lambert (Les Trois Sultanes, Favart). 

Caftan de velours de soie vert Véronèse galonné d’or et garni d’appliques d’or 
sur soie rubis. 


Présentation de perruques et de coiffures conservées dans les collections des 
ateliers de coiffures et de modistes de la Comédie-Française. 

1327. Perruques. 

a) Pourceaugnac pour Jacques Charon (Monsieur de Pourceaugnac, Molière). 

h) Monsieur Jourdain pour Louis Seigner (Le Bourgeois Gentilhomme, 
Molière). 

c) Perruque Louis XIV de travestissement pour Jacques Charon (Feu la 
mère de Madame, Georges Feydeau). 

d) Isotta de Rimini pour Claude Winter (Malatesîa, Henry de Montherlant). 

e) Olympe Ferraillon pour Yvonne Gaudeau (La Puce à l'oreille, Georges 
Feydeau). 

f) Marianne pour Michèle Grellier (La Maison de campagne, Dancourt). 

g) L’Amour pour Claude Winter (La Réunion des amours, Marivaux). 

h) Snake pour Jean-Louis Jemma (L’École de la Médisance, Shéridan). 

() Marianne pour Christine Fersen (Les Caprices de Marianne, Musset). 

j) Perruque de tragédie pour Maurice Escande, réalisée par M. Georges 
Chaplain, coiffeur de la Comédie-Française. 

k) Masque pour François Chaumette (Richard III, Shakespeare). 

l) Perruque d’Albert-Lambert. 

m) Moulage du nez de Bernard Dhéran (Un Client sérieux, Courteline). 

On a joint un ensemble de factures anciennes émanant de maîtres-perruquiers, d'un tabletier, 
d’un fabricant de masques et accessoires et d’un fabricant de lustres. 


1328. Coiffures. 

a) Deux bonnets du répertoire portés successivement par Mireille Perrey et 
Françoise Seigner. 

h) Coiffure xvii* siècle pour Agnès (L'École des Femmes, Molière) portée par 
Berthe Bovy, inspirée de la coiffure portée par Suzanne Reichenberg. 

c) Cornette xvii* siècle. 

d) Bonnet porté par Jacques Charon (Le Malade imaginaire, Molière). 

e) Coiffure xvii' siècle de paysanne. 

f) Fontange portée par Françoise Engel, 

g) Garniture de cheveux Louis XV. 

h) Ruban de cou Louis XV. 
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j) Garnitures de cou, de poignets, de décolleté. 

j) Coiffure de mariée de Suzanne {Le Mariage de Figaro, Beaumarchais) pour 
Micheline Boudet. 

k) Chapeau de Marie Sabouret (Les Trente Millions de Gladiaior, Labiche}. 

/) Capuchon porté par Yvonne Gaudeau, dans le rôle de la Comtesse (Le 
Mariage de Figaro, Beaumarchais). 

1329. Accessoires de vêtements. 

a) Rabats, cols et poignets de dentelle. 

b) Gants. 

c) Bas brodés. 

d) Souliers Louis XIV. 

e) Bottines portées par M"' Segond-Weber. 


1330. Ensemble de bijoux de scène et D•.^ccEssolREs. 

1) Bijoux de scène portés par Béatrix Dussane. 

a) Rivière. 

b) Bracelet, 

2) Bijoux de scène et accessoires portés par Elisabeth Nizan. 

a) Collier et pendants d’oreilles. 

b) Eventail en plume d’autruche. 

c) Escarpins de soirée en plastique translucide, pailletés. 

d) Gants longs. 
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IX. RAYONNEMENT DE LA 
COMÉDIE-FRANÇAISE. 


La Comédie-Française est présente, non seulement à Paris, mais en France et 
dans le monde où, depuis 1868, elle elïeclue de nombreuses tournées. Grâce 
aux media inventés par notre siècle, elle est présente aussi par le disque, le 
cinéma, la radio et la télévision. Elle édile et dilTuse ses propres publications. 


L TOURNÉES, 


133L Affiche, Jeudi 16 juillet 1868. Théâtre de Dijon. Le Misamiuvpe de Molière. 
Les Fourberies de Scaphu 

Représentation donnée au cours de la première tournée de la Comédie-Fram;aîse en province. 

1332. Londres. 1871. 

Affiche. Salle de l'Opéra-Comique, 299, Strand (Londres). Comédie-Française 
(de Paris), mercredi 5 juillet 1871, dernière représentation à Londres de 
Tartuffe (...) et de Le Miklecin inalftré lui (...]. - Typographie noire sur fond 
rose, 51,5 X 34 cm. 

Pour renflouer la caisse de la Comédie-Française, Ciot organise une tournée en Angleterre. Une 
partie de la troupe quitte Paris en avril 187!, peu de temps avant la répression sanglante contre la 
Commune. 


1333. Londres. 1879, 


a) Contrat entre M. Emile Perrin, Administrateur général de la Comédie- 
Française et M. Hollingshead, Directeur du Gakuy Theaire de Londres, et 
M. Mayer. Londres, 31 décembre 1878, Paris, 7 janvier 1879. Copie 
manuscrite. 

Durant les travaux efléctués dans la Salle du Théâtre-Français : « La Comédie-Française s'engage 
à donner à Londres sur le Gaiefy Ihiafrc^ du 2 juin au i2 juillet 1879, quarante-deux repré¬ 
sentations dont six matinées ». 

Elle doit recevoir une indemnité de 6 000 francs par soirée et 4 000 francs par matinée. « Aucun 
artiste de la Comédie-Française ne pourra paraître sur aucun autre théâtre pendant le séjour de la 
Comédie-Française à Londres et pendant la durée du présent traité. » 


/>) Police dasscrance de la Royal Pire and Life Insurance Company. 
Adressée à Monsieur Perrin, Administrateur général de la Comédie- 
Française, du 13 mai au 10 juillet 1879, n° 2012101 [Londres], 
17 juin 1879. 


Ce contrat a été annote à la main en prévision de la tournée de 1893 organisée par Jules Clareiie 
au Théâtre de Dnny Lane à Londres ; le monlanL - 6 000 livres -, restant inchangé. 


c) La Comédie-Française à Londres. Extrait : The Globe, 5 juillet 1879* Illus¬ 
trations de Louise Abbéma. - B.N,, Arts du Spectacle. 

L'article, signe d'un pseudonyme, est dû à Sarah Bernhardt. 


SAJUiit'5ii;jM,£T ISTft LE OLOB^ 115 
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1334. 


1335. 


cl) Molière ei Shakespeaiw prologue en vers 
Jean Aicard. - Paris, D. Jouaust, 1879. - B.N 


with a (itérai Iranslalion] par 
Ans du Spectacle. 


Récite par Goi lors de la soirée d'inauguralion. le 2 juin 187*^, des représeniations de la 
Comédie-Française au Gaîcty Tht'utre of lAmdon. Ce texte est ici dédicacé à Jules Claretie, futur 
adm in isl râleur. 


e) Deux plaquettes-souvenirs illustrées par Pilotcier, avec les fac-similés des 
signatures de Gol, Barré, Worms, Dclaunay, Dinah-Félix. 

« Davenauî» hv Jean Aicard et « l J Avare » hy Moüère, 


1) Menu du déjeuner « to lhe members of the Comédie-Française, Monday 
June 16th 1879 », Londres, Mansion House. 

Le repas est présidé par le Lord-Maire de Londres. Au verso figure le plan 
de table. 


Comédie-Française. Tournf.es départementales. 

« Wagon spécial s'arrêtant aux petites stations pour donner un aperçu du 
répertoire. » 1890. 

Par Henriol. Caricature, 10x8 cm. 


Jules Claretîe se proposait, dans un souci de << décentralisation ariisiiçue» d'envoyer une partie 
de la troupe une fois par mois pendam raulomne et l'hiver jouer le répertoire classique dans les 
grandes villes de province. 


Londres. 1893. 


a] La Comédie-Française en voyage. 

Par Charvic. Gravure aquarcllée, 42 x 30 cm, 

« En route pour Londres ! » Sur le toit d'une voilure à cheval. Rarict, Coquclin cadet portant le 
buste de Molicrç, Suzanne Reichenberg; tenant les rênes le critique Sarcey, MouneuSully, XL'’" 
Dudlay, et Jules Claretie faisant otllce de postillon. 


b) Programme. London Royal Théâtre Drury l.ane, 12 juin-ll juillet 1893. - 
R.N., Arts du Spectacle. 

«The cniire personnel ol'the Comédie-Française having obtaincd the necessarv' permission from 
the French Governement will vîsil London this season, appearing nightiy and Salurday atlcmoon 
al this théâtre for ime nminh. » 

Chaque jour les programmes dîtlêreni : 47 pièces classiques et nKxJcrnes figurent à raHlchc. 

c) Programme de gala. Windsor Castle, 27 juin 1893. - Typographie bleu nuit 
sursoie blanche. Garni d"une frange. 30 x 25 cm. 

Au cours de leur tournée à l-ondrcs, en 1893, les Comédiens français représentèrent au C hâteau 
de Windsor, devant la Reine Victoria, L7ùâ r/c kl Saint-Marilfi, de Meilhac cl Haiévy, et La Joie 
fait peur, de M'"' de üirardîn. En intermède, Coquelin cadet récita un monologue. 
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1336. 


1337. 


1338. 


1339. 


1340. 


1341. 


Lyon, 1894. 


Programme, Grand Théâtre de Lyon, 24 juin 1894. 

Représentation de Gala donnée pour les artistes de la Comédie-Française en 
l’honneur de M. le Président de la République. - B.N., Arts du Spectacle. 


Au programme: Am/roma({in>. Ce même jour le l’résidenl Satii Camoi éiail assassiné par 
Caserio. 


Lille, 1897. 


Programme. Lille, 18 décembre 1897. La Vie de Bohème de Murger et 
Barrière. - B,N,, Arts du Spectacle, 

Trentième anniversaire des représentations données par les sociétaires du Théâtre-Français au 
bénéricc de la Caisse de retraite de la Société typographique lilloise. 


-Suède. 1931. 


Arf icHE, Det Kongelige Teatre [Stockholm], 13-14 octobre 1931. 52 x34 cm. 


.Au programme: l u taprke. 


Tartuffe. Les Corbeaux, On ne badine pas avec Famour, Le Pèlerin. 


Discolrs de M. Tengdahi,, Présideni du Conseil Municipal, lors de la 
réception donnée à l'Hôlel de Ville. P laquelle-sou venir. 


« Aux yeux de tous les amaieLirs de théâtre, la Comédie-Française apparaît comme la plus émi¬ 
nente gardienne des traditions séculaires de Tart dramatique français. » 


Programmes de tournées înternationales. 1950-1970. 

Théâtre royal de TOpéra. Le Caire (mars-avril 1950); Canada (octobre 1955): Bruxelles (juillet 
1958) ; Prince's Theatre, Londres (mars-avril 1959); Amérique latine (juin-juillet 1959); Amérique 
du Nord (février-mars 1961); Gran Theatro del Liceo, Barcelone (mai 1961); Belgrade (mai 1964); 
Théâtre national « Habîmah w, Tel Aviv, Haïfa (avril 1965); Iran (novembre l%8)^ 


U.R.S.S. 1954 ; 7-18 avriK Moscou ; 21-25 avril, Léningrad. 

a) « Les Français à Moscou », caricature par Ben. Extrait : Les Nouveiies Liîlé- 
raires, 15 avril 1954. 

Au programme : TariuJJè, Bourgeois genîiihomme, Le CUi et Poil de 
Carone. 

Très chaleureusement accueillie, la Comédie-Française se produit aux Théâtres Maly et Vakh* 
langov à Moscou, au Théâtre Maly de Léningrad. 


h) Départ à Orly d'une partie des Comédiens pour la tournée en U,R.S.S. 
1954. Photographie [Cl. Bernaud]. - B.N., Arts du Spectacle. 

On remarque notamment Jean-Paul Roussillon. Robert Manuel, Jacques Charon, Georges 
Chamaral cl Pierre Descaves. 
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LES FRANÇAIS A MOSCOU 



N*’ 1341^;. 


1342. Grande-Bretagne. 1954. 

Tournée de Londres, Gare du Nord. 

Photographie [CL Bcrnand]. “ B.N,, Ans du Spectacle. 

Jean Chevrier, Marie Bell, Maurice Escande, Renée Faure, Roland Alexandre. 

1343, États-Unis et Canatm, 1955. 

a) Gare Saint-Lazare, 15 septembre 1955. 

Photographie [CL Bernand]. - B.N., Arts du Spectacle. 

Sur le quai, Marie Sabouret, Georges Chaniarat, Jean-Louis Jemma, Jacques 
Charon, Micheline Boudei, Robert Manuel, Leone Mail, Louis Seigner, 
Michel Galabru, Jean Piat. Dans le train, Pierre Descaves, Béatrice Brelty, 
Maurice Escande, Véra Korène. 

h) Deuxième départ de la tournée, octobre 1955. 

Photographie [CL Bernand]. - B.NL, Arts du Spectacle. 

Bernard Dhéran, Hélène Perd ri ère, Maurice Escande, Lise De la mare, 
Magali de VendeuiL Claude Winter, Georges Chamaral, Béatrice Bretty. 


1344. France. 1973, 

.AITiche. Tournée sous chapiteau, Brantôme, Champ de Foire, 17 juillet 
1973. 120 X 80 cm. - B.N., Arts du Spectacle. 

Au programme: Le Xlédedn et Fourherie^s de Scapin de Molière. 

1345. France. 1975. 

Affîche. Tournée sous chapiteau. Le Misatuhrope [mars 1975]. 59 x 38 cm. 


1346. Japon. 1976. 

Photographie, Bienvenue au Japon à la Comcdic-Françaisc, 4 mai 1976. 
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N*’ 1346. 


1 347. ÂMÊRIQUli-LATlNE, 1977. 

Album-Souvenir de la lournée au Brésil, mai-juin 1977. Trois cahiers. 

A falUchc : Pariaj^e de mkH, La Paix thez soi Le Malade Imaginaire. On a joint trois pro¬ 
grammes du Teatro Adolpho Bloch, Rio de Janeiro, du Teatro Éscola Parque, Brasilia et du 
Tcalro Nacîonal Cervantes, Buenos Aires. 


1348. Franœ. 1978. 

Photographie. Le camion de la tournée otTicielle de la Comédie-Française 
devant l'atelier de décors à Sarcelles. 


1349, États-Unis. 1979, 

I) Alllche-Programme. Paris - The Romantic Epoch. A unique Festival of the 
1820'S” 1880's, Comédie-Française - Kennedy Center. 


La Comédie-Française présente à Washington, Eisenhower Theatcr, du 15 au 20 mai Rny Blas. 
du 22 au 24 mai La Puce à roredk\ les 25 et 26 muî Le Mhamhrope, et au Terrace Theatcr 
une « Soirée romantique ». 


2) Photographies de Ru y Bios. 

a} François Beaulieu et Geneviève Casile ; h) Ensemble. 

3) Photographies de La Puce à Paye il le. 

a) Albertc Aveline. Cieorges Dcscricres, Michel Aumont. Guy Michel, 
Jean Le Poulain, Paule Noclle, Michel Duchaussoy ; a) Bernard Dhéran, 
Georges Descrières et Michel Aumont. 
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Depuis 1955 la Comédie-Française s"cst rendue huit fois en Amérique du Nord, tant aux États- 
Unis qu'au Canada- La tournée de 1955 a duré deux mois et comporté trois spectacles 
donnés dans cinq villes, la plus récente tournée a permis à la troupe de se produire 34 fois dans 
deux villes. Onze pièces de Molière ont été représeiUces au cours de cette période. Feydeau a été 
plus joué que Marivaux, Hugo, Musset, Racine, Corneille et Montherlant, 


1350, Médailles DE TOURNÉES, Bronze, - B.N., Ans du Speciacle. 
a) Italie. 1935. Signé Muller. 

h) La Haye, Amsterdam; Copenhague, Oslo, Stockholm, Helsinki. 1951. Signé 
Raymond Delamare, 

c) Moscou, Léningrad, 1954, Signé Raymond Delamare. 

d) États-Unis d'Amérique, 1955, Signé Raymond Delamare. 


1351, Les tournées de la Comédie-FraxNçaise en France et dans la Région 
Parisienne. 

Canes dressées ei dessinées par Michel Brunet, 1980. 120 x 120 cm. 


Depuis 1893, la Comédie-Française s'est produite dans quaire-vingi-dîx-sept v illes de la province 
française, dix-sept villes de la périphérie parisienne et dans un territoire d'Outre-Mer. 

Au nombre des villes les plus fréquemment visitées figurent: bordeaux, Dijon, Grenoble, Lille, 
Lyon, Marseille, Nancy, Orange, Rouen, Strasbourg, Toulouse et V'çrsailles. 


1 352. Les Comédiens français à travers le monde. 

Carte dressée et dessinée par Michel Brunet, 1980. 150 x 225 cm. 

La carte dresse rinventaire image des pays visités, de par le monde, par la troupe des Comé¬ 
diens français, depuis 1871. 

- en Europe: tous les pays à l'exceptîon de FAlbanic cl de llrlande. 

- dans les deux Amériques: Argentine, Brésil, Canada, Chili, Équateur, États-Unis, Mexique* 
Paraguay, Pérou, Uruguay, Venézuela* 

- en Afrique: Algérie, Côte d'ivoire, Egypte. Ile Maurice, Maroc et Tunisie. 

- au Proche-Onent : Iran, Israël, Liban, Syrie^ Turquie* 

- en Extrême-Orient : Japon* 



LES MEDIA : DISQUES, CINÉMA, RADIO, TÉLÉVISION. 


DISQUES 


I 353. La CoMÉDIE-pRANÇAISb JOUE POUR LES UNIVERSITÉS DU MONDE ENTIER. 
Publicité publiée dans un programme. 1951. 


La Société Industrielle de production sonore a édite depuis 1949 plusieurs albums de disques: 
L'Avare, Ancironmqîie, fforace. Le Cid, Le Jeu de Vamour eî du hasard,.. 
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1354. Trois albums de disques Pathé. 1958. - B.N., Arts du Spectacle. 

a) Poil de Carotte de Jules Renard. 
h) Vn caprice d’Alfred de Musset. 

c) Les Soirées littéraires. Saison 1956-1957. Présentation de Madame Dussane. 

Depuis 15)35, renregistrement d’une vingtaine de pièces du répertoire de la Comédie-Française a 
été poursuivi par la Société Pathé-Marconi. Plusieurs disques ont fait Tobjet des plus hautes 
distinctions de TAcadémie du Disque Français, 


CINÉMA 


Dès 1908, Le Bargy, qui a compris l’intérêt de rapprocher le cinéma du 
théâtre, fonde avec André Calmette «Le Film d’art» auquel vont collaborer, 
auprès des académiciens Jules Lemaître et Henri Lavedan, de nombreux 
auteurs dramatiques. Le succès de L'Assassinat du duc de Guise, interprété 
par Le Bargy, Albert-Lambert, Gabrielle Robinne, Berthe Bovy, incite Paul 
Mounet, Julia Bartet, Delaunay fils, Mounet-Sully, à prêter leur concours aux 
films suivants. Après la guerre de 1914-1918, la plupart des Comédiens 
français, de Cécile Sorel et Jeanne Delvair à Huguette Duflos, Madeleine 
Renaud, Marie Bell, Alexandre ou Yonnel... paraissent au générique d’innom¬ 
brables films signés, entre autres,par Jacques Feyder, Léonce Perret, Antoine, 
L’Herbier, Grémillon... Suzanne Devoyod devient productrice, Jean Hervé, 
réalisateur. 

Pour le Tricentenaire de Molière, Jacques de Féraudy réalise en 1922, à la 
Comédie-Française, Molière, sa vie, son œuvre, dont son père Maurice de 
Féraudy est la vedette. 

Pourtant ces initiatives restent isolées et ce n’est que tardivement, en 1935, que 
la Comédie-Française envisage de filmer son répertoire. 


1355. Les Précieuses Ridicules, film de Léonce Perret. 1935. 

Photographie de film. - B.N., Arts du Spectacle. 

Béatrice Bretty, André Brunot, Lise Delamare, 

Les prise de vue de la première version intégrale filmée de la pièce commencent le 17 octobre 
1934 dans les studios de la rue Francœur. 


1356. Le Courrier-cinématographique, 9 février 1935. - B.N., Arts du Spectacle. 


Pour la première fois la Comédie-Française à Técran. En première partie, un documentaire, « La 


Maison de Molière ». En deuxième partie, « Une soirée à la Comédie-Française » : Deux couverfs^ 
de Sacha Guitry, Les Précieuses ridicules^ de Molière, films réalisés par Léonce Perret. Le gala du 
22 février 1935 est présidé par le Président de la République assisté de Pierre Laval, ministre des 
Affaires étrangères et de Mallarmé, ministre de TÉducation nationale. 


1357. Le Bourgeois Gentilhomme, comédie-ballet de Molière. Mise en scène et réali¬ 
sation : Jean Meyen assisté de Michel Deville. Directeur de la photographie : 
Henri Alekan. Monteur: Claude Durand. Musique: Lulli, orchestrée par 
André Jolivet. Chorégraphie: Léone Mail. Décor et costumes: Suzanne Lali- 
que* Production : Les Productions cinématographiques. Film sonore et Film 
J. R. D. 


a) Plaquette-Programme du Bourgeois Gentilhomme, - Paris, La Ruche, 
21 juin 1958. 33 cm. 


«C’est en feuitletant ces pages qu'a été loumé le générique du Bourgt^oh Geniilhomme, premier 
spectacle filmé de la Comédie-Française. » 

Tiré à neuf exemplaires. Exemplaire I imprimé pour la Société des Comédiens français* 


h) L'Illustre Théâtre, la vie et Thistoire de la Comédie^Française, 1958, n" 12. 

De nombreux articles sont consacrés au nouveau film : Le Bourgeois Genrllhoffime. Le directeur 
de la photo, Henri Alekan, précise les problèmes rencontrés lors du tournage. «: Rien dans cette 
pièce à filmer ne correspondait aux normes cotmimières. Un seul décor, des comédiens de théâtre* 
un texte parfait, un tournage en trois semaines* contraintes qui imposent de nouvelles méthodes. » 


1358. AmcHE. [Illustré et signé Jean Cxarcia]. Le Mariai(e de Ti^mro de Beau 
marchais. Deuxième spectacle Hlmé de la Comédie-Française, 68 x49 cm* - 
B*N., Arts du Spectacle. 


Tourné par Jean Meyer, prix du meilleur film français au dixième référendum cinémato¬ 
graphique de Vichy en mai 1959. 

Prix de la meilleure interprétation féminine ; Micheline Boudet. 

Prix de la meilleure interprétation masculine : Jean Meyer, 


RADIO 


A la suite d'un accord passé avec le ministère des P.T.T., les Comédiens 
français enregistrent le 1^' janvier 1935, dans les studios de Radio-Paris, Le 
Médecin malgré lui de Molière. Le 6 février, la radio fait officiellement son 
entrée au Théâtre-Français même, où Ton célèbre le cinquantenaire de îm 
P arisienne de Henry Becque. Depuis celle époque, les Comédiens n’ont cessé 
de prêter leur concours à d'innombrables programmes culturels de «Théâtre 
et Université» et de France-Culture. 


Au cours de la saison 1978-1979, France-Culture a enregistré intégralement 
lrente*quatre pièces, et deux des soirées littéraires: «Voltaire, Homme 
d'aujourd’hui» et «Un portrait de Jean-Jacques ou Le Combat pour la 
vérité. » 


1359* Photographie d’enregistrement. 

1360. Ensemble de cassettes co-produiles par la Société des Comédiens français et 
Radio-France. 
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TÉLÉVISION 


Le 24 février 1950 a lieu la première émission télévisée d’un spectacle. Elle 
sera suivie de nombreuses autres. En 1971, un accord est signé entre la 
Comédie-Française et PO-RT.F. concernant la co-production de films, La 
première série, enregistrée du 10 mai au 25 juin comporte huit spectacles du 
répertoire : Les Fausses Conficiences, Vinghneuf degrés à Lon^hre, 
Eieclre, Le Prince îmvesli. Mais iFte promène donc pas îoule nue, Nicomède, 
Llmpromptu de Versaides, Ruy Blas. Les films en couleur sont tournés dans 
la salle de fOdéon, spécialement aménagée à cet effet. 

En 1978-1979, la télévision a diffusé sur ses trois chaînes; On ne badine pas 
avec l'amour et La nui! et le momeni (FR3), Les Acieurs de bonne foi et Le 
Triomphe de l’amour (TFl), Doiî~on le dire? et !m Trilogie de la Villégiature 
(Antenne 2). 


1361, Photographies. 


3. PUBLICATIONS. 


Les Comédiens français ont, depuis toujours, publié. Des afllches, composées 
chaque Jour, des programmes, des billets, des répertoires pour la Cour au xvup 
siècle, des programmes de gala pour les soirées offîcielles de noire temps,.. 


Leur première publication «savante» fut, en 1876, le Registre de La Grange, 
une très belle réalisation. A une époque récente, la Comédie-Française entre¬ 
prît la publication d’une série de monographies consacrées à son histoire, à ses 
auteurs et aux pièces de son répertoire. 


Depuis 1970, paraissent régulièrement les textes intégraux des pièces jouées au 
cours de la saison. Prenant le relais dTme luxueuse revue trimestrielle, LlUuS’ 
ire théâtre, une publication mensuelle, la Revue de la Comédie-Française a 
commencé à paraître en 1971. Riche en articles de critique et d’information, 
illustrée de nombreuses photographies des spectacles en cours, elle est vendue 
au théâtre et adressée aux abonnés, créant des liens étroits entre la Comédie- 
Française et son public. 


BILLETERIE 


1362. Billets, contremarques et invitations à diverses représentations (178.-1980). 

a) Billet aux armes royales pour deux places à l’amphithéâtre, dessiné et 
gravé par Noël Le Mire (1724-1800). 
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h) Sept billets; Loge du Maréchal Duras (178,). liasse de billets pour lltriiaiii 
(1830), entree personnelle à M. Taylor (1833), billet pour An^elo (1835), 
Bénéfice de M"' George (1853), Le Duc .foh (1860), Deux-ccnticmc 
anniversaire de la Comédie-Française (1880). 
f) Billets; parterre, Odéon 19 avril 1900: «les Dames ne sont pas admises 
avec ce billet », et Centenaire ô’Ileruaiti (25 février 1930). 

J) Invitations à des représentations de gala, présentations à la presse, répéti¬ 
tions générales (1963-1980). 

D'abord manuscrits, les billcis ftirenl cnsuîic graves, puis imprimés, ci ib sorienl aujourdMiui 
directemeni sur imprimanle. 


Plan de la salle de la Comédie-Francmse en 1913. 

Huile sur bois* 73 x 70 cm. 

Celte pci nuire malhabile aidait les speciatcurs dans le choix de Icms places. 


1364. Plan de la salle Ric heliei en 1979. 

La numérotation des places a été revue 
en novembre 1979. 


depuis raulomalisation de la billeterie 


1365. La Troupe en 1980. Photographies [Cl. Angelini]. 

Sociéîaires: Annie Ducaux, Yvonne Gaudeau, Denise Gence. Georges 
Descrières* Jean-Paul Roussillon, Claude Winler, François C’haumetle, Bernard 
Dhéraïc Catherine Samie. Michel Elcheverry* Michel Aumont. Geneviève 
Casile, Michel Duchaussoy* Jacques Desloop, Françoise Seigner, René Arrieiu 
Paule Noëlle, Simon Fine. Alain Pralon, liérengère Dautun, François 
Beaulieu, Jean-Luc Boutté. Claire VerneU Ludmila Mikaël, Nicolas Silberg, 
Claude Giraud, Christine Fersen, Tania Torrens, Catherine HiégcL Dominique 
Rozan, Francis Huster, Patrice Kerbrat, Catherine Salvial, Dominique 
Constanza, Béatrice Agen in, Jacques Screys, Jean Le Poulain, 

Pensionnaires: Marco-Béhar, Alain Feydeau, Marcel Trislani. Alberte 
Aveline, Jean-Paul Moulinol, Virginie Pradal, Catherine Ferran, Jean-François 
Rémi, Louis Arbessier, Georges Audoubert, Georges Riquier, Raymond 
Acquaviva, Yves Pignot, Phihppe Rondest, Richard Berry, Fanny Delbrice, 
Gérard Giroudon, Philippe Étessc, Denise Pez/ani, Bcrnadetle Le Saché, 
Nathalie Nerval, Guy Michel, Marcelline Collard, Christine Mu ri Mo, 
Jean-Noël [>alric, Pierre-Olivier Scotto, Yves Gasc, Joël Demarty, René 
Camoin, France Kousselle, Claude Mathieu, Richard Fontana. 
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LInstitl't National de l'Audiovisufx compte parmi les missions qui lui sont 
confiées la conservation des archives télévisuelles françaises. 


Gardien de ce patrimoine, TLN^A. se doit d'en être la mémoire en 
connaître. 


le faisant 


C'est pourquoi. Flnstitut s'associe au Tricentenaire de la Comédie-Française en 
proposant une sélection d'émissions de télévision, reportages sur la Comédie- 
Française et pièces du répertoire jouées par la Société des Comédiens Français. 


Au programme : Molière, Musset, Marivaux. Feydeau... 
Durant trois semaines : 


- (lu 5 au 11 mai 

- (lu 2 au 8 Juin 

- (lu 16 au 22 Juin 

des séances seront organisées tous les jours de 13 h 30 à 17 h 30 dans la 
petite salle des Commissions. 
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ANNEXE 1 


LISTE DES COMMISSAIRES, DIRECTEURS ET 
ADMINISTRATEURS DE LA COMÉDIE^FRANÇAISE, 

DEPUIS LA «RÉUNION» DE 1799. 


MAHr-KAi LT. Jean-Fmnçojs-René (1764-1833). 

Commissaire du gouvcmcmem prés le Théâtre de ki République du 7 février 179^ uu 3 février 1BI3. 
Bernard, Nicolas. 

Commissaire impérial provisoire pendant la maladie de Mahérault (20 juin 1806). Commissaire impé¬ 
rial du 3 février 1813 au M juin 1814, puis du 24 mars 1815 au 28 juin 1815 (pendant les Cent- 
Jours). 

1815 ~ Restauration. Retour à l’administration de rAncien Régime. 

Chéron, François (1764-1828). 

Commissaire du gouvernement de 1821 au 9 juilici 1825. 

Taylor. Isidore-Justin^Séverin (1789-1879). 

Commissaire royal près le Théâtre-Français du 9 Juillet 1825 à la Révolution de juillet 1830. puis du 
5 avril 1831 au 17 octobre 1838. 


Albertin. Hyacinthe (-1840). 

Commissaire royal par intérim pendant les voyages de Taylor, du U juillet 1827 à la Révolution de 
juillet 1830. Directeur de la scène lorsque Taylor est à Paris. 

Mazères. Édouard-Joseph-Ennemond (1796-1866). 

Commissaire royal provisoire du 24 septembre 1830 au 6 avril 183L 

JoLSLiN DE LA Salle, Armand-François (1797-1863). 

Directeur-gérant du 8 juin 1833 au 31 juillet 1837. 

Cavé. Hygin-Auguste, dit Edmond (1794-1852), 

Commissaire royal par intérim du 28 janvier 1837 au 17 octobre 1838. 

Védel, Alexandre-Louis Pol let, dit (1783-1873). 

Directeur-gérant du P' mars 1837 au 8 mars 1840. 

Buloz, François (1803-1877). 

Commissaire royal du 17 octobre 1838 au 29 août 1847. Administrateur du Théâtre-Français du 29 
août 1847 au 2 mars 1848. 


Loc kroy. Joseph-Philippe Simon, dit (1803-1895). 

Commissaire provisoire du gouvernement près le Théâtre de ta République du 2 mars au 11 octobre 
1848. 


Bazenerye, Eugène. 

Commissaire provisoire du gouvememenl près le Théâtre de la République du 20 octobre 1848 au 16 
novembre 1849. 

Sêveste, Sébastien, dit Edmond (1799-1852). 

Régisseur général faisant fonction d’administrateur du 13 octobre 1848 au 15 novembre 1849. 
Holssaye, Arsène I Iolsset, dû (1815-18%). 

Commissaire du gouvernement près le Théâtre-Français du 15 novembre 1849 au 27 avril 1850. 
Administrateur du Théâtre de la République, puis du Théâtre-Français du 27 avril 1850 au 29 jan¬ 
vier 1856 (démissionnaire). 

Empis, Adolphe-Dominique-Ftorent-Joseph Simonis, dit (1795-1868), 

Administrateur général du 30 janvier 1856 au 21 octobre 1859. 

Thierry, Édouard (1813-1894). 

Adminislralcur général du 22 octobre 1859 au 8 Juillet 1871. 

Perrin, Émile-César-Victor (1814-1885). 

Administrateur général du 8 juillet 1871 au 8 octobre 1885. 

Kaemf^fen, Albert ( 1826-1907). 

Administrateur provisoire du 30 mai au 20 octobre 1885. 


353 


ANNEXE 1 


CLARtnii, Jules (I84Ü-19I3). 

Administrateur général du 20 octobre 18S5 au 23 décembre 1913, 

CarkF. Albert {1852-I93H). 

Administrateur général du {"janvier 1914 au 30 novembre 1915. 

Fabrf.» Émile (1869-1955). 

Administrateur général « pour la durée de la guerre » du 2 décembre 1915 au 15 octobre 1918. Admi¬ 
nistrateur général du 15 octobre 1918 au 15 octobre 1936. Administrateur général honoraire. 

Thomé, Georges-Paul-Maurice. 

Administrateur général du 3 février 1934. Ne prend pas ses fonctions. 

Pot RDET, Édouard (1887-1945). 

Administrateur général du 15 octobre 1936 au 27 décembre 1940. 

Copeau. Jacques (1879-1949). 

Administrateur général par intérim du 15 mai au 27 décembre 1940. Administrateur général du 27 
décembre 1940 au 7 janvier 1941 (démissionnaire). 

Lamblin, Léon. 

Commissaire du gouvernement du 13 janvier au 7 mars 1941. 

VaudoyeRt Jean-Louis (1883-1963). 

Administrateur général du 4 mars 1941 au 23 mars 1944 (démissionnaire). 

Brunot, André (1879-1973). 

.Administrateur général à titre provisoire du 24 mars au 28 juillet 1944. 

Sarment, Jean (1897-1976). 

Administrateur général en juillet 1944. Ne prend pas ses fonctions. 

Dux, Pierre (1908^. 

Administrateur général du h'septembre 1944 au I" juillet 1945 (démissionnaire). 

Denis D’Inès, Joseph Denis, tlit (1885-1968). 

Administrateur général par intérim du 1" juillet au début d'octobre 1945. 

Obey, André (1892-1975). 

Administrateur général à litre provisoire d'octobre 1945 au 6 avril 1946. Administrateur général du 
6 avril 1946 au 5 février 1947 (démissionnaire). 

Toucha RD, Pierre-Aimé (1903 

Administrateur général du 5 avril 194? au 5 avril 1953. Administrateur général honoraire le 20 août 
1955, 


Descaves, Pierre (1896-1966). 

Administrateur général du 5 avril 1953 au 5 avril 1959. 


BoiSANGER, Claude de (1899 

Administrateur général du 20 avril 1959 au 30 janvier I960. Révoqué, puis réintégré le 27 novembre 
1962 à compter du 31 janvier I960 (demissionnaire). 


Esc ande, Maurice (1892-1973), 

Administrateur général du h'juin 1960 au 31 juillet 1970. 

Di X, Pierre (1908 

Administrateur général du ["août 1970 au 31 juillet 1979. 
TüJa, Jacques {1929 

Administrateur générai au ["septembre 1979. 
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ANNEXE 2 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES SOCIÉTAIRES 
DE LA COMÉDIE-FRANCAISE 

(Î680-1980). 


Cette liste comprend, de gauche à droite : 

Un nombre qui indique la place occupée par le comédien dans la liste chronologique des Comédiens français. 

Le nom sous lequel il est connu au théâtre et, - entre parenthèses -, ses noms et prénoms scion l etaî-cîvil : les noms des 
Comédiens faisant actucllemem partie de la troupe sont écrits en majuscules. 

Les dates de naissance et, éventuellement, de décès. Lorsqu'elles sont incertaines, elles sont mises entre crochets. Les 
dates de naissance des Comédiens vivants ne sont pas indiquées. 

Les dates du premier engagement, - elles sont précédées d'une parenthèse lorsque la carrière a commencé sur un théâtre 
de Paris absorbé plus tard par la Comédie-Française du sociétariat, de la retraite : le signe + qui suit parfois la troi¬ 
sième date indique que le sociétaire, bien que retraité, a continué à paraître sur la scène de la Comédie-Française, soit au 
titre de pensionnaire, soit en tant que sociétaire honoraire. 

La lettre D et les deux nombres qui la suivent indiquent le décanal d'un sociétaire, son début et sa lin. 

Les lettres S.H. signifient que le sociétaire a été élevé à Thonorariat ; le chiiïrc qui les suit précise la date de cette 
distinction. 


6 

Agenin (Béatrice) 


1974-1979 ^ 

3 

Albert-Lambert (Raphael-Albert Lambert, dit) 

1865-1941 

l8iî5HK9|-î935 

0 

Alexandre (René) 

1885-1946 

1908-1920-1944 

2 

Anaïs (Anaïs-Pauline-Nathalie Aubert, dite 

1802-1871 

1816-1832-1851 

0 

Anselme Eugène Bert, dit) 

18:0-1858 

185 M 856-1858 

5 

Armand (François-Armand Ht Gt et, dit] 

1699-1765 

1723-1724-1765 

1 

Armand (Armand-Benoît Roussel, dit) 

1773-1852 

(1795-1799-1830 

lO 

Armand-Dailly (Alexandre-Michel Daillv, dit) 

1777-1848 

1824-1831-1843 

*4 

Arnaud (Jean-Claude) 


1956-1968-1977 

7 

Arriel (René) 


1957-1970-^ 

t 

Aubert (M”7 

*> . ’> 

+ » 

1712-172M722 

4 

Aufresnc (Jean Rival, dd) 

1728-1806 

1765-1765-1765 

)0 

Augé (François) 

1733-1783 

1763-1763-1782 

)0 

Aumont (Michel) 


1956-1965 

7 

Bacqué (André) 

1880-1945 

1925H934-I945 

4 

Baillet (Georges-Viclor-Jules) 

1848-1935 

1875-1887-1908 

] 

Balicourt (Marguerite-Marie-Thérèsc-Hlisabeth de) 

? -1746 

1727-1728-1738 

2 

Balpéirc (Théophile-Louis-Antoine) 

1898-1963 

3934-I942H945 

:i 

Baptiste aîné (Nicolas-Eustache Anselme, dii} 

1761-1835 

(1793-1799-1828 


Baptiste cadet (Paul-Eustache Anselme, dit] 

1765-1839 

(3792-1799-1822 


Baron (Michel Bovron, dit) 

1653-1729 

(3 670-1680-1729 

d 

Baron (Charlotte Le Noir de sa fitoRiLLiÈRE, dite 
M«') 

1661-1730 

(1673-1680-1729 

0 

Baron fils (Étienne-Michel Bdvront f//f) 

1676-1711 

1695-1695-1711 

D 

Baron petit-fils (François Boyron, dit) 

? -1778 

I74I-I74M754 

7 

Baron (Louise-Charlolte-Catherine Boyron, dite M^'') 

1701-1742 

1729-1729-1742 

D 

Barrauit (Jean-Louis) 


1940-1943-1946 

Barré (Pierre-Jean, dit Léopold) 

1819-1899 

1858-1876-1888 

7 

Barreau (Henriette-Marie) 


1930-1937-1950 

11 

Barrctia (Mane-Rose-Blanche-Héloisc) 

1855-1939 

1875-1876-1901 


JX: 1930-1935 S. FL: 1936 

S.H.: 1945 


D. : 1759-1765 
D. : 1828-1830 


D, : 1826-1828 
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307 Banct (Jeannc-Julia RHjNAULT, dite M"^) 

230 Baudrier {B. Osseman, dit) 

45 Bcaubour (Pierre Trochon, sieur de) 

35 Beaubour (Louise Pixel, dite M"' Bertrand, puis 
M»') 

452 Beaulieu (Jean-François Leplatre, dit François) 

17 Beauval (Jean Pitel, sieur de) 

18 Beauval (Jean-OIivîer Bourguignon; dite M"*^) 

251 Beauvallet (Pierre-P>ançois) 

375 Bell (Marie Bel Ion, dite) 

135 Bellecour (Jean-Claude-GilJes Colson, dit) 

132 Bellecour (Rose-Perrine Lh Rov DE l.A Coriîinaye, 
dite 

174 Belîemont (J,-B. Colbert de Beaulieu, dit) 

104 Bercy (Charles Drouin de) 

354 Bernard (Léon-Constant-Jean) 

143 Bernaut (François-Hyacinthe Guillain Cres< ekt de) 
299 Bemhardl (Sarah-Henrieile-Rosine Bernard, dite 
M"* Sara h) 

326 Herr (Georges) 

403 Bcriheau (Julien) 

384 Berlin (Pierre) 

142 Blainvtlle (Pierre-Jean Fromentin de) 

121 Bonneval (J,-B. Jacques Gemat de) 

271 Bonval (Edmondine-Clarisse) 

318 Boucher (Jules-Théophile) 

414 Büudel (Micheline) 

151 Bouret (Antoine-Claude) 

213 Büurgbin (Marie-Thércse-Étîennette) 

455 Boltté (Jean-Luc) 

359 Bovy (Bcrthc-MargucrUe-Jeanne) 

333 Brandès (Marthe-Joséphine Brunsctiwig, dite 
29 Brécourt (Guillaume Marcoureau, sieur de) 

276 Bressant (i,-B. Prosper) 

380 Brelty (Anne-Marie Bolchesi, dite Béatrice) 

133 Brillant (Marie-Jeanne Le Maignen, dite M"^) 

401 Brillant (Ircne-Maihilde-Adrienne-Edmonde StLVEs- 
TRE, dite Irène) 

263 Brindeau (Louis-Paul-Edouard) 
i 40 Brizard (J.-B. Brïtard, dit) 

243 Brocard (Suzanne) 

261 Brohan (Joséphine^FclicÎLé-Augiistine) 

273 Brohan (Madeleine-Émilîe) 

302 Broisat (Émilic) 

351 Brunot (André-François-Gilbert) 

442 Camoin (René) 

146 Camouche (Jacqueline) 

189 Candeille (Julie-Éniilie) 

227 Cartigny (Claude-Charles) 

400 Casadcsùs (Gîsèle-Tatiana) 

441 Casile (Geneviève Vanneufville, dite Geneviève) 

208 Caumont (Thomas) 

346 Cemy (Hélène-Lucie de Chüudens, dite Berthe) 

415 Chamarat (Georges) 

395 Chambreuil (Jean-Camille Bourguignon, dit Mau¬ 
rice) 

14 Champmesié (Charles Chevillet, sieur de) 

15 Champmesic (Marie Desmares, dite M"'=) 

54 Champvallon (Judith Chaiïot de la Rinville, dite 
M"^) 

88 Champvallün (Nicolas de L’Hoste, dit) 


1854-1941 

1879-1881-1939 


S.H 

? -1817 

1811-1817-1817 



1662-1725 

1691-1692-1718 



[16651-1740 

1684-1685-1718 

1968-1973^ 



[16351-1709 

(1670-1680-1704 



[16501-1720 

(1670-1680-1704 



I80M873 

1830-3832-1861 

1921-1928-1945 


S.H 

1725-1778 

1750-1752-1778 

D. : 

1778-1778 

1730-1799 

! 749-1749-1791 



[728-1803 

1765-1778-1801 



? -1760 

1728-1729-1733 



1877-1935 

1910-1914-1935 



? -1789 

3 754-1760-1762 



1844-1923 

1862-1875-1880 



1867-1942 

1886-1893-1923 
1936-1942-3958 
1923-193 M 944 


S.H 

? -[1784] 

1757-1758-1765 



1711-1783 

1741-1742-1773 

D. : 

176.5-1773 

1826-1887 

1843-1852-1871 



1847-1924 

1866-1888-1901 

1945-1950-1971 


S. H 

1732-1783 

1762-1764-1783 



1781-1833 

1799-1802-1829 
1971-1975 -^ 



1887-1977 

1907-1920-1941 + 


S.H 

1862-1930 

1887-1896-1903 



1638-1685 

(1660-I682-16B5 



1815-1886 

1854-1854-1877 
1915-1929-1955 + 



[17241-1767 

1750-1750-1767 




1929-1942-1949 



1814-1882 

1842-3843-1854 



1721-1791 

1757-1758-1786 



1798-1855 

1817-1828-1839 



1824-1893 

1841-3843-1867 



1833-1900 

1850-I850-I8S5 



1848-1929 

1874-1877-1894 



1879-1972 

1903-1910-1944 + 
1957-1966-1978 + 

D.: 

1939-1944 S.H 

[17421-1761 

1759-1761-1761 



1767-1834 

1785-1786-1791 



1782-1852 

1811-1814-1831 

D. : 

1851-1831 


ï 934-1939-1962 + 
1961-1965 ^ 


STI 

1749-1811 

1794-1799-1809 



1870-1940 

1906-1909-1930 


S, H 

1901 ^ 

3946-1950-1971 + 


S. H 

1883-1963 

1925-1937-1954 



1642-1701 

( 1668-î 680-1701 



1642-1698 

(1668-1680-1698 



[1667]-1742 

1695-1697-1722 



? -1742 

1718-1722-1722 
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198 

410 

435 

379 

409 

127 

398 
72 

372 

115 

465 

171 
Î86 
220 
412 
287 
304 
175 
296 
353 
162 

141 

405 

206 

37 

32 

56 

57 

62 

109 

58 

68 

108 

148 

450 

9 

244 

418 

172 
1 

399 
103 
194 

336 

424 

419 
269 
340 
349 
355 
226 
264 


Chanipville (Gabriel-Éîéonor-Étieiine'Hervé Du s 
de) 

Charon (Jacques) 

Chaumette (François) 

Chauveron (Andrée Monvobsin, dite Andrée de) 
Chevrier (Jean Dufayard, dit) 

Clairon (Claire-Josephe-Hippol vie Léris de la Tu de, 
dite M"') 

Clariond (Aimé-Marius) 

Clavareau (Jean-Augusiin) 

Colonna Romano (Gabrielle Colonna, dite) 

Connell (Margueriie-Marie-Louisc Daton, dite M“') 
CoNSTANZA (Dominique) 

Contai aînée (Louise-Françoise) 

Conta! cadette (Marie-Émilie) 

Contât {Amalriç) 

Conte (Louise-Elisabeth) 

Coquelin aîné (Constant-Benoît, dit) 

Coquelin cadet (Emest-Alexandrc-Honoré, dit) 
Cour\'ille (Edme-François Challot, dit) 

Croizette (Sophie-Alcxandrine Croisette, dite) 

Croué (Jean^Charles-Augusic Fèvre, dit) 

Dalainval (J.-B.- Charles-Augustin Canavas de la 
Poterne, dit) 

Dalainville (Louis-François Mole) 

Dalmès (Mony) 

Damas (Alexandre-MartiaLAuguste) 

Dancourt (Florent Carton, sieur de) 

Dancoun {Marie-Thérèse Le Noir de la TtiORiL- 
LIÈRE, dite M^'^) 

Dancourt (Marîe-Anne-Armande Carton, dite Ma¬ 
non) 

Dancourt (Maric-Anne-Michelle Carton, dite 
Mimi) 

Dangeville (Charles^Claude-BoiOT, dit) 

Dangeville cadet (Charles-Étienne Botot, dit) 
Dangeville tante (Marie-Hortense-RACOT de Grand- 
val, dite M‘‘') 

Dangeville mère (Anne-Catherine Desmares cadette, 
dite 

Dangeville ta jeune (Marie-Anne [Îotot, dite M"®) 
Dauberval (Eîienne-Domintque Bercher, dite) 

Dautun (Bércngèrc Gaubens, dite Bérengère) 
Dauvilliers (Nicolas Dornè, sieur) 

David (Édouard-Narcisse) 

Davy (Jean) 

Dazincourt (Joseph-J,-B, Albouy, dit) 

De Brie (Catherine Le Clerc du Rüzet, dite M'^') 
Debucouri (Jean Pelisse, dit) 

De Clèves (Olympe Anœau, dite M"=) 

De Garcins (Magdeleine-Marie Des Cjarcins, dite 
Louise) 

Dehelly (Émile-Léon-Auguste) 

Dcibcr (Paul-Émiic) 

Delamare (Jolysc-Effey-Jeanne, dite Lise) 

Delaunay (Louis-Arsène) 

Delaunay (Louis) 

Delvair (Louise Deluiermoz, dite Jeanne) 

De Max (Édouard-Alexandre Max, dit) 

Demerson (Anne) 

Denain (Paulinc-Léontine-Éhsabeih-Désirée Mes- 
NAGE, dite M'^*) 


1756- 

1802 

1783- 

1791- 

1802 

1920- 

1975 

1941- 

1947- 

1975 



1957- 

I960 


1890- 

1965 

191 1- 

1929- 

1945 + 

1915- 

1975 

] 942- 

1945- 

1945 + 

1 723- 

1803 

1743- 

1743- 

1766 

1894- 

1959 

1936- 

1937- 

1959 

1686- 

1769 

1712- 

1712- 

1715 



1912- 

1926- 

1936 

[17151-1750 

1734- 

1 736- 

1750 



1973- 

1977 


1760- 

1813 

1776- 

1777- 

1809 

1771- 

1846 

1784- 

1785- 

1815 

[17881-1865 

1805- 

1805- 

1808 



1943- 

1948- 

1969 + 

1841- 

1909 

1860- 

1864- 

1887 + 

1848- 

1909 

1868- 

1879- 

1909 

-ï 

â 

-1789 

1757- 

1779- 

1789 

1847- 

190t 

1869- 

1873- 

1882 

1878- 

1952 

1899- 

1914- 

1936 

? 

-1807 

1767- 

1769^ 

1776 

1732- 

1801 

1758- 

1769- 

1770 



1937- 

1942- 

1957 

1772- 

1834 

( 1792 

-1799 

-1825 

1661- 

1725 

1685- 

1685- 

1718 

1663- 

1725 

1684- 

1685- 

1720 

1684- 

1745 

1695- 

1699- 

1702 

1685- 

.178{) 

1695- 

1699- 

1728 

1665- 

1743 

1702- 

1702- 

1740 

[17101-1787 

1730- 

1730- 

1763 

1676- 

1769 

1700- 

1700- 

1739 

[1685] 1772 

1707- 

1708- 

1712 

1714^ 

1796 

1722- 

1730- 

1 763 

1725- 

1800 

1 760- 

1762- 

1780 



1964- 

1972 


1646- 

1690 

(1673 

-1680 

-1690 

1794- 

1866 

1816- 

1828- 

1839 



1947- 

1950- 

1957 

1747- 

1809 

1776- 

1 778- 

1809 

1630- 

1706 

(1658 

-1680 

-1685 

1894- 

1958 

1936- 

1937- 

1958 

? -1 

1747 

1728- 

1728- 

1730 

1769- 

7 

1 788- 

1789- 

1791 

1871- 

1969 

1890- 

1903- 

1928 + 



1944- 

1954- 

Î97Î 



1934- 

1951- 

1966 + 

1826- 

1903 

1848- 

1850- 

1886 

1854- 

1937 

1896- 

Î905- 

1916 

1877- 

1949 

1899- 

1910- 

1937 

1869- 

1924 

1915- 

1918- 

1924 

1786- 

1872 

1810- 

1813- 

1830 

1823- 

1892 

1840^ 

1846^ 

1856 


D,: 1972-1975 

S.H, : 1957 


S,H.: 1970 


D.: 1731-1740 


SM. 

1929 

S. H, 

1972 

STI. 

1967 


357 
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67 De Nesie (Françoise O^iiNAULi, diîe M"') 

361 Denis d'Inès (Joseph-Vielor-Oclave) 

23 DennebauU (Françoise Jacob de Monti leur'i , àiie 
M"^) 

33 Des Hrosses (Jeanne de La Kue, due M'<‘) 

209 Desbrosses (Eulalie-Marie) 

125 Dcschamps (Pierre Langlo[s, dit) 

430 Desc ri ÈRES (Georges BHkcîÉ, f//0 
96 De Seine (Catherine-Marie Jeanne Dr pré, due M"') 
167 Des Essarts (Denis Desc manf.T, dit] 

162 Desjardins (Maxime-Julien) 

36 Dcsmarcs (Nicolas) 

55 Desmares (Chrisline-Antoinetle-Charloîle} 

232 Desmousseaux (Fcliciiç-Auguslc Sajlloî. dit) 

23S Desmousseaux (Françoise-Joséphine Anselme Bap¬ 
tiste, dite M'"') 

215 Desprez (Nicolas-Gabriel ï\)i:L!iOT, É/)f) 

219 Desroziers (Angélique Dr val, dite M*'^) 

347 Dessonnçs (Marcel Pliquil dit Li;keU[L, puis) 

445 Destoop (Jacques) 

185 [>c Vienne (Jcannc-Françoisc-Sophie I nfvBMN, dite 

M"') 

223 [>c Vigny (AugustirvCicrvats LecïIALivH, dit) 

242 Devin (Armantine-Émilie) 

357 Devoyod (Suzanne-Bîanchc-Julia) 

130 De V'os (Noël-Antoine Didctt^ iZ/r) 

437 Diiéran (Bernard) 

292 [3inah-ï'clix (Mclanîe Félix, r/jVe) 

152 Düligny (Louise-Adélaïde BE.RTON-MAisnNNF.LVE, dite 
M"*) 

391 Donneaud (Michel Donnait^, dit Maurice) 

177 Dori val (Jean-Louis Thierret, dit] 

128 Drouin (J,-J, François) 

124 Drouin (Françoise-Marie-Jeanne-ÉIisabeth Gaultier, 
dite M"'^) 

64 Du Boccage (Antoine Chantrelle, dû) 

94 [3u Boccage (Jeanne-Laurence CttANTKBLLEL dite M"-') 

I 17 Dubois (Louis Blouik, dit) 

147 Dubois (Maric-Madclcînc Blulin, f//rc M”'^) 

279 Dubois (Émilie-Désirée) 

388 Dubosq (Lucien) 

98 Du Breuil (Pierre-Jean Guk hçn, diî) 

91 Du Breuil (Marie-Élisabeth Taitté, dde M“ri 
413 Di CAUX (Anne-Marie Ducaux, due Annie) 

443 Di USSüV (M ichcl) 

81 Duchemin (Jcan-Pîcrrc CltEMtN, dit) 

85 Duchemin (Gillette Boutelvier, dite M*>^) 

100 Duchemin (Pierre-Jacques Chemin, dit) 

2 16 Duchesnois (Catherine-Joséphine R vrx:iN, dite M""^) 

46 Duclos (Marie-Anne de Chasteauneue, dite M^'^) 

83 Duclos (Jean-Baptiste) 

2 Du Croisy (Philibert üassot, sieur) 

8 Du Croisy (Marie-Angélique Gassut, dite M'^") 

31 i Dudlay (Adelinc-Élie-Françoise Di lait, dite M"*^) 

51 Du Fcÿ (Pierre-Louis Vielot, sieur) 

43 Du E'ev (Marie-Anne DeschamPs dé VillieRS, dite 
M"i' , 

331 Dutlos (Émilc-Hcnri, dit Raphaël) 

370 DuHos (Fluguette Mœurs^ dite M^' Huguetie) 

165 Dugazon {J,dL Fïenri Golrgaufj) 

159 Dugazon (Ma rie-Marguerite-Anne-Sophie Gour- 
üAUix dite M'f^) 


1688- 

1713 

1708- 

1708- 

J713 

1885- 

1968 

1914- 

I92(J- 

1953 

[16401-1708 

(1661 

-1680 

-1685 

[1657 

]-l722 

1684- 

1685- 

■1718 

[1766 

J-1853 

1794^ 

1799- 

1813 

7 _ 

1754 

1742- 

3 742- 

4754 



1955- 

3 958 


1705- 

1767 

1724- 

3 725- 

1736 

1737- 

1793 

1772- 

1773- 

1793 

1863- 

1936 

1919- 

3921- 

1930 

[1645FI7I4 

1685- 

1685- 

1712 

1682- 

1753 

1690- 

3 699- 

1721 

1785- 

1854 

1812^ 

1818- 

1840 

1790- 

1857 

1815- 

3 824- 

1852 

1759- 

1829 

1792- 

1802- 

1816 

1 776- 

1807 

1802- 

1804- 

1807 

1877- 

i960 

1899- 

1910- 

1939 



1958- 

1968 

— > 

] 763- 

1841 

1785- 

3 799- 

Î813 

1761^ 

1830 

1790- 

3811- 

1829 

1794- 

1844 

1815- 

1828- 

1836 

1867- 

1954 

1907- 

1920- 

1936 

'ï - 

P 

1767 

1746- 

1746- 

1747 



1953- 

1961 


1836- 

Î909 

1862- 

1871- 

1882 

1746- 

1823 

1763- 

1764- 

1783 

1904- 

1956 

1927- 

1936- 

■1947 

9 

1793 

1776- 

1779- 

1791 

1716- 

1791 

1744- 

1745- 

1754 

1720- 

1803 

1742- 

1742- 

1780 

1674- 

175? 

1702- 

1704-^ 

1723 

1702- 

1779 

1723- 

1723- 

■3 743 

I7Ü6- 

1775 

1736- 

17,36^ 

1765 

1 746- 

1779 

1759- 

1761- 

1773 

1837- 

1871 

1853- 

1855- 

■1871 

1893- 

1935 

1927- 

1935- 

1935 

1693- 

3 758 

1723- 

1725- 

1758 

9 

t- 

1758 

1721- 

1722- 

■1745 



1946- 

1948 




1964- 

1967 


[1674 

J-1754 

1717- 

1718- 

1741 

9 . 

4 - 

1765 

1719- 

1720- 

1726 

1708- 

1753 

1724- 

1726- 

1730 

1777- 

1835 

1802- 

1804- 

1829 

(16681-1748 

1693- 

Î693- 

1736 

? -1 

1747 

I7]9- 

1719- 

1722 

1626- 

1695 

(1659 

-1680 

-1689 

(16571-1756 

(1671 

-1680 

-1694 

1858- 

1934 

1876- 

1883- 

1908 

1664- 

1736 

1694- 

3 695- 

1712 

1675- 

1729 

1691 - 

1691- 

1712 

1857- 

1946 

1884- 

1896- 

1924 



1915- 

1924- 

1927 

î 746- 

Î809 

1771- 

1772- 

1809 

1742- 

1799 

1767- 

1768- 

1788 


D. : 1945-1953 SJH. : 1954 


D. : 1979 


D, : 1936-1939 


1925 

D, : 1806-1809 


,358 
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118 Dumesni] (Marie-Françoise Marchand, dite M"ri 
332 Du Minîl (Renée-Maric-Louise-Thérèse Manhe Séve- 
NO, dite M"0 

75 Dumirail (Vincent-Qiarlcs de Lestoille. dit ) 

191 Dunant (François-Nicolas) 

39 Du Pcrier (François Di. MolriëR, dd ) 

12 Dupin (Louise Jacob de MontfleurV, dde M"’') 

200 Dupont (Jean-Denîs-Bcnoît) 

228 Dupont (Charlotte-Louisc-Valentine RolGEault de 
LA Fosse, i/tVc M"^) 

225 Dupuis (Rose-Françoisc-Gabrielle-Désirée) 

158 Du Rancy iMagdelcine-Céleste Fieuzal l>e Frossac, 
dite M^^O 

69 Durant (Jean Le Roux, dit ) 

34 Du Ricu (Anne Pitel de Longchamp, dite M"ri 
363 Dussane (Beatrix Dl ssan, dite M"') 

203 Du val (Alexandre-Vincent PrNEt', dit ) 

358 Dux (Fanny Deux, dite Émiîienne) 

389 Dux (Alex Martin, dit Pierre) 

449 Fine (Simon) 

390 Escande (Maurice-René} 

439 Etcheverrv (Michel} 

425 Eyser (Jacques) 

417 E'alcon (André) 

155 Panier (Alexandrine-Louise) 

406 Faure (René-Paule-Nanine Faure, dite Renée) 

278 Favart (Pierrette-Ignace-Maria Pingaud, dite M"') 

291 Febvre (Frédéric-Al exan dre) 

267 Félix (Rachel, dite Rcbecca) 

343 Fenoux (Jacques) 

316 Féraudy (Marie-Maurice de) 

456 FerSEN (Christine Boi i.esteix, dite Christine) 

156 Feulie (Louis-Henri) 

i 13 Fierville (Pierre ül echot, dit ) 

283 Figeac (Bathilde-Augustine) 

231 Firmin (J.-B, François BecoUEKELLK, dit ) 

277 Fix (Delphinc-Éléonore) 

1 12 Fleur> (François Liard, dit ) 

173 Fleury (Abraham-Joseph Bénard, f/iO 
196 Fleurv (Marie-Anne Florence BernardV NonEs, dite 
M”^) 

178 Florence (Nicolas-Joseph-Florence Biluot de la Fer* 

RIÊRE, dit ) 

63 Fonpré (Hugues-François Barrîe, sieur de) 

53 Fonpré (Élisabeth-Françoise Clavel, dite M^'ri 
71 Fontenay (François-Charles Bazolun de) 

382 Fonteney (Marie Fontaine, dite Catherine) 

368 Fresnay (Jules-Louis Laüdenrach, dit Pierre) 

321 Garraud (Louis-Eugène) 

416 Gaudeau (Yvonne) 

111 Gaussin (Jeanne-Catherine Gaussiau dite M"*^) 

79 Gautier (Marie-Jeanne) 

254 GefTroy (Edmond-Aimé-Florentin) 

429 Gence (Denise-Louise-Marie Martin, dite Denise) 
348 Génial (Eugénie Martin, dite Marcelle) 

217 George (Marguerite-Joséphine Weimer, dite M"'^) 

460 Giraud (Claude) 

47 Ciodefroy (Marie-Anne Dr Rirr, dite M^^"^) 

268 Got (Edmond-François-Jules) 

192 Cirammont de Roselly (J.-lLHacques Nourrv, dit) 

344 Grand (Pierre- Louis- Valentin Mac Ledd, dit Georges) 
199 Grandmesnil (J, -IL Falchard de) 


1713-1803 

1737-1738-1776 


1868-1941 

1886-1896-1915 


? -1754 

1708-1712-1730 


? -1797 

1780-1787-1793 


1648-1723 

3686-1686-1705 


1649-1709 

(1672-3680-1685 


1767-1855 

1791-1792-3803 


1791-1864 

1810-1815-1840 


1791-1878 

1808-1812-1835 


1746-1780 

I759H767-I767 


? -1733 

1712-1712-1733 


1651-1737 

1685-1685-1700 


1888-1969 

3903-1932-1941 

S.IL: 3 942 

1767-1816 

1791-1799-1802 


1874-1950 

1935-1920-1932 



1929-1935-1945 + 
1960-1972 ^ 

S. H.: 1947 

1892-1973 

1918-1936-1960 + 
1961-1964^ 

D, : 1956-1960 SJ-1, : I960 


1946-1954-1978 + 

D. : 1975-1978 SJ l, : 1979 


1946-1950-1967 

SJL; 1967 

1745-1821 

1764-1766-1786 



1937-1942-1964 

SJJ.: 1965 

1833-1908 

1848-1854-1879 


1833-1916 

1866-1867-3893 


I829H854 

1845-1850-3 854 


1870-1930 

1895-3 906-3924 

S. H.: 1925 

1859-1932 

1880-1887-3929 
1965-1976 ^ 

D, : 1929-1929 S.H,: 1930 

1736-1774 

1764-1766-3 774 


1671-1777 

1733-1734-1741 


1821-1883 

1855-186()-1865 


1784-1859 

181 I-18I7-1831 + 


1832-1864 

1849.1854.1863 


1715^1793 

1733-1733-1736 


1750-1822 

1774-1778-1818 

D, : 1809-1818 

1766-1818 

I784-I791-Î807 


1752-1816 

1778-1779-1804 


? -1707 

1688-1702-1707 


1674-1719 

1695-1695-1719 


? -1733 

3712-I7I2-I728 


1879-1966 

1939H930-I945 

SJJ, : 1946 

1897-1975 

1935-1934-1929 


1831-1893 

1858-1889-1893 

1946-1950^ 


1711-1767 

1731H 733-I763 


1692-1757 

1716-1716-1723 


1804 1895 

1829-3835-1865 + 
1946-1958 ^ 

D. : ]863-1865 

1881-1959 

1899-1930-1912 


1787H867 

1802-1804-I8I7 

1962-1976^ 


? -1709 

1693-1693-1709 


1822-1901 

1844-3 850-1894 

IX: 1873-1894 

1747-1794 

I779_ 1787-1791 


3 864-1921 

1906-1908-1921 


1737-1836 

359 

1790-1792-1811 
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105 
I 14 
235 
309 
364 
Î38 
10 

4 

253 

377 

13 

259 

2RI 

27 

371 

245 

458 

420 

5 

136 

463 
247 
182 
286 

87 

274 

329 

464 
338 
392 
129 

92 
218 

77 

161 

212 

38! 

284 

285 
3 

6 

93 
201 
122 
334 

168 

298 

193 

31 

90 

110 

21 

328 

188 

50 

119 

315 


Grandval (J.-B. Charlcs^François-Nicoias Kacot de) 
Grand val (Marie-Geneviève Dupré, dite M"') 
Grandville (Ch a ri es-François Grandin, dit) 

Oranger {Anne-Pauline RosiRK* dke M"^) 

Granval (Charles) 

Guéant (Victoire-Mclonc CtEaYvVnt, dite M^'^) 

Guérin ([saac-Françûis CïUéren, sieur d’Esifticnf., dit) 
Guérin (Armande-Grésinde-Ciairc-ÉIisabcth HGard, 
dite Molière, puis M”'} 

Cruiaud (Joseph-François) 

Guilhène (Jacques-Eugène GuitHF.N-Pi YLAüARDE, dîf 
Jacques) 

Cjuiol (Judith de Nevfrs, c/;7^ M"^) 

Guyon (J.-B, François-Nicolas Le Breton, sieur de) 
Guyon (Éniilie-Honorine) 

Hauieroche (Nocl-iacques Le Breton, sieur de) 

Herv'é (Jean-Louis-Émile) 

Hervey (Marie-Anne-Ronêc-Adcle-Macaire Müreau 
DE ComaGNY dite M""") 

Hiégel (Catherine) 

Hirsch (Robert) 

Hubert (André) 

H us {Adélaïde-Louise-Pauline) 

Mustek (Francis) 

Joanny (Jean-Bernard Briseharkf., dit) 

Joly (Marie-Élisabeth) 

Jouassain (Catherine-Julic-Clémeniine) 

Jouvenol (Anne-Louise de Hevdegamp, dite M^'^) 
Judith (Julie Bernat, dite M'^^) 

Kalb (Mary-Caroline) 

Khrbrat {Patrice) 

Kolb (Marie-Thérèse) 

Korène (Vera Koretzky, dite Véra) 

Laballe (Mclanie) 

Labatte (Jeanne-Elisabeth) 

Laçave ( Lou is-C I a u de) 

Lachaise (Louise-Christine du S auto y, dite M"“) 
Lachassaigne (Marie-Anne-Hélène [Jrqouain de) 
Lafon (Pierre) 

Lafoîi (Georges-Max) 

Lafontaine (Louis-Henri-Marie Thomas, dit) 
Lafontaine (Victoria Valüt.fs, dite Victoria) 

La Cirange (Charles Varlet, sieur de) 

La Cirange (Marie Ragueneaude l'estang, dite M"^) 
La Motte (Marianne-Hélène de Mottes, dite M"') 
Lange (Annc-Françoise-Élisabeth, dite Élise) 

La Noüe (J.-B. Simon SAtivfi de) 

Lara (Louise-Victorine-Chariotle de LARAPtoiE de 
L’Isle, dite M"ri 
La Rive (Jean Mai duet, dd de) 

La Roche (Jules-Félix-Armand) 

La Rochelle (Barthélémy) 

La Thorillière (Pierre Le Noir, sieur de) 

La Thorillière (Anne-Maurice Le Noir, sieur de) 

La Traverse (Jcannc-Caihcrine Boiron, dite WV'^ de) 

La Tuillerîe (Jean-François Jüvenon, sieur de) 

Laugier (Louis-Pierre) 

Laurent (Charlotte) 

Lavoy (George-Guillaume Dr Mont de) 

Lavoye (Marie-Anne Pauline Dlf Mont, dite M“') 

Le Bargy (Charles-Crustavc-Augusle) 


1710- 

1784 

1729- 

1729- 

1768 

1711- 

1783 

1734- 

1734- 

1760 

1772- 

1836 

1818- 

1822- 

1834 

1833- 

1895 

1856- 

1883- 

1895 

1882- 

1943 

1904- 

1922- 

1934 

1733- 

1758 

1749- 

1754- 

1758 

[1636]-! 728 

(1672 

-1680 

-1717 

1641- 

1700 

(1662 

-1680 

-1694 

1777- 

1846 

1818- 

1832- 

1841 

1886- 

1936 

1908- 

1929- 

1936 

[1640]-1691 

(1672 

-1680 

-1685 

[16161-1707 

1654- 

1680- 

1684 

1821- 

1878 

1841- 

1858- 

1878 

[16161-1707 

1654- 

1680- 

1684 

1884- 

1966 

1919- 

1925- 

1941 

1778- 

1864 

1819- 

1828- 

1839 



1969- 

1976 




1948- 

1952- 

1973 

1634- 

1700 

(1659 

-1680 

-1700 

1734- 

1805 

1751- 

1753- 

1780 



1971- 

1977 


1775- 

1849 

1807- 

1828- 

1841 

1761- 

1798 

1781- 

1783- 

1793 

1829- 

1902 

1851- 

1863- 

1887 

1701- 

1762 

1718- 

1721- 

1741 

1827- 

1912 

1846- 

1852- 

1866 

1854- 

1930 

1882- 

1894- 

1905 



1973- 

1977 


1856- 

1935 

1898- 

1904- 

1922 



1931- 

1936- 

1955 

1732- 

1748 

i 746- 

1746- 

1748 

1702- 

1767 

I 72 N 

1722- 

1733 

1768- 

1825 

(1791 

-1804 

-1817 

[ I 6861-1756 

1713- 

1713- 

1724 

1747- 

1820 

1765- 

1769- 

1804 

1773- 

1846 

1800- 

1800- 

1830 

1888- 

1951 

1907- 

1930- 

1945 

1826- 

1898 

1856- 

1863- 

1871 

1840- 

1918 

1863- 

1863- 

1871 

1635- 

1692 

(1659 

-1680 

-1692 

1639- 

1727 

(1672 

-1680 

-1692 

1704- 

1769 

1722- 

1722- 

1759 

1772- 

1825 

1788- 

1792- 

1793 

1701- 

1760 

1742- 

1742- 

1757 

1876- 

1952 

1896- 

1899- 

1919 

1747^ 

1827 

1770- 

1775- 

1788 

Î 84 I - 

1925 

1860^ 

1875- 

1893 

1748- 

1807 

1782- 

1787- 

1807 

1659- 

1731 

(167|. 

-1684 

-1731 

[16971-1759 

1722- 

1722- 

1759 

1699- 

1781 

1730- 

1731- 

1733 

1650- 

1688 

(1672 

-1680 

-1688 

1864- 

1907 

1885- 

1894- 

1907 

1766 

-[1817] 

1784- 

1785- 

1790 

[1661 

1-1726 

1694- 

1695- 

1726 

[1710 

]- 





[17921 

1739- 

1740- 

1759 

1858^ 

1936 

1880- 

1887- 

1911 + 
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28 Le Comte (Jean Guyot, dit) 

22 Le Comte {Françoise Cordon, dite M”') 

337 Leconte (Anne-Marie Lacombe, dite Marie) 

80 Le Couvreur (Adrienne Coiivkeor. dite M^^') 

383 Ledoux (Fernand-Jacques-Joseph-Félix} 

6t Le Grand {Marc-Antoine) 

84 Le Cirand de Belleville (Jean-Marc-Antoine) 

99 Le Grand {Charlotte) 

330 Leitner (Jules-Louis-Auguste) 

134 Le Kaîn (Henri-Louis Caïn, dit) 

145 Le Kain (Chrisîine-CJeorgeue-Charlotte Sirot, dite 
M“0 

322 Leloir (Louis-Pierre) 

467 Le Poulain {Jean-Aimé-Alain) 

265 Leroux (Paul-Louis) 

356 Le Roy (Georges-Daniel-Eugène) 

221 Leverd (Jeanne-Emilie) 

249 Ligier {Pierre-Mathieu) 

89 Livr\ (Suzanne-Catherine du Gravet de Cürsemhlëi; 
de) 

306 Lloyd {Marie-Emilie Jolly, dite M"^) 

327 Ludwig (Jeanne-Clarisse-Victoire) 

373 Luguet {André-Mauricc-Jean Aiiioux, dit André) 

153 Luzy (Dorothée) 

266 Maillart (Adolphe) 

237 Manie (Louise-Charles-Théophiic) 

411 Manuel (Robert) 

427 Marchai (Jean) 

428 Mamey (Thérèse Marodon, dite Thérèse) 

376 Marquel (Mkheline-Marie-Marguerite, dite Mary) 

210 Mars (Anne-Françoisc-Hippolyle Boutet, dite 
325 Marsy (Anne-Marie-Louise-Joséphine Brochard, dite 
M^'^) 

396 Martinelli (Siegfried-Marie-Jean Martinet, dit) 

197 Masson (M"*=) 

270 Maubani (Henri-Polidore) 

34 1 Mayer (Henrv) 

262 Mélingue (Rosaline-Théodorine Thiesset, dite M"'^) 
239 Menjaud (Jean-Adolphe Granet, dit) 

404 Meyer (Jean-Léon-André) 

202 Mézeray (Marie-Antoinette-Joséphine) 

224 Michelot (Pierrc-Marie-Nicolas, dit Théodore) 

204 Michot (Antoine Michaut, dit) 

454 MîkaEl {Ludmila Dmitrienko. dite Ludmila) 

144 Molé (François-René) 

149 Molé (Pierrette-CIaudine-Hélène Pinet, dite d'ÊiT- 
NAY, puis M"*^) 

76 Moligny (Étienne Milache, dit de) 

229 Monrose (Claude-Louis-Séraphin Barizain, dit) 

275 Monrose (Antoine-Martial Louis Harizaïn, dit) 

320 Montaland (Céline) 

367 Monteaux (Roger-Louis-Victor) 

102 M ontmény (Louis-René-And ré Le Sage, dit de) 

164 Monvel (Jacques-Marie Bglitet, dit de) 

74 Morancour (Octavie-Louîse-Éléonorc du Ragot 
d'Argeville, dite M"'^ de) 

297 Mounet-Sully (Jean-Sully Mounet, dit) 

324 Mounet (Jean-Paul) 

317 Millier (Marie-Rose-Eugénie) 

272 Nathalie (Zaïre-Nathalie Martel, dite M'>') 

190 Naudei (J.-B. Julien-Marcel) 

386 Nizan (Elisabeth Sainéan, dite M"'=) 


[1649]-I707 

1680- 

1681- 

1704 






[Î656]-1716 

(1679 

-1680 

-1695 






1874-1947 

1897- 

1903- 

1927 




SU.: 

1928 

1692-1730 

1717- 

1717- 

1730 







1921- 

1931- 

1942 + 






1673-1728 

1694- 

1702- 

1728 






[1700]-1769 

1719- 

1720- 

1758 

D, : 

1741- 

1758 



[1705]-! 740 

1725- 

1725- 

1730 






1862-1939 

1887- 

1896- 

1919 






1729-1778 

1750- 

1751- 

1778 

D. : 

1773^ 

1778 



? -1775 

1 757- 

1761- 

1767 






1860-1909 

1880- 

1889- 

1909 







1978- 

1980 







1819-1874 

1841- 

1846- 

1873 

D, : 

187L 

1873 



1885-1965 

1908- 

1919- 

1940 






1788-1843 

1808- 

1809- 

1832 






1796-1872 

1820- 

1831- 

1851 






1694-1778 

1718- 

1722- 

1722 






1842-1897 

1863- 

1881- 

1892 






1867-1898 

1887- 

1893- 

1898 






1892-1979 

1925- 

1927- 

1932 






1747-1830 

1763- 

1764- 

1781 






1810-1891 

1838- 

1847- 

1863 






1799-1849 

1822- 

1823- 

1849 







1936- 

1948- 

1962 




S.H. : 

1967 

1902-1966 

1927- 

1954- 

1966 






1927-1968 

1945- 

1956- 

1968 






1895-1979 

1923- 

1928- 

1945 






1779-1847 

(1795 

-1799 

-1841 






1866-1942 

1883- 

1891- 

1900 







1930- 

193?‘ 

1950 






? -[1800] 

1788- 

1791- 

179] 






1821-1902 

1842- 

1852- 

1888 






1857-1941 

1901- 

1905- 

1922 




S.H. 

1923 

1813-1886 

1843- 

1843- 

1852 






1795-1864 

1819- 

1825- 

1842 







1937- 

1942- 

1959 




S.H. : 

1960 

1774-1823 

1791- 

1799- 

1816 






1786-1856 

1805- 

1811- 

1831 

D. : 

1830- 

1831 



1765-1826 

1790- 

1799- 

1821 







1967- 

1975 

“-*■ 






1734-1802 

1754- 

1761- 

1802 

D, : 

1786- 

■1802 



1769-1782 

1761- 

1763- 

1782 






1685-1737 

1713- 

1713- 

1725 






1783-1843 

1815^ 

1817- 

1842 -h 

a: 

1831- 

Î842 



1811-1883 

1833- 

1852- 

1869 






1843-1891 

1884- 

1888- 

1891 






1879-1974 

1915- 

1923- 

1936 






1695-1743 

1 726- 

1728- 

1743 






1745-1812 

1770- 

1772- 

1806 

D. : 

1802- 

î 806 



[16861-1774 

1711- 

1712- 

1715 






1841-1916 

1872- 

1874- 

1916 

D. : 

1894- 

1916 



3 847-1922 

1889- 

1893- 

1922 




S.IL: 

1922 

1865-1953 

1882- 

1887- 

1908 






3816-1885 

1848- 

1852- 

1876 






1743-1830 

1784- 

1785- 

1830 






1896-1969 

1915- 

1932- 

1936 
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257 

421 


1^1 
236 
123 
426 
246 
423 
342 
313 
256 
20 
40 
65 
97 
1 16 
290 
60 
179 
451 
137 
139 

258 

289 

308 

52 


70 

73 

78 

82 

260 

30 

24 

25 
166 

255 


294 

374 

131 

288 

369 

352 

38 

434 

41 

126 


7 

393 

432 

295 


422 

240 

233 

184 

183 


Noblet (Akxandrine-Louise) 

Noël fDenise) 

NoëLi^E (Pau le Noël, difc Pau le) 

Olivier (Jeanne-Adélaïde Gérardin, dite M’'"") 

Paradol (Anne-Catherine-Ludnde) 

Paul in (Louis-François) 

Perdrière (Hélène) 

Pcrrier (Antoine Pêrier. dii) 

Piat (Jean) 

Picral (Marie-Thérèse Pakot^ diu* M"'^) 

Picrson (Blanche-Adeline) 

Plessy (Jeanne-SyIvanic-Sophîc) 

Poisson (Raymond) 

Poisson ( Pau l-Jean-J U les) 

Poisson (Philippe) 

Poisson de Roinville (François-Arnoult Poisson, dtî) 
Poisson (Marie Catillon, dite M"') 

Ponsin (Adélaïdc-Zélia) 

Ponteuii (Nicolas-Étienne Le Franc, sieur de) 

Ponteuîl (J.-B. Trirolilet, dk) 

Pkalon (Alain) 

Prcvîlle (Pierre-Louis Di: Bus, dit) 

Prcville (Madeleine-Angélique-Michelle Droi IN, dde 

Mme) 

Provost (J.-B. François) 

Provosl (Eugcnc-François-Charlcs) 

Prud'hon (Charles-François-Joseph) 

Quinaull (Jean Quinaut ou) 

Quînault (J.-B. Maurice) 

Quînaull-Duiresne (Abraham-Alexis Quînault. dii) 
Quinaull (Marîe-Anne-Calherine) 

Quinaull (Jeanne-Françoise) 

Kachel (Élisabeth Félix, dite Rachel Félix, puis M"^) 
Raisin (Jacques) 

Raisin (Jean-Baplisie) 

Raisin (Françoise Petel de Loncjchamps, dite M'^®) 
Raucourt (Françoise-Maric-AnioineUe-Josèphe Sai;- 
cerotte. dite M"'=) 

Régnier (François-Joseph Philoclès Recntrr de la 
Brièke, dit) 

Reichenberg (Suzanne-Charlotie) 

Renaud (Madeleine-Lucie) 

Ribou (Nicolas) 

Riquer (Marie-Édile) 

Robinne (üabrielle-Anne) 

Roch (Madeleine-Julienne) 

Roche more (Jean-Baplisie de) 

Rollan (Henri) 

Rosèlis (Barthélémy Gourlin, sieur de) 

Rosely (Amoine-François Raisouche-Montet. dit 
de) 

Rosimond (Claude La Roze. sieur de) 

Rouer (Germaine-Joséphine) 

Roussillon (Jean-Paul) 

Royer (Marie-Christine) 

Rozan (Dominique) 

Sabourcl (Marie) 

Sainl-Aulaire (Pierre-Jacques Porlier Pagnqn. dd) 
Saint-Eugène (N, Robin, dii) 

Saini-FaI (Étienne Mevnier, dit) 

Saint-Prix (Jcan-Amable Foucault, diî) 


1810- 

1876 

1829- 

1837- 

1855 



1946- 

1953- 

1973 



1962- 

1970 


1764- 

1787 

1780- 

1782- 

1787 

1798- 

1843 

1819- 

1823- 

1838 

1711- 

1770 

174U 

1742- 

1770 



1928- 

1954^ 

1973 

1784- 

1863 

1814- 

1828- 

1845 



1947- 

1953- 

1972 

1885- 

1934 

1902- 

1905- 

1934 

1842- 

1919 

1884- 

1886- 

1919 

1819- 

1897 

1834- 

1836- 

1845 + 

[16301-1690 

(1652 

-1680 

-1685 

1658- 

1735 

1686- 

] 686- 

1724 

1683- 

1743 

1700- 

1704- 

1722 

1696- 

1753 

1722- 

1725, 

1753 

1706- 

1762 

1730- 

I73tf- 

1741 

1843- 

1885 

1860- 

1866- 

1880 

1673- 

1718 

1701- 

1701- 

1718 

[17501-1806 

1771- 

1779- 

1780 



1965- 

1972 


1721- 

1799 

1753- 

1753- 

1786 + 

1731- 

1794 

1753- 

1757- 

1786 + 

1798- 

1865 

1835- 

1839- 

1865 

1836- 

1885 

1859- 

1865- 

1869 

1843- 

1930 

1865- 

1883- 

190! 


S.H.: 1973 


D.: 1778-Î786 



[1728] 

1694- 

1695- 

1695 

1687- 

1745 

1712- 

1712- 

1734 

1693- 

1767 

1712^ 

1712- 

1741 

1695- 

1791 

1714- 

1714- 

1722 

1699- 

1783 

1718- 

1718- 

1741 

1820- 

1858 

1838- 

1842- 

1849 + 

1653- 

1702 

1684- 

1684- 

1694 

1655- 

1693 

(1679 

-1680 

-1693 

1661- 

1721 

(1679 

-1680 

-1701 

1756- 

1815 

1772- 

1779- 

1815 

1807- 

1885 

1831- 

1835- 

1871 + 

1853- 

1924 

1868- 

1872- 

1898 



1921- 

1928- 

1945 

[1720 

]-l759 

1747- 

1748- 

1750 

1832- 

1911 

1856- 

1864- 

1884 



1907- 

1924- 

1937 

1885- 

1930 

1903- 

1912- 

1930 

? - 

[1696] 

1685- 

1685- 

1685 

1888- 

1967 

1948- 

1960- 

1967 

[16481-1718 

1688- 

1688- 

1701 

[ 722- 

1750 

1742- 

1742- 

1750 

[16401-1686 

(1673 

-1680 

-1686 



1933- 

1936- 

1955 



1950^ 

1960 


1841- 

1873 

1858- 

1873- 

1873 



197H 

1977- 


1924- 

I960 

1946- 

1953- 

1960 

1793- 

1864 

1820- 

1826- 

1841 

7 . 

1832 

1806- 

1817- 

1820 

1752- 

1835 

1782- 

1784- 

1824 

1758- 

1834 

1782- 

1784- 

1818 


D. : 1740-1741 


D.: 1865-1871 


S. H.: 1956 


D. : 1818- 
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157 Sciinl-Val aînée (Marie-Paulinc-Ctinsline Alziari de 
Roquefort, diîe M'^^) 

170 Saint'Val cadette (Marie-Blanche Ai./3AR] de roque- 
FORT, dite M"^) 

59 Salle (J. -B. Louis-Nicolas Sallev, dit ) 

66 Sallé (Françoise Thoury, dite M^'*) 

46î Salviat (Catherine Manuel, dite Catherine) 

305 Samary (Léontine-Pauline-Jeanne) 

438 Sa MIE (Catherine) 

241 Samson (Joseph-Isidore) 

106 Sarrazîn (Pierre-Claude) 

385 Segond-Weber (Caroline-Eugénie Weber, dite M™Q 
407 Seigner (Louis) 

446 Seigner (Françoise) 

431 Se RE YS (Jacques) 

42 Sévigny (François de La Traverse, sieur de ) 

345 Siblot (Charles-Louis-Adrien) 

459 Silberg (Gérard Fruneau, dit Nicolas) 

310 Si î vain (Eugcne Charles-Joscph) 

350 SiIvain (Louise-Juüe-Marthe Hartman, dite M"^*) 

339 Sorel (Céline Seurre, dite Ceci le) 

169 Süin (Marie-Denise Vkeot, dite 

394 Sully fMarie-Simone-Régine Champs, dite Jeanne) 

282 Talbot (Denis-Stanislas Montalant, dit ) 

195 Talma (François-Joseph) 

187 Talma (Charlotte, dite Caroline Vanhove, puis M*”*) 
180 Thénard (Marie-Magdcleînc-Claudine ÊhevalieH- 
Perrin, dite M'"Q 

222 Thénard (Auguste-Pierre-Louis ChevalieK-Pfrrin, 
dit ] 

293 Thtron (CharlesToseph-Jcan) 

312 Tholer (Gabrielle-Marie-Françoise) 

436 Toja (Jacques) 

457 Torrens (Tania) 

234 Tousez (Charloüe-Zoc Regnjer de La Brière, dite 

MrtiQ 

319 Trunier (Jules-Charles) 

248 Valmonzey (Catherine-Caroline CoMTK, dite M"’=) 

365 Valpreux (Clcmence-Eugénie Boucher, dite M"') 

176 Vanhove (Charles-Joseph) 

163 Veilenne (Louîs-François-Marie de) 

366 Ventura (Marie-Aristita, dite Marie) 

453 Vernet (Chantal Versa vaud, dite Claire) 

11 Vemeuil (Achille Varlet, dit ) 

160 Vestris (Françoise-Maric-Rosctie Goi rgaud, dite 

Mi^Q 

26 Villiers (Jean Desc hamps, sieur de) 

44 Villiers (Catherine Raisin, dite M*'= de) 

48 Villiers (François-Claude Deschamps, dit de) 

214 Volnais fClaudine-Piacidc Croizet-Ffrrfire, dite 
M"ri 

385 W'cber (Jean-Édouard-Constant) 

433 W-INTER (Claude Wintergerst, dite Claude) 

303 W^ornis (Gustave-Hippoîytc) 

378 Yonnel (Estève Sc hachmann, dit Jean) 


1743-1830 

1766-1767-1779 



1752-1836 

1772-1776-1792 



[16711-1706 

1698-1701-1706 



[16691-1745 

1704-1706-1721 

1969-1977 



1857-1890 

1875-1879-1890 

1956^1962 



1793-187Î 

1826-1827-1863 

D. : 1842-1863 


1689-1762 

1729-1729-1759 



1867-1945 

1887-1902-1926 


S.H. : 


1939-1943-1971+ 
1953-1968 ^ 

! 955-19 59-, 

D. : 1960-1971 

S.H. : 

1658-[I7I51 

1688-1688-1694 



1S7I-I943 

1903-1909-1931 
1970-1976 -^ 



1851-1930 

1878-1883-1928 

D. : 1916-1928 S.H. : 

1874-1930 

1901-1910-1924 


S.H. : 

1873-1966 

1901-1904-1933 



1742-1817 

1775-1776-1804 
1925-1937-1946 



1824-1904 

1856-1859-1879 



1763-1826 

1787-1789-1826 

D, : 1824-1826 


1771-1860 

1785-1785-1811 



1757-1849 

I777-I781-Î8I9 



1779-1825 

1807-1810-1821 



1830-1891 

1852-1872-1889 



1850-1894 

1869-1883-1888 
1953-1960 -^ 
1967-1976-* 



1788-1864 

1812-1819-1842 



1856-1943 

1875-1888-1913 


SJL: 

1799-1835 

1821-1828-1834 



1892-1926 

1914-1922-1924 



1739-1803 

1777-1779-1803 



? -1769 

1765-1769-1769 



1887-1954 

1919-1922-1941 

1964-1975 



1636-1709 

{1668-1680-1684 



1743-1804 

1768-1769-1803 



116481-1701 

(1679-1680-1701 



1650-1701 

169M69M696 



1676-1! 702] 

1693-1694^695 



1786-1837 

1801-1802-1822 




1925-1932-1949 




1953-1960^ 



1836-1910 

1858-1878-1900 



1891-1968 

1926-1929-1955 + 

D, : 1954-1955 

S.H. 
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1927 

1972 


1929 

1925 


1922 


: 1956 
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Cyrano de Bergerac (Edmond Rostand) 753, 910,1110, 1 1 II, 1112,1113, 1114, 1115, U 16, 1117 
La Clarine (Eugène Scribe) 449 


Im Dame aux camélias (Alexandre Dumas ftls) 612 

La Dame de Monsoreau (Alexandre Dumas père et Auguste Muquel) 1064 
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Daniel Kochat (VicUîricn Sardou) 598. 726 
Davenanf {\z'àT\ Aicarü) 1333 
i.e Dédale (Paul Hervîeu) 779, 780 
Le Dédit (Dufresny) 159 

Le (Alexandre Dumas fils) 604, 6î2, 613, 703 

Les Demoiselles de .SV/Oïf-C’.w {Alexandre Dumas père) 452, 537 
Denise (Alexandre Dumas fils) 612, 635, 636, 662, 725 
Le Dépit amoureux (Molière) 53, 376, 438, 566, 660, 663 
La Descente sur Rédfe {Gabriel Cousin) 13(H 


Les Deux Cousines, voir l/Edueation ùu Les Deux Cousines 
Deux couverts (Sacha Guitry) 1356 

Les Deux Rafles, voir Aut^usîe et Théodore ou l,es Deux Punies 
Les Deux Pierrots ou Le Souper hlanc (Hdmond Rostand) 753 
Les Deux Postes, voir î,e Conteur ou Les Deux Postes 

La Devineresse ou Les Taux EneharUements {Thomas Corneille et Donneau de Visé) 95, 96 

La Dévotion à la croix (Cakieroti) 929 

Le Diable et le bon Dieu (Jean-Paul Sartre) 1278 

Dialogues des Carniélites (Georges Bernanos) 929, ï 189, 1190, lîOI 


Dialogues avec Leuco (Cesare Pavese) 1306 

Diane (Émile Augier) 532 

Diane de i.ys (Alexandre [3umas fils) 612. 658 

Didon (Lefrane de Pompignan) 185, 232 

fx' Dindon (Georges Feydeau) 1097 

!.e Distrait (Regnard) 115 

Le Docteur amoureux (Molière) 1 


DoiPon /£> Jw 3 (Rugène Labiche) 1080, 1081 
Domino (Marcel Achard) 1174 

Dom Juan ou Le Festin de pierre (Molière) 81.95, 509. 552, 954, 955, 956. 957, 958, 959, 960. 961 
Don Garvie de Navarre (Molière) 569 
Don Japheî d'Arménie (Scarron) 94 

Don Juan d’Auiriche ou !xi IhK'adon (Casimir Delà vigne) 438 

Donogoo (Jules Romain) 1281, 1282 

La Double fneonstarice dus) 138, 1036 

La Douceur de croire (Jacques Normand) 660 

I,e Due Job (Léon Laya) 543, 1362 

Le /7ï^W( Henri Lavedan) 686, 784, 785, 786, 828 

i n Duel en amour, voir Bataille de dames ou Un Duel en amour 

Dupuis et Desronais (1 ollé) 245 


L lù’oie de la médisance (Barillet et Grèdy/ Sheridan) I 149, 1150, 1151, 1152, 1327 
L'Ecole des ho \ i rgeois (d ' A1 ] a i n va I ) 552 

/. École des femmes (Mohere) 322, 552, 581,693. 830, 962, 963, 965, ! 328 

1/Ecole des maris (Molière) 53, 349, 405, 965 

L Ecole des mères (Nivelle de la Chaussée) 149 

L'Ecole des rois, voir Châties /.\ ou i/Eade des rois 

L 'Ecole des vieillards (Casimir Delavigné) 415 

L Ecoher de Salumanquc (Scarron) 76 

L 'Plcossaise ou Le Café (Voltaire) 160, 188, 192, 212, 257 

Edith Détresses (Jean-Louis Bauer) 1298 

Edouard D! fGresset) 199 

L 'Education ou Les Deux Cousines (Casimir Bonjour) 409 
Les Effrontés (Émile Augier) 546 
(Crébillon) 123, 159, 272 
L/cevre (Jean Giraudoux) 1230, 1231, 1232, 1233 
EleCre (Alfred Poizat/ Sophocle) 681 
î:Elévation (Henry' Bernstein) 820 
Elizabeth, ki femme sans homme (André Josset) 1244 
L Embuscade (Henry Kistemaeekei^) 805, 806, 807. 808 
L’Émigré de Brishane (Georges Sc hé h a dé) 1288 
En attendant Codot (Samuel Bcckeü) 1186, 1187, IIK8 
En pknu (Yrnr (speclacle liuéraire) 1315 
Les Enfants d Edouard (Casimir De la vigne) 423, 428, 438, 498 
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l/Énigme (Paul Her*'ieu) 681, 779 

Vn Ennetm du peupie Henrik Ibsen) K51 

L*Épreuve (Marivaux) 330, 438 

L'Esclavage des nègres ou LHeureux Naufmge (Olympe de Gouges) 318 

Ésope à la Æe^ voir Les tables d'Ésope ou Esope à la ville 

Les Espagnols en Danenjark (Prosper Mc ri niée) 1066 

L’Esprli de contradiakui (Dufresny) l OH 

L'Éîê de la SainhMaiîhi (Meîlhac ci Halévy) 1335 

Esiher (Racine) 83, 122, 554, 565 

XVfV/imMJacques Deval) 1218 

L'Éihicelle (Edouard Pailleron) 591 

L'Éfourdi (Molière) 188, 41 K 438, 842, 964, 1320 

Les Étourdis ou Le Mort suppose ( Andneux) 370 

L'Étrangère (Alexandre Dumas fils) 575. 580, 612, 686 

Les Éitrennes de Lamotir (Cailhava) 258 

Eugénie (Beaumarchais) 292 

Eux ou La Prise de pouvoir (Édouardo Manci) 1304 

Les Fâcheux (Molière) 53, 434, 833, 965 

La Fa mille arabe, voir ou La Famille arabe 

La Famille Poisson ou Les Trois Crispins (Samson) 42 L 422 

Le Fanatisme, voir Mahomet f?if Le Fanatisme 

/■'ijwjfï.î/fl (Alfred de Musset) 1073, 1074 

La Farce de AMaitre Pathelin 606, 1098 

La Fausse Agnès (Deslouches) 159 

La Fausse Prude (Le Noble) 1 25 

Les Fausses Confidences (Marivaux) 23H, 419, 437, 438, 693, 709, 930, 1037 
Les Fausses Infidélités (Barlhe) 203 

Les Faux Enchantements, voir La Devineresse ou i.es Faux Enehantements 
Femmes parallèles (François liiOetdoux) i 192 

Les Femmes savantes (Molière) 257, 438, 552, 630* 664, 693* 708, K 11, 966, 967, 968, 969, 970 

Fernand Cortez t>u Afontézume (Piron) I 54 

Le Festin de pierre (Thomas Corneille) 53, 95, 419 

Le Festin de pierre (Molière), voir Dom Juan ou Le Fesun de pierre 

La Fête de Henri / ('(Rougemont) 416 

Feu la mère de Madame (Georges Feydeau) I09K, 1327 

I.e Feu qui reprend mal (Jean-Jacques Bernard) 887 

Les Fiancés du //t/vre (Armand Salacrou) 1285 

La Figurante (François de t’urci) 746 

En Fil à la patte (Georges Feydeau) 1099, 1100, 1101, 1102, 1103 

La Fille du Cid (Casimir Delà vigne) 438 

La Fille de Roland (F4cnri de Bomler) 614, 615, 616, 617 

La Fille supposée, voir Le Mariage interrompu iut La Fille supposée 

Le Fils de (Jibifyer (Émile Augier) 550 

Les Fils ingrats ou l’Ecole des pères (Pîron) 154, 198 

Le Fils Na/«rc/(Diderot) 213 

Le Flibustier (Jean Richepin) 740 

Le Florentin (Champmcslc) I 13, 662 

Les Folies amoureuses (Regnard) 78, I 15* 299, 438, 443, 552, 569, 693 
La Folle de Chaillot (Jean Cjiraudoux) 1 234, t235, 1 236 
La Folle Journée, voir Le Mariage de Figaro ou La Ffdle Journée 
Les Fonds perdus voir Le Notaire ftbligeant ou Les Fonds perdus 
Les Fossiles (François de Curel) 746 

Les Fourberies de Scapin (Molière) 74, 229, 552, 693, 837, K38, 971, 972, 973, 1331, I 344 
La Fourmi dans le corps (Jacques Audiheaî) t IHO, | iHK 1182* IIH3, 1184, IIH5 
La Française italienne, voir LJmpntmptu de la folie 

Frandllon (Alexandre Dumas llls) 590, 612, 679. 694, 720, 721, 722, 723, 724, 725, 726, 809 

François le Champi (George Sand) 693 

Les Frère.i ennemis, voir La Théhaïde ou l,es Frères ennemis 

La Furie (Jules Bois) 795 

Gabrielle (Émile Augier) 688 
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Cahne/le de Vergy (De Belloy) 3 I I 

La (Jagcurc Imprévue (Scdainc) 216 

Galifée (François Ronsard) 559 

La Gaférié du palais (Pierre Corneîlle) 82 

Le Geudie de Afottsiear Luirief iAupcv et Sandeau) 525. 590, 693 

George Dandiu (Molière) 60H, 910, 912, 965, 974, 975, 976, 977, 978, 979 

Georgetie !.emeunier (Maiiriee Donnuy) 772 

Le Glorieux (Dcsiouches) 152, 153, 345 

La Goavernaufe (Nivelle de la Chaussée) 149 

La Grande Caiherine (Hamün/Cïeorgc Bernard Shaw) 1289 

La Grève des f orgerons (François Coppée) 754 

Gringoire (Théodore de Banville) 558, 692, 925 

Grisélidis (Silvesire ei Morand) 681, 737 

/.e OVom/e/ir (Brueys Cl Palapral) 119, 121, 159 

( T rosse ddrf une ( M ei ! lia c ) 757 

Gui/laione 7W/(Lcmierre) 339 

Gushne HVrvwlPiron) 154, 198 

La / laine dans / amour, voir C osima ou /.a /faine dans / autour 
l/amlef (r>ucis/Sliakespcare) 244, 31 I, 354, 357, 390, 419, 438 

l/amle/ (Alexandre Dumas père et Paul Meuriee/Slicikespeare) 452, 671, 676, 691, 715, 716, 717, 718, 
719 

l/edda Ga/der G*n>zor Jfenr/L /Imoi f H57 


/fenri /// et sa «oNr (Alexandre Dumas père) 403, 420, 423, 424, 452, 453, 454, 456, 458, 470 

ffenri /I (Benjamin CTémieux Pirandello) 1169 

ffenneue Maréchal (Edmond el Jules de Concourt) 557 

f/enry Id/I (Marie-Joseph Chénier) 328. 330 

Les Lièriuers {Duval) 345, 383. 438 

Ifernam ou îdfiimneur easiiUan (Vîcloi Ilui^o) 384, 403, 420, 423, 438, 458, 462, 463, 464, 465, 466, 
467, 468, 470, 505, 584, 590, 630, 671,696. 828, 1057, 1058, IÜ59, 1362. 

Lllérodkfme (Du Bois) 678, 825 

/.e /Zéros et îe soldat, voir Anus and the Man 

L 'Heureux Naufrage, voir /. 'Lselavage des nègres ou L '/leureux Naufrage 

L’f/ontme a hfmnes futunes (Baron) 73 

/. ’f Ions me de cendres (André Ohey) 1272 

L'n /iomnie amime les autres (Armand Salacrou) 1287 

L'I lonneur castillan, voir llentani ou f^'Honneur castillan 


f^'/îonneur et l’argeni (François Ponsard) 726 

fforace (Pierre Corneille) 82, 194, 370, 423, 438, 516, 56K lOOI, 1002, 1353 
limace et Lydie (François Ronsard) 523 
Ifuis-clos (Jean-l^aul Sartre) 929 


Idornénée (CTébillon) 118 

fi faut cultiver notre jardin (speclacle liltéraire) 1316 
H /dut il U )fne porte soit ot( verte oti fen née (Alfred de Musset) 932 


// Moliere (Goldoni) 293 

// ne faut jurer de rien (Alfred de Musset) 412, 525, 533, 801, 830, 909. 9U), 1074 
// n'y a pas d éternelle douleur, voir Le \Anifou II n'y a pas d'éternelle douleur 
L'Ile de la raison ou Les Petits f/omnîes (Marivaux) 138 


L’I îe déserte iCoWei) 147, 310 

L'Illusion comiitue (Pierre Corneille) 82, 544, 552, l(J(L3, 1004, 1005, 1006, 1007 

L'Impatient (Boissy) 290 

f/Imposteur, voir Tariu(le ou LM m pasteur 

L'Improtnptu de Pîlofei de Coudé (Anioine de Monlllcury) 47 

L'Impromptu de la Folie (Le Grand) 143 

L 'Impromptu de Marigny Geau Poirel) 1276, 1277 

L'Impnmiptu de Paris (Jean Sarmenl) 893, 894 

L'Impromptu de Versailles (Molière) 47, 53, 599, 980 

L'Inauguration du Théâtre-Français (Imbert), 282, 283 

L 'Inconnu (Tlioinas Corneille et Donneau de Visé) 95 

[/Inconnue d Arras (Armand Salacrou) 1286 

1/Infidèle (Georges de Porto-Riche) 738 

Intérieur (Maurice Maeicriinck) 854 
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Iphigénie en Ai 4 lide 73. 83, 2H2, 353, 360. 387, 392, 542, 573, 856 

Iphigénie en Tainidc {Pl^rrt du Colombicr/Gœihc) II4H 
Iphigénie en Tannde (Racine) 85 
Irène (Voltaire) 142. 241 

Les Italiens à Paris (Charles Charras et André üille/Ghcrardi) 1143 

La Jalousie {^^cha Giiîlr>) 873 
Le Jaloux désabusé (Campîstroti) 109 
Je vous prend sans verd (Ch amp mes lé) 113 
Jean-Marte (André Theuriet) 698 
Jeanne d'Arc (Alexandre Soumet) 449 
Jeanne d'Arc à Rouen (d’Avrigni) 4 I 7 

Le Jeu de Pamoîtr et du /mmrj (Marivaux) 138, 930, 932. 934. MBS, 1(139. 1040, 1321, 1353 
La Jeunesse de Henri I'(Alexandre Du val) 379 
La Joie fait peur (M""*" de Gîrardin) 13 35 
Le Joueur (Regnard) 115. 116. 182, 677, 1028. 1029 
Le Joueur de flûte (Emile Augier) 545 

Le Jour où Mary Sheîley reneontra Chürhtte (Edouardo Manei) 1305 

Judith (M"“^ de Girardin) 499 

Le Juif polonais (Erckmann et Chalrian) 880. 881 

Juliette et Roméo (André Rîvoire/ Shakespeare) 1325 

Junius Bnttm (Andrieux) 457 

Le Laboureur ou Tout pour le rat} Tout pour ia France ! ( t hcaulon, [>arlois ci Rancé) 416 

Lady Tartuffe (M""^ de Girardin) 499 

Laodanùe, reine d'Eplre (Catherine Bernard) 98 

Lairèüumont (Prosper Dinaux et Eugène Sue) 494 

Laurent de Médias (Bertrand) 498 

Le Légataire universel (Regnard) 78, 115, 188, 576. 660, 11130 

Le (Marivaux) 138, 565 

Ligdamon et Lidias (Seudérv ) 46 

Le Lion (François Ronsard) 559. 561 

Lorenzaccio (Alfred de Musset) 713, 845. 846. 847, 848. 1075, 1076. 1077 

Louis IX (Ancelot) 416 

Louis XI (Casimir Delavigne) 472 

Louis XI à Féronne fMély-Janin) 417 

Lucrèce (François Ponsard) 559 

Une Lune pour les déshérités (Jacqueline Autrusseau et Maurice Goidring Eugène 0’Nci]l) 1275 
Le Luthier de Crémone (François Coppce) 754 

Macbeth (Duds/Shakespeare) 244, 358 

Macbeth (Jean Richepin/Shakespeare) 740 

La Machine à écrire (Jean Cocteau) 47, 1212, 1256 

Madame Quinze (Jean Sarment) 7(30, 889. 890. 891 

Madame Sans-Gêne (Victorien Sardou et Émile Moreau) 700. 892 

La Madehih voir En Plein cœur 

MademoiseUe (Jacques De val) 1219, 1220 

Mademoîselîe de Heile-Isk (Alexandre Dumas père) 412, 438, 452, 492, 493. 552 

Mademoiselle de îa Seigtlère (Jules Sandeau) 524, 528. 552. 589 

Le Magnifique (La Motte) 159 

Mahomet ou Le Fanatisme (Voltaire) 184, 261,307 

Mahomet second (La Noiie) 201 

La Maison d'argUe (Émile Fabre) 789 

La Maison de Berrtarda (André Bel amie h/Federico Garcia Lorca) 1225 

La Maison de campagne (Dancourl) 1327 

La Maison de Molière (François Coppcc) 63 i 

La Maison de Molière (Mercier) 293 

Le Maître de Santiago (Henr>^ de Montherlant) 1261 

Manre Guérin (Augier) 525 

Maître Pumila et son mlet Matti (Michel Cadot/Bcrtoll Brecht} 1195, 1196. 1197 
Les Mal-aimés (François Mauriac) 919, 1254. 1255, 1256 

Le Malade tmaginaire (Molière) 51, 58. 74, 81, 93. 552. 592, 663. 693, 698. 699, 700, 702, 841. 
981,982,983.984.1328,1347 


373 


Makiîesiü (Henry de Monlherlanl) 1262, 1263, 1327 

Xîcumu} Coîihn (Henry Butai Ile) 709, 809 

Manvo Capac, premier inca du Pérou (Leblanc) 295 

MatiHus CapuoHnus (La Fosüc d'Aiibîgny) 365, 373, 438 

Le Marchand de Perüse, \o\r Shyhek ou Le Marchand de Venise 

La Marche nuptlaîe (1 Icnry Bataille) H09 

La Maréchale d lucre (Alfred de Vigny) 458 


Le Mariage de fîm^o ou La lolîc Journée (Beaumarchais) 18L 260, 274, 286, 287, 288, 289 291 796 
304, 399, 428, 443, 565, 578, 663, 697, 707, 709, 713, H»5(), 1051, 1052, 1053, 1328, 1358 
Le Mariage de Kreichinsky ("is. Avivlth/A,V, Soukhovo-Kobylinc) 1290 


Le Mariage de r7t7t!r'///c (George Sand) 618 

Le Mariaye forcé (Molière) 53, 67, 985 

Le Mariage inierrompu ou La Fdle supposée (C'aiihava) 159 

Vu iMaruige sous ÎAUds A l (Alexandre Dumas) 552 

Mariamue (Voltaire) 122 

\tarie Stuari (Lebrun) 362, 448, 449 


Marie Stuari (Charles Charras/1 riedrieb Schiller) 1153 

Marion Delorme (Victor Hugo) 491, 552, 607, 707 

Les Marionnettes (Pierre W ollT) 800 

Le Marquis de Priola (Henri Lavedan) 684, 686, 784 

Le Marquis de 1 iilemer (George Sand) 555, 618 

La Marselilaise (Rouget de Ltsle) 447, 561, 571,573, 814 

Martine (Jean-Jacques Bernard) 886, 887 

!m Martyre (Jean Richepin) 639, 674, 740, 758, 759, 760 

Le Méchant (Clrèsseï) 199 

Le Médecin malgré lui (Molière) 105, 537, 552, 662, 986, 1332 

Le Médecin voianî (Molière) 1098, 1344 

Médée (Longepîerre) Î76, 276 

[ai Mégère apprivoisée (Delair/Shakespeare) 693 

Mékinide (Nivelle de La Chaussée) 149 

Méiite (Pierre Conieillc) 82 

Le Ménage de .\/oiwre (Maurice Donnay) 772 

(Pierre Corneille) 82, 159, 569, 1008 
Mercadei (Honoré de Balzac) 560 
La Mère coupah/e (Beaumarchais) 434 
La Mère Jalouse (Barthe) 203 
.\férope (Voltaire) 148, 159, 227, 306 
La Métamorphose amoureuse (Le Cirand) 256 
Meurtre dans la cathédrale {lienn Fluchère/T, S. Eliot) 1221, 1222 
La Méinmtanie ou Le Poète {Plron) 154, 198 
1760 au L ue Maliuée de grand seigneur (Longpré) 438 
Misanthropie et repentir (Julie Molc/Kolzcbuc) 376 

Le Misanthrope ou I.'Atrahilairc amoureux (Molière) 53, 153. 195. 380, 381, 388, 438, 488, 552. 663, 
693, 707, 709, 828, 925, 987, 988, 1323, 1331. 1345, 1.149 
Les Misérables (Paul Achard Victor Hugo) 1175 
Mithrulate (Racine) 83, 1021 
Moi (Eugène Labiche cl Édouard Martin) 553 
Le Moineau de Leshie (Barlhet) 448, 510 
i'n Mois à la campagne (Denis Roche/K an Tourgueniev) 1154 
Molière à la nouvelle salie ou Les Audienees de 1 halle (La Harpe) 283 
Le Molière imaginaire (Maurice Béjart) 995 
Mühch (A. Boussac de Saint-Marc) 863 

Le Monde ou Pon s'ennuie (Edouard Pailleron) 528, 59], 632, 693, 695, 713, 879 

Monna Vanna (Maurice Maeterlinck) 854 

Monsieur de Pourceatignac (Molière) 257, 592, 840, 932, 1327 

Monsieur le Trouhadee saisi par la débauche (Jules Romains) 1283 

Monsieur Scapin (Jean Richepin) 639, 740 

Monsieur /‘c.s/tMPaul Valéry) 1292 

Monsieur Vernet (Jules Renard) 877 

Atontézume, voir lernand Cortez ou .\fontézutne 


Le More de Venise, voir Othello ou Le More de Venise 

Le More de Venise, Othello (Alfred de Vigny) 384, 423. 458, 459, 460 
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Lü Mon d’Aunihai (Marivaux} 138 

La Mon de Bueéphak (Pierre Rousseau) 279 

La Mon de César (Voiiaire) 338 

La iMon de Afoltère (Ciihîcrcs de Palmc/.eaux) 29? 

La Mon de Pompée (Pierre Corneille) 79. 82* 14 L 552 
Le Mon supposé, voir Les Émodis ou Le .Mon supposé 

La Mouette (Jean-Claude Huens, Kvrel Kmus et Ludmifla Okunîéara Anton Tchekhov) 1162 
Le Muer (Brueys et Palaprat) 119 


Narcisse (Rousseau) 217 

La Navette (Henry Becque) W74-. 1091 

Nieomède (Pierre Corneille) 82, 388 

Nina ou La Folle (Marsollier et Da la vrac) 332 

;V^JtMAndrc Obey) 1273, 1274 

Les Nostalgies tf Alfred de .Musset (spectacle littéraire) 1312 
Le Notaire obligeanf ou Les Fomh perdus (Dancouri) 106 
Notre jeunesse (Alfred Cap us) 7H3 
Le Nouveau Monde (Auguste Villiers de l'isle Adam) 821 
Les Non veau.X Déharquês, voir L'impnuuptu de la folie 
La Nouvelle Idole (François de Cure!) 746 
La Nuit ddoüî (Alfred de Musset) 801 
La Nuit d'octobre (Alfred de Musset) 663 
Là Nidî de déeenjhrc (Alfred de Musset) 801 

La Nuit des roi.s ou Ce tpte wjii.v voudrez (Jean-Louis C'uiiis/Shakespeare) 1130, 
Im Nuit des rois ou Ce ifue vous voudrez ( Ihcodorc L ascaris/Shakespeare) 1127, 
1.0 Nuit et le mometu (CVchillon 11 Is) 1043 


1131 

112H, 1129 


Odmar et 'Zulma (Maisonneuve) 274 
Œdipe (Pierre Corneille) 67 

(Voltaire) 122, 142, 183 
Œdipe chez Admète (Ducis) 193, 244* 256 

Œdipe (Œdipe roi et Œdipe à Colone) (Jacques Lacarrîère/Sophocle) 1119, 1120 

Œdipe roi (Jules Lacroix/Sophocle) 671. 677, 69L 693 

//Œq/(Félicien Marceau) 1248, 1249 

L'Œuf de Coknnh (René Kcrdyk) HS8 

L'Otnhre de Mtdière (Brécourt) 111 

On ne badine pas avec l’amour iAW'vevi de Musset) 693, 925, I07H, 1338 

On ne saurait penser à tout (Alfred de Musset) 501 

L'Oncle Vania (Eisa Triolet/ Anton ’l chcktiov) 1163 

Ondine (Jean CBraudoux) 1237 

L’Oracle (Saim-Foix) 31 I 

Oreste (Boyer et Lcelcrç) 74 

O reste et P\ fade ( Lagra n gc-C ’ ha rice I ) 123 

Les Originaux (Fagan) 202, 437 

Orion (Thomas Corneille) 97 

L'Orphelin de la Chine (Voltaire) 142, 233, 394, 1042 

L Otage (Paul Claudel) HH4, KH5, 1201, 1202 

Othello (Georges Neveux/Shakcspearc) 1132 

Othello, le More de \ 'enise (Jean Aicard/Shakespeare) 69 L 761 

Othello ou le More de Veni.se (Ducis/Shakespeare) 244 

Les Ouvriers (Eugene Manuel) 561, 569 

Le Pain de ménage (Jules Renard) 1108 

Le Pain dur (Pau! Claudel) 1202 

La Paix chez soi (Georges Courteline) 797, 1095» I 347 

Paméla ou La Vertu récompensée (François de Neufchàtcau) 3K), 340, 342, 349 

Le Paon (Francis de Croisset) 697, 7H2 

Le Paquebot (Charles Vildrac) 1293 

Par le glaive (Jean Richepin) 693, 740, 741, 742 

Paradoxe sur k comédien (Diderot) 215, 1044 

Paraître (Maurice Donna y) 697, 709, 772 

Paralchimie {Koben Pingei) 1308 


375 


La Parisienne (Mcnrv' Becque) 709, 728 

Partage de midi (Paul Claudel) 1210, 1211, 1347 

La Partie de chasse de Henri fl (Colle) 245 

Le Passant (François Coppée) 754 

Le Passé (Georges de Porto-Riche) 694, 738, 770 

La Passion (Edmond Haraucouri) 869 

Pairie {Viciorten Sardou) 694, 711, 763, 764 

l.e Paysan magistral (Colloi d'Herbois) 317 

Peer Gynt (Henrik Ibsen) 1135 

La Peine capitale (Claude-André Puget) 1278 

Le Pèierin (Charles Vildrac) 1338 

La Pensée d*un bon roi (Dubois) 416 

Le Père de famille (Diderot) 193, 213, 214 

Pérklès, prince de l'yr (Jean-Louis Curtis/Shakespeare) 1133, 1134 
Les Perses (Silvain et Jaubert/Eschyle) 681 

l.es Petits Hommes, voir Life de la raison ou Les Petits Hommes 

Phèdre (Racine) 2, 61, 62, 73, 74, 83, 85, 105, 174, 307, 309, 391, 449, 595, 894, 1022, 1024, 1025, 
1026 


PhiUberte (Émile Augicr) 552 

PhUoaèie (La Harpe) 235 

Le Philosophe marié (Desiouches) 151 

Le Philosophe sans le savoir (Sedaine) 216, 428, 552, 693 

Les Philosophes (Palissot) 211, 214 

La Pièce à P étude ou Shakespeare amoureux (Du val) 363 

Im Place royale (Pierre Corneille) 82 

Les P laideur s (Racine) 83 

Le Plaisir de rompre (Jules Renard) 771 

Le Plus heureux des trois (Eugène Labiche cl E. Gondinei) U)H3 

Le Poète voir La Métromanie ou le poète 

Poil de carotte llcnârdl 1109, 1341, 1354 

Pohche {Henri Hatailie) 809 

Pollu ftssion 2000 (Eric W estphal) 1 309 

Polyeucte, martyr (Pierre Corneille) 82, 408, 662, 67! 

Ixi Pomme (Théodore de Banville) 556 
/A?r/-/^f>ra/(Henry de Montherlanl) 1264, 1265 

Lvi Portrait de Jean-Jacques ou Le combat pour la vérité voir H faut cultiver notre jardin 
La Poudre aux yeux (ha^èxit Labiche et Edouard Martin) I0H2, 1083 


La Précaution inuiiîe voir Le Barbier de SévtUe ow La Précaution inutile 


Les Précieuses ndicuîes (Molière) 565, 575, 698, 701, 702, 989, 990, 1355, 1336 

Le Préjugé à la mode (Nivelle de La Chaussée) 149 

Le Préjugé vaincu (Marivaux) 138, 305 

Primerose (Caülavei ei Fiers) 791 

Le Prince travesti (Marivaux) 138, 1041 

La Princesse d'EHde (Modère) 53 

La Princesse de Navarre (Voltaire et Rameau) 161 

ÏM Prise de pouvoir voir Eux ou La Prise de pouvoir 

Le Professeur Klenow (Karen Branson) 876 

Psyché (Molière, Pierre Corneille et Quinault) 73, 88, 89, 90, 91, 92, 549 
La Puce à PoreÙle (Georges l'cvdeau) 1104, 1105, 1106, 1107, 1327, 1349 
La Pupdie (Fagan) 202, 332 
Pygmalion (Jean-Jacques Rousseau) 217, 292, 669 


Quitte pour la peur (Allred de Vigny) 458, 639 
Ragoîin (Champmeslé) 72 

La Reine (Henry de Monlherianl) 1265, 1266, 1267, 1268, 1269, 1270, 1271 

Renaud et Armkle {Scdn Cocteau) 1213, 1214, 1215, 1216 

Le Rendez-vous ou L*Amour supposé (Fagan) 202 

Le Repas du lion (François de Curel) 746 

La Reprise (Maurice Donnay) 772 

La Réunion des amours (Marivaux) 1327 

Le Retour imprévu (Regnard) I 15 


376 




La Rexandw de Fa\k\ voir Les Conies de h reine de Navarre on La Revanehe de Ravie 
Le Réveil (Paul fîcrvieu) 779 
Rhadamisïe et 'Zéaobte (Crébillon) 118 
Richard the Third (Shakespeare) 1135 

Richard /// (Jean-Louis Curtis/Shakespeare) I L36. 1137, 113H, 1327 
La Rivale (Henry Kisiemaeckers) 808 
La Robe rouge (Eugène Brieux) 796 

(Jean-Claude Brisville) 1299 

Rodoguue, Prmeesse des Panbes (Pierre Corneille) 82, 275> 332, 552 

i,e Roi (Cailiavet ei Fiers) 791 

Le Roi de Cocagne (Le Grand) 78 

Le Roi Lear (Ducis/Shakespcarc) 244, 291 

Le Roi s'atnnse (Victor Hugo) 471, 580 

iA* Roi se meurt (Eugène Ionesco) 1241 

Les Romanesques (Edmond Rostand) 660, 752, 753 

Rome vaincue (Alexandre Pyrodi) 6H2 

Roméo et JuUene (Ducis- Shakespeare) 244 

Roméo et Juîietîe (Jean Sarmeni/Shakespeare) 1139 

Rose et Colas (Favart) 332 

Roxelane et Mmiapha (Maisonneuve) 290 

Ruv Bîas (Victor Hugo) 584, 586, 623, 624, 625, 626, 627, 629, 662, 671, 690, 69L 693. 694, 695, 702. 
849,931, 932, 1Ü60, 1061, 1062, 1063, 1349 


La Saini-Louis £3 Sainte-Pélagie (Lalïtie) 416 

La 5flm£ïr/ffHff>iÆ^ (Edmond Rostand) 753 

Le Sang de Danton (Saint-Georges de BouhéMcr) 871, 872 

Sapho (Daudet et Belot) 707, 861, 862 

Said de Tarse {O, W. de L. Milosz) 1314 

Les Scythes (Voltaire) 159 

La Seconde Surprise de Tamour (Manvaux) 138 

Le Secret (Henry Bernstein) 875 

Le Secret de Polichinelle (Pierre ohJ3 8ÜÜ 

Le Semblable à soi-même (Antoine de Monineun ) 13 1 

Sémiramis (Crébillon) 123 

Sémiramis (Vohaire) 224, 275, 413 

Les Serments indiscrets (Marivaux) 138, 139 

Sertorius (Pierre Corneille) 230 

Severo Torelli (François Coppee) 690, 754, 755* 756 

Le Sexe faible (Edouard Bourdel) 1193 

Sganareile ou Le Cocu imaginaire (Molière) 53 

Shakespeare amoureux, voir La Pthe à l’étude ou Shakespeare amoureux 
Shylock ou Le Marchand de Venise (Alfred de Vigny) 458 
Le Sicilien ou L'Amour peintre (Molière) 239, 834 
(Gresset) 199 

Le Siège de Calais (Belloy) 174, 338 

Le Simoun (Henri-René Lenormand) 1245, 1246, 1247 

Simul et Singuîis (spectacle littéraire) 1317 

Six personnages en quête (Benjamin Crémieux. Luigi Pirandello) 1170 

5r.v personnages en quête (Michel Arnaud/Luigi Pirandello) 1171 

La Soif et la faim (Eugène Ionesco) 1242, 1243 

La Sonate des spectres (Arthur Adamov et Bjurstrom/Auguste Strindberg) 1 iSH, 1159 

Le Songe (Maurice Clavel/Auguste Strindberg) 1160, 1161 

Le Songe d une nuit délé (Charles Charras/Shakespeare) 1140 

Le Soulier de salin (Pau! Claudel) 1203, 1204, 1205, (206, 1207, 1208, 1209 

Le Souper blanc voir Les Deux Pierrots ou Le Souper blanc 

La Souris (Edouard Paîlleron) 590, 726, 727 

Le Sphinx (Octave Ecuilicl) 582, 584, 609, 610 

La Suivante (Pierre Corneille) 82 

Supplément au voyage de Cook (Jean Giraudoux) 1238» 1239 
Suréna, Généra! dès Parthes (Pierre Corneille) 82 
La Surprise de l’amour 138 

S) lia (Jouy) 375, 378 


377 


(Voltaire) 159, 160, 225 

/'arfuffè ou L fmposieur (Molière) 57, 181, 258, 293, 408, 443, 528, 681, 872, 991, 992, 1332, 1338, 
1341 


Le 7emp.s iles Ctrises, voir En plein cœur 
Les Lenaî/les (Paul ller\icu) 639, 694, 779 
Le Lesîametu du Fère Leieu (Roger Martin du Gard) 1257 
La 7'héfxjïde ou Les Frères ennemis (Racine) 83 

77jer^iNWf^r (Victorien Sardou) 729, 730, 73 K 732, 733, 734, 735, 736, 872 

7jr;V/ü;^ (Campislron) 109 

Tiie et Bérénice (Pierre Corneille) 74 

Le foniheau sous l'arc de Triomphe (Paul Raynal) 855 

Im Torche sous le boisseau (André Doderet/Gabiiele D'Annunzio) 696, 860 

Le Torrent (Maurice Donnav) 772 

La Tour de Hahel (Fernando Arrabai) 1177. 1178, 1179 

Tout pour le rot ! Tout pour la France /, voir l,e fMboureur ou Tout pour le roi ! Tout pour la France ! 
Frafie (Louis Calafetie) 1301 

Les 7rente iMillions de Oladiaîor (Eugène Labiche et Gilie) 1084, 1085, 1328 

La 7nfogie de la villéj^iaiure (Félicien Marceau et Giorgio Strehler/Goldonî) 1144, 1145, î 146, 1147 


Les Trois Cousines (Dancourt) 258 

Les l'rois C nspins, voir La Famille Poisson ou Les Lrois Crispins 
Les Trois Henry (André Lang) 868 

!^es Trois Sœurs (Georges et Ltidmilla PitoëlT cl Pierre-Jean Jouve/Anton 
Les JTois Sultanes (Favart) 400, 413. 1326 


La 7 roitpe du Roy (PauLÊmilc Dciber Molière) 993, 994 
Turcaret (Lesage) 117 


Tchékhov) 


1164, 1165 


Ulysse (Lebrun) 405 

Les Uns et les autres (Paul Verlaine) 850 


Vaîcria (Maquet et Lacroix) 449, 524 

La ï aleur de riîomnw ordinaire (spectacle littéraire) 1310 

l'auirin (Edmond Guiraud) 843 

7.e Fci/w ,s,TOv (Bernard 7-iminer) 1295, 1296 

Veneeslas (Rotrou) 86, 246, 247 

Le Ferre cTeau (Eugène Scribe) 412, 438, 495, 1054, 1055, 1056 

La Vertu récompensée, voir Fa mêla, ou La Vertu récompensée 

Le Veuf, ou // n j a pas d'éternelle douleur (CarmonlellcJ 1045 

7.0 Vein e (Pierre Corneille) 82 

Les Victimes cloîtrées (Monvel) 327 

La Vie de Bohème (Murger cl Barrière) 1337 

Le Vieil Homme (Georges de Porio-Riche) 738 

La Vieillesse d'un faraud roi (Lockroy) 513 

l irf^inie (La tour de Saini-Vbars) 449 

Les Visionuaires (Desmarets de SainLSorlin) 87 

Une Visite de nmes (Alexandre Dumas Jlls) 612, 1089, 1090 

La Vocation, voir Don Juan d'Autriche ou La Vocation 

Le Voile (Rodenhach) 750 

!m Voix humaine (Jean Cocteau) 866, 867 


l'olpone (Jules Romains et Stclan /wcîg/Bcn Jonson) 1284 

ludtatre. homme d’aniourd'luti. voir II faut cultiver notre jardin 

fxi Volupté de Tlîonneur {C'àmUk Mallarmé/Luigi Pirandello) 1172, 1173 

I.e Voyage à Biarritz (Jean Sarment) 896 

Le Voyage de i\L Ferriclum (Eugène Labiche et Martin) 1088 

La Vraie Farce de XJaître Fatheltn (adap. E. Fournier) 606, 1098 


Zaïre (Voltaire) 142, 184, 198, 280, 611,675, 693 

Zamor et Mirza ou Llfeureux Naufrage voir iVEsciavage des nègres ou l/Heureux Naufrage 
Le Ztg-Zag (Raymond Poisson) 220 


378 





TABLE DES ILLUSTRATIONS* 


* Les numéros renvoient ajfv notices 


3, 

5. 

6 . 
21 . 
26. 
29a 
34. 
43. 
47. 
50. 
54. 
6L 
70. 
73. 
75. 
81. 
82. 
106. 
115. 
121 . 
122 . 
133. 
138. 
140. 
142. 
148. 
159. 
174. 
184. 
188. 
209. 
214. 

227. 

228. 
233. 
237. 
245. 
253. 
260. 
266. 
276. 


Couverture dessinée par Pierre Clayette 
Vignette dessinée par Michel Brunet, 
Lettre de cachet, 2 I octobre 1680. 


.■\clc d'association. 16 janvier 168!. 

Brevet de pension. 

Salle de la Comédie-Française, d'apres Charles Coypcl. 1726, 
Vue du Théâtre-Français par Ransonnelle. 

Vue intérieure de la Comédie par Jean-Baptiste Meunier. 

La nouvelle place du Théâtre-Français par Dclannoy et Lix, 
Les Farceurs Irançaîs et italiens, 

.Montfleur>, attribue à Charles Lebrun. 

Molière par Pierre Mignard. 

Registre de La Grange. 

Registre journal pour la saison 1680-1681. 

Jeton de présence. 

Baron par François de Troy. 

* 

Mademoiselle Champmeslé. Ëcole française. XVIP siècle. 


Dom Juan ou Le Festin de pierre. frontispice de Tédilion des ceuvres de Molière, 1682. 


Pierre Corneille. Buste par Jean-Jacques CalTicrî. 

Dancouri par Robert Gence. 

Regnard. Buste par J.-J. Foucou. 

Là Thorillière le père par Claude Gillot, 

Mademoiselle Duclos par Nicolas de Largillière 

Les Comédiens français pur Jean-Michel Liotard, d'après Watleau. 

Marivaux par L,-M. Van Loo. 

Adrienne Lecouvreur par Dagneau, 


Voltaire par Adèle de Romance-Romany. 


Mademoiselle Dumesnil par Donal Nonnotle. 
Répertoire de Fontainebleau. 1769. 
Mademoiselle Clairon par Carie Van Loo, 
Lckain par Simon-Bernard Lenoir. 


Préville par Carie Van Loo. 


Ordre du Maréchal. Duc de Duras. 27 mai 1783 


Le Père de famifie par Ziesénis, 

Mademoiselle Dumesnil dans Aîérope par Fcsch et Whîrsker. 

Lekain et Préville dans Le Bourgeois gemUhomoie par Fesch et Whirsker. 
Lekaîn dans iFOrphelin de îa Chine par Fesch cl VVhîrskcr, 

Prince grec par Dupin, d'apres Desrais, Habit pour Lekain (1776), 

La Partie de chasse de Henri / F par Madame Détour. 

Couronnement de Voltaire par Charles-Étienne Ciaucher. 

Beaumarchais par Jean-Marc Natlier. 

François-René Molé dans le costume du comte Almaviva. 

Mademoiselle Raucoun dans le rôle de Médcc. 


Pages 


12 

4 

7 

8 
9 

10 

15 

16 
18 
20 

XVI 

42 

25 

27 

20 

29 

35 

37 

39 

40 

45 

46 

47 

49 

50 
52 
57 
59 
61 
65 
67 
70 
72 
70 
74 
76 
78 
80 
82 
85 


379 



278, 

314, 

333. 

354. 

365. 

369. 

370. 
384. 
391. 
396. 
414. 
432. 
438. 


457. 

465. 

469. 

472. 

476a. 

483. 

5(>0. 

508. 

520. 

525. 

533. 

547. 

550. 

559. 

560. 
564. 

573. 

578. 

584. 

591. 

616 . 

630a. 

632a. 

638. 

641. 

644. 

650. 

661. 

6656. 

666 . 

671. 

672. 
678. 
6846. 
687. 


Dugazon par Henry-Pierre Danloux. 89 

Saini-Prix dans Charles fX au riu ole rois. Gravure. 95 

L'Ami des Lois par îc citoyen Lava 2 janvier 1793. 92 

Talma par Anîhelme-Frangois Lagrence. 102 

Taîma dans Manlitis CapItoUmts. 105 

« Une scène de llmiille ! ou la eorreclion paternelle. 107 

Allkhe. Les Comédiens ordinaires de rEmpereur. 109 

Mademoiselle Mars, d'apres François Gérard. 111 

Mademoiselle George par Libourd. 113 

La Couronne théâtrale disputée par les demoiselles [3uchesnois et George Weimer. 114 

Les Sociétaires du Théâtre-Français vers 1822-1823. 118 

Mademoiselle Rachel par Edouard Dubiife. 123 

Les Sociétaires de la Comédie-Française en 1840 par Edmond GelTroy. 125 

Diadème, pierres de couleur, olïcrt à Mademoiselle RachcL 128 

Andrîeux faisant une lecture dans le foyer de la Comédie-Française vers 1830 par Thys. 130 

Herfiani, scène dernière par Achille Devéria. 132 

« Hugo, cel homme in-folio » par Benjamin. 1841. 134 

Scène de Louis XI par Gu von. 135 

Maquette de costume pour Chafterkoh 136 

Planche de costumes pjour Augeh, tyran (Je Papoue. 138 

Alfred de Musset par Eugène Lami. 141 

Un Comité du Théâtre-Français par Ch. Gîlben. 143 

.lacques Offenbach. 147 

Edmond Got par Jean-Baptiste Carpeaux. 148 

Rachel déclamant « L'Empire c'est la paix ». 150 

Visite du roi de Prusse à Conipiègnc. 1861, par Madrand, 154 

Le luis de aihayer. 1862. 155 

Galilée dans sa prison par Beaiivallet. 157 

MercaiIeL Acte IIL scène 4. D'après Paul Philippûteaux. Î58 

Le Foyer de la Comédie-Française transformé en ambulance, septembre 1870, par James 
Tissot. 160 

Madame Agar chantant Im Marseifîaise par André Gill 162 

Coquelin aîné par Etienne CarjaL 164 

Sarah Bernhardt par Georges Clairin. 166 

Jeanne Sa mary par Carolus-Duran. 168 

Im Fille de Roland, photographie. 173 

Relevé de mise en scène pour îlernani par E, Valnay, 175 

Le Monde où l'on sXnauie, 188 L 176 

Un cntr’acle à ta Comcdic-Françaisc par Édouard-Joseph Daiilan. 178 

Le Cirque Clareiie par Guydo. 180 

Rapport de Semainier, signé Moiinei-Sully, 28 février 1886. 181 

La classe de Le Bargy au Conservatoire par Jean Béraud. 183 

Complainte de rincendie du Théâtre-Français. Î84 

Invitation pour la réouverture de la Comédie-Française, 29 décembre 1900. 186 

Le Contrôle par Rouvcyrc. 187 

Mounct-Sully par Jean-Paul Laurens. 189 

Mounet-Sully par E. Vu il lard, 201 

Julia Bartet par Jacques-Émiic Blanche. 190 

Le Bargy et Henri Lavedan dans la loge de Le Bargy. 192 

Jules Truïïlcr par André GilL 193 


380 






690. Aiben-Lambert dans/J/av, 195 

691. Paul Monnet dans HamîeU rôle du Roi. 396 

699/). Beatrix Dussane dans le rôle de ToineUe du \ia!ade imaginaire. 197 

703. Cécile Sorcl par André Rouveyre. 199 

720. Une lecture au comité par Henri-Adolphe Laissement. 202 

723. FranciUon par Adrien Marie, 203 

728. La Parmenne par L. Marold. 205 

730ü. Maquette de costume pour Lhermidor par Victorien Sardou. 206 

7376. Maquette de costume pour Grhéîidis par Charles Bianchini et Eugène Morand, 207 

752f. Maquette de costume pour !.es Romanesques par Charles Bianchini. 210 

762. Paul Mounet dans .d/Ae-ifrî, photographie. 212 

770. Lé' par Cappiello. 2|3 

786. Le Duel par de Losques. 216 

7986. 6ür/TOÉ-Z/e, photographie. 219 

804, BagaîeUe par Yves Marevéry. 220 

806. 7/L‘m6ï/.îC£îrM photographie. 222 

811. La Révision du décret de Moscou par Sem. 224 

814, Madeleine Roch déclamant !m Marseillaise. 225 

816. Programme du Théâtre au.x Armées de la République, 227 

823. Édouard De Max par Sacha Guitry. 228 

847. Marie-Thérese Piérat dans Lorenzaedo par Guirand de Scévola. 233 

862. Robes portées par Cécile .Sorel dans Sapho, par Ptgeat. 236 

87L Le Sang de Danion. phoio^ràphïc. 239 

873. La Jalousie, photographie. 240 

874, La Navene. photographie. 241 

8896, Xfadaine Quinze dans la Galerie des Cilaces, photographie. 244 

911, Audition â la Comédie-Française, photographie. 250 

916. Raimu sortant du bureau de location de la Comédie-Française, photographie. 252 

930, Maurice Escande par Brênot. 256 

9 4 L Les . t ma ti ts magnijiqi tes. ph ologra p h ic. 260 

963, Maquette de costume pour LJicole des femmes par Jacques Le Marquet* 1973. 263 

970. Les Femmes savantes, photographie, 1978. 265 

972. Lé'ï.S’£ ï^/ïm. photographie, 1956, 266 

982. Le Malade imaginaire, photographie, 1944. 268 

987. Lé' jV/i.ïc/fîf/rwpÉ' photographie, 3936. 269 

998. Lé' Cid. photographie, 194(L 271 

1003^. Croquis pour L7 //îé.t/(?/ 2 pat Christian Bcrard. 272 

1010, Maquette de décor pour dihaiie par Carzou. 274 

1014. Baja zeL photographie, 1937. 275 

10256, Maquette de costume pour Phèdre par Cassandre. 277 

10416, Maquette de costume pour f.e Prince travesti par Jacques l3uponi. 281 

3046. Barhier de Sévilfe, photographie, 1942. 283 

1052. Le A/aphotographie, 1977. 284 

1063. Ruy Blas, photographie, 1938. 286 

1065. Lf' C 'a rrosse du Sa ii i r Sacref net u, p h o l ogra p h ie. 287 

108L /J/c éLVc photographie, 290 

1097, Le photographie, 395]. 293 

1098(3, F‘'eu la mère de Madame, photographie, 3 943. 294 

13 22. LÉ>yphotographie. 297 



1138. ///, phoiographie. 300 

1147/?. La Trih^ie <{e fa photographie, 302 

1 149^^ Maquette de eostume pour L Êvük ik la médisance par Cécil Beaton. 303 

1165. Les 1 >Yi is Sœu rs, p h otogra ph ie. 305 

1179. La Tour de Bahet phoiûgtiiphïc. 308 

1186. Maquette de costume pour Bn aîtcndanî iioûot par Mathias. 310 

1209f. .Soif//>r t/c .va///r, photographie, 1943. 314 

1221. Meurire dans kivalhédnik\ photographie. 317 

1229. Le Cantique des can\k\ues, photographie. 318 

1238/j. Maquette de costume pour i.e Supplément au voya^^e de Cook par François Gancau. 320 

1242. Maquette de décor pour La Soif et la faim par Jacques Noël. 321 

1243^^, Eugène Ionesco* Maurice Escandc, Jean-Marie Serreau. 322 

1249. I3ispositir pour324 
126L i.e Maître de Santiago, photographie, 325 

128L Maquette de décor pour Dono^'oo par Georges Wakhévitch. 329 

1 286£ï. i/fneonnue d\\rnts, photographie. 330 

129kj. Maquette de costume pour C'est la ipierre M. Grüher par Hubert Monloup. 332 

1333c. Tournée à Londres, 1879. Dessin de Louise Abbéina. 342 

1341(ï. Les Français à Moscou par Ben. 345 

1346. Tournée au Japon, 1976. 346 


382 










TABLE DES MATIÈRES 


Avant-propos par Georges Le Rider cl Jacques Toja. V 

Introduction par Pierre Dux, Vtl 

Chronologie sommaire. IX 


I. LA COMÉDIE^FRANÇAISE : SES LOIS, SES DEMEURES 


IL LA TROUPE DU RO^ ( 1680-1715ï 13 

I . AVANT LA « COMÉDIE x. I 4 

A) UHôtel de Bourgogne 16 

B) La Troupe de Molière 19 

C) La Grange, chef de troupe 19 

2. LA « TROUPE L NIQUE » 22 

A) La jonction 22 


a) Or^atîisüliofj de la troupe 


b) La iroupe ei le rèperioire au mottient de la jouetiou 25 

B) La vie de la troupe 33 

a) CfiangemetU de salk\ f.a rue des L'ossésSaini-Germaitudes-Frés 33 

b) Le rèperioire 34 

c) Les au fiées diffleifes 40 

III. LES COMÉDIENS FRANÇAIS ( 1 7I6-! 789) 43 

1. AFFIRMATION Dt MONOPOLE (I7lft-I750| 44 

A) Les rivaux : lialien.s et Théâtre de la Foire 44 

B) Le renouvellement du répertoire et de la troupe 46 

2. LE TEMPS DES RÉFORMES : DES COMÉDIENS « GESTIONNAIRES >♦ < I 7>a-t77fU 53 

A) Les Comédiens et r.Àutoritc 53 

B) Une troupe « responsable y> 54 

C) Les Comédiens, l'Église et les Philosophes 66 

D) Les reformes : la salle, la mise en scène, les décors et costumes 68 

. 3. LA TROUPE EN TRANSIT : LA SALLE DES MACHINES. AUX TUILERIES £ 1770-1782) 73 

A) A raflîche : Ducis, Collé, Goldoni, Molière, Voltaire, Beaumarchais 7.3 

B) Une troupe qucrclleu.se 83 

4, LA NOUVELLE SALLE . LES COMÉDIENS C KE/ EUX (1782-1 7S9) 86 


IV. LES COMÉDIENS DANS LA TOURMLNTE (1789-1799) 9.3 

V. LA SOCIÉTÉ DES COMÉDIENS Î’RANCAÎS ( I 799-1849) 103 

1. LA NOUVELLE TROUPE (179^-1 103 

A) Talma, « tragédien de l’Empereur» 103 

B) La Comédie-Française retrouvée î 10 

2. LA COMÊDÎE-FRANCAISE a L'ÉPUOUE ROMANTIQUE (l82ft-1S49) I 20 

A) Les Comédiens 120 

B) Le répertoire 129 

VL L’AVÈNEMENT DES ADMINISTRATEURS ( 1849-1885) 145 

1 . LES PREMIERS ADMINISTRATEURS : ARSÈNE HOUSSAVE tlK49-l856). LE BARON EMPIS [1 856-IS59) 145 

2. L’ADMINISTRATION ÉDOUARD ] TIIERRV ■ DU SECOND EMPIRE À LA COMMUNE (I859-IS7D 152 


383 


3. LE TOUT-PAKÎS À LA COMÉDIE; ÉMILE PERRIN ( 187 I-1885) 162 

A) Les Comédiens 163 

H) L'administration 169 

C) Le répertoire 173 


VIH. UNE LONGUE ÉPOQUE DE TRANSITION ( 1885-1936) 


179 


I. L .ADMINISTRATION JULES CLARETIB CI 81^5-1913) 

A) La <i Maison 

B) Les Comédiens 

C) Le répertoire 




VERS UNE RÉFORME 


A) Un administrateur de guerre : Albert Carre (1914-1915) 

B) Un administrateur de crise : Émile Fabre (1915-1936) 

a) Le théâire pendanf la f^uerre 

b) La frotipe 


c) CHéfmuiom : Tricauenaire de Moiière, le Cycle romantique 


d) Le répertoire 


Î79 

179 

188 

20Î 

222 

223 

226 

226 

228 

230 

234 


VIN. LA COMÉDIE-FRANÇAISE. REFLET DU MONDE CONTEMPORAIN (1936-1980) 247 

L LES RÉFORMES 247 

A) Edouard Bourdet et les metteurs en scène extérieurs (1936-!940) 247 

B) Les administrateurs durant la guerre: Jacques Copeau (1940). Jean-Louis Vaudoyer 

(1940-1944), Pierre Dux (1944-1945) 251 

C) Vers de nouveaux statuts: André Obey (1945-1947), Pierre-Aimé Touchard 

(1947-1953), Pierre Descaves U 953-1959), Claude de Boisanger (1959-1960) 253 

D) Les administrateurs comédiens: Mauriee Escande (1960-1970), Pierre Dux 

{] 970-1979). Jacques Toja (1979) 255 

2, UN REGARD NOUVEAU SUR LES AUTEURS D HIER ET DVXUiOURD’HUl 259 

A) Répertoire français, de Molière à Rostand 259 

B) Répertoire etranger, de Sophocle à Pirandello 296 

C) Les auteurs contemporains 307 

D) Les spectacles littéraires 335 

3, LES ATELIERS DE LA COMRDJE-FRANCAISE 337 


IX. RAYONNEMENT DE EA COMÉDIE-ERANÇAISE 

E TOURNÉES 

2. LES MEDIA: DISQUES, CINÉMA, RADIO. TÉLÉVISION 

3, PUIÎLICATIONS 

.Annexe I. - Liste des commissaires et administrateurs 

Annexe 2. - Liste alphabétique des soeiciaîrcs de la Comédie-Française 


341 

341 

347 

350 

353 

355 


Bibliographie sommaire 


364 


Index des litres des pièces citées 


367 


Table des illustrations 


379 


Table des matières 


383 


384 






LIVRES EN LIBERTÉ 


Livres Amiens et Aiodernes 
Spedades Varia 
Recherche de Documents 
Gravures 

20 rue Vourcroy^ PARIS 17* TéL : 763 40 SO 



LIBRAIRIE DU SPECTACLE 
GARNIER ARNOUL 

39 rue de Seine, 75006 Paris 

Téléph. ^33-1 ) 364.8Û.0E 

LIVRES, PHOTOS, GRAVURES 
AFFICHES, AUTOGRAPHES 


Théâtre, Musique, Ballet Cirque, Marionnettes, Cinéma 

Catalogue en distribution contre 25 F en timbreS’posîe : 

N- 29-30 (1980} TRICENTENAIRE DE LA COMÉOlE-FRANÇAISE 
LES SPECTACLES DANS LE MONDE {3 000 tiires-Reproductions) 

Préface de No&tte Gufberr, 
Conservaiei/r-Archiviste de h Comédie-française 











LIBRAIRIE BONAPARTE 


THÉÂTRE 
DANSE 
MUSIQUE 
OPÉRA 

['ous (luvrancs anciens et modernes 
sur les spectacles 

fcauih^ucs sur licmaudcj 

31. rue Honapane, Paris 6' - St-Germain-des-Prés 

Tel. 326-47-56 


MARIONNETTES 

CIRQUE 

MIME 

MUSIC-HALL 


madame s. zlatin 


46, rue madame, 75006 pans 

tel. 222 06 47 
c c P pans 9374-73 


ouvert de Î4 h à 18 h 



SPECTACLES : 

catalogue sur demande 

THÉÂTRE - DANSE - CIRQUE 
MARIONNETTES 




















SOCIÉTÉ 



D^HISTOIRE DU THEATRE 

Président : Jean-Louis Barrault 


Cette société a pour but l'étude et la pubiica- 
tion de documents inédits, contribuant à 
nourrir et à guider la création théâtrale dans 
ce qu'elle a de plus authentique et de plus 
conforme aux aspirations actuelles. 

Elle publie la Revue d'Histoire du Théâtre. 
Cette revue, In-S*^' - 96 p. minimum - Illustra¬ 
tions in-texte et hors texte, paraît quatre fois 
par an. Outre des études originales et des 
documents inédits sur le théâtre français et 


étranger, des comptes rendus de livres et de 
revues concernant les arts et métiers du 
théâtre, le dernier numéro de Tannée est 
entièrement consacré à la Bibliographie 
Internationale des Arts du Spectacle. 

L'adhésion à la Société donne droit : 

— Au service régulier de la Revue. 

- A Tusage de sa Bibliothèque et de son 
Centre de Documentation et d'information. 


Cotisation annuelle: France: 90.00F - Etranger: 100.00F 


Cette cotisation doit être adressée à : Monsieur le Trésorier de la Société d'Histoire du Théâtre,98, 
Boulevard Kellermann 75013 PARIS - Tel. 5884655 - C.C.P. PARIS 1699 87 ou chèque bancaire. 

Une liste des numéros spéciaux sera envoyée sur demande. 



EDITIONS DU PONT DES ARTS 

GALERIE LUCIE WEILL 

6. tue Bonaparte 
75006 PARtS 
Tét 354 71 95 


p^iru en février 

LA MÉLODIE ACIDE 

Texte de Patrick WALDBERG 
rliusifé de lithographie originales 

rie JO AN Ml RO 

Cer ouvrage es/ ffré a 101 exemptatres. Tous 
ennchis d'un frontfsptce tiré sur Japon eî ssgne 
de {'artiste. 


Les 20 premiers numéros sont accompagnes 
d'une SW te sur Japon des 14 ftihographies 
signées par l‘artiste. 

























BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


CA r A I.OG l KS D’EX POSITION 


Paul CLAUDEL. 1868-1955. - 1968 


PP4^>P-F PP"4>fl44-4-F li4 + >-fell+4-« 


Pierre COKNEILLE el LE THÉ.ÂTRE DE SON TEMPS. Troisième 
centenaire du Cid. - 1936 .. 


-PP"4- + + 4Eldri‘4'fc 


A la rencontre d'un auteur dramatique: André JOSSET, 1897-1976, 
- 1979 

'■^P ' Pi4-Pil4+'CIE4 PPa4 + hia'l>PPIi + Pilt'^-PPI44-4i|lri4''t> ii|lid<4ii!liaa 

Alfred de MUSSET, 1810-1857. Cenicnairc de sa mort. - 1957 ...... 

LOF^ENZACCIO. Mises en scènes d'hier et d'aujourd'hui, - 1979 ..,, 
Jean RACINE. - 1967 ...... 


André BARSAC Q. Cinquante ans de théâtre. - 1978 ... 

Jacques COI^EAU et LE VŒUX COLOMBIER, 50^ anniversaire du 
théâtre. - 1963 . 




Louis JOUVET, lU'-' anniversaire de sa mort. - 1961 


É ri ■ é 4- ^ P 


Achevé U'imprinier en «ivril 1980 
sur les presses de 

l'.D. IMPRIMERIE ALENÇONNAISE 
Rue Édouard-Helin. (>1002 ALEN(,'(tN 
Dépôt légal 2' irim. 1080, n" d'ordre 01512 


F 50 

F 30 

F 15 
F 30 
F 18 
F 30 
F 75 

F 30 
F 30 

















.1 


























lOiLlOT f-jg-CM Ife. 



J 

♦ 

♦ 

Ü 

J 








I 

























1 

J 

2 














































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































